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RESUME
 

LA PRODUCTION CEREALIERE PAR RAPPORT A L'ELEVAGE DANS LE SUD-EST
 
DE LA HAUTE-VOLTA
 

UNE ANALYSE DE L'UTILISATION DES RESSOURCES.
 

Christopher L. Delgado, Ph.D.
 
Universite de Cornell, 1978
 

Les responsables concern4s par la Savane de l'Afrique de
 

l'Ouest souligoent l'importance que rev~t l'int4gration de
 

A'6levage des bovins dans l'agriculture du petit exploitant. A cet
 

6gard, un int~r~t sp6cial a 6t4 marque pour le d6veloppement de
 

l'41evage villageois dans le sud-est de la Hauce-Volta. On pr4conise
 

l'1levaqe du b~tail sur une 
petite 4chelle, lequel, souligne-t-on,
 

fournit au cultivateur sdentaire des prot~ines 
sous forme de lait,
 

lui assure un revenu monetaire par la vente d'animaux embouch4s a
 

l'aide de sous-produits agricoles, ainsi qu'un rendement accru de
 

ses cultures grace ' l'engrais que constitue le fumier. En 

oltre, les bovins peuvent tre utilis,s comme animaux de trait 

pour le labour. Et pourtant, les m4nages de paysans qui, dans cette 

region, possedent des bovins, pr6fererit presque toujours renoncer 

a ces avantages en confiant leurs animaux a des 6leveurs Peuls 
semi-sedentaires qui vivent en dehors des villages. 

A ret egard, la principale hypoth~se formulee est que
 

le coat d'opportunit4 41ev4 du travail saisonnier en termes de
 
c4r~ales, le d4sir d'autonomie en mati~re de mil et l'importance
 
de la main-d'-euvre qu'exige de fagon saisonniere la conduite et
 
la surveillance des animaux au p~turage expliquent pourquoi les
 
agriculteurs pr~ferent confier leurs animaux aux Peuls, plut6t
 
que d'en prendre soin personnellement. Cette hypoth~se a 6t6
 
testpe ' l'aide des donn6es d'intrants-extrants relatives aux
 
pratiques effectives des agriculteurs durant la campagne de 1976-77.
 

Pendant treize mois, une enqu te sur la gestion agricole a 6t6
 

entreprise aupres de quarante-et-un m6nagcs Mossi et Bisa dans la
 
zone de Tenkodogo, ce qui a permi- de recueillir, dans le cadre de
 

conversations semi-hebdomadaires, des renseignements d4taill~s 
sur
 

les flux de main-d'oeuvre, les habitudes d'utilisation des terres et
 
la production. Une enqur!te de cinq mois men4e simultan~ment dans
 
vingt familles Peules a fourni des renseignements sur les besoins en
 
main-d'oeuvre de 1'41evage de bovins et sur les structures de la
 
propri4t4.
 

Sur la base de ces donnocs a ;et construit un modele de
 

programmation lin~aire comprenant onze cultures et deux 6levages de
 
petits ruminants. On y inclut auzsi une entreprise hypoth6tique
 
d'61evage de bovins, bas~e sur leo r6sultats de l'enqu~te menee
 
aupres des 61eveurs. Le revenu tire de cette activite repr6sente 
la diff6rence positive entre ce que rapportent les animaux lorsqu'ils 
sont 4lev~s a l'exploitation et loriiqu'ils sont confies a des 
Peuls. Le modele est utilis4 pour identifier les strat~gies de 
production optimales et les contraintes impos6es par les ressources, 
ceci dans le cadre d'hypoth ses differentes concernant le d~sir 
d'autonomie des cultivateurs en matie±re de production cpr~aliere. 

Le module de base est modifi4 pour tenir compte deq anticipa­
tions en matiere d'augmentation des rendements et .e diminution du
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travail de priparation du semis, provenant de lutilisation de la
 
traction animale, ilabor~es par le personnel des stations de
 
recherche. Le cultivateur que d6crit le nouveau module doit
 
4galement garder deux boeufs l1'exploitation. Les besoins de
 
main-d'oeuvre entrain~s par l'arrachage des mauvaises herbes et
 
par lea ricoltes sont 4galement majorgs conformdment aux prddictions

de la station de recherche. Ces modifications devraient permettre

de tester l'effet de la traction animale sur le revenu agricole au

casob-celle-ci-aurait. .'importance.-prddite par-ses.principaux

ddfenseurs.
 

Le modile de base ddmontre que le cultivateur soucieux de
 
maximiser son revenu confiera sea bestiaux aux Peuls, plut6t que

d'en prendre soin lui-mime, quelles que soient les hypotheses

formuldes au sujet de la production cgrdaliire. En outre, une
 
augmentation de la superficie des terres agricoles consacr6es h la
 
culture de cdrdales accrolt le coGt d'opportunit6 des ressources
 
en main-d'oeuvre utilises pour la r~colte, vers la mi-novembre.
 
Sur la base d'une production cdrdall~re correspondant au volume le
 
plus faible de mil cultiv6 par n'importe quel membre de l'dchantillon
 
en 1976, le co~t d'opportunitd de la main-d'oeuvre ndcessaire h

l'dlevage de deux boeufs de case 
eat estim4 h 1,2 hectares de
 
grains. L'adoption de la traction animale n'ajoute que peu au
 
revenu agricole pouvant itre obtenu, m~me si l'on ignore le
 
coOt du matdriel, En fait, le revenu agricole baisse si 
ce sont
 
des cdrdales vivri4res que lea paysans veulent cultiver; toutefois,

la baisse eat la plus forte lorsqu'ils utilisent la traction animale
 
pour le mil et lea cultures de rente.
 

Eu 4qard & tout ceci, tout effort 6ventuellement entrepris
dans le but d'accrottre la production animale h l'intirieure de 
la zone de recherche doit 4tre orient6 vers un renforcement du 
systime traditionnel d'dlevage-gardiennage du b6tail. En l'absence 
de cette option, l'attention devrait se porter sur des innovations 
permettant d'6conomiser de la main-d'oeuvre durant lea p6riodes de 
pointe de la production cgrdali6re. Ce serait alors le meilleur 
moyen d'introduire l'dlevage de bovins dans le systime agricole. 
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CHAPITPE I
 

INTRODUCTION: LE PHENOMENE, LE PROBLEME ET L'APPROCHE
 

La prdsente 4tude examine la rdpugnance des groupes de paysans
 

de la Haute-Volta du sud-est i 6lever des bovins malgr4 les
 

nombreux avantages qui pourraient d6couler d'un accroissement de
 

production de l.levage sddentaire. La premire section du
 

prdsent chapitre examine les avantages supposds d'un tel accroisse­

ment. La suivante pose la question de savoir pourquoi si peu de
 

cultivateurs s~dentaires veulent Alever du gros bdtail a la ferme,
 
alors que beaucoup d'entre eux possident des animaux dans des
 

troupeaux gard~s a' l'1cart des villages par des 6leveurs semi­

sAdentaires. C'est l un systime assez rdpandu dans la Savane
 
voltaique. La documentation a ce sujet est bri~vement pass~e
 

en revue. Ensuite l'auteur 41abore use hypothise provisoire selon
 

laquelle le conflit de main-d'oeuvre entre l'aqriculture et l'6evage
 

fait gu'il nest pas rentable de garder du b~tail i la ferme. Le
 

chapitre se termine par lesquisse d'unn approche susceptible de
 

verifier cette 
th'orie on la confrontant avec les donndes recueillies
 
sur le terrain.
 

Le Secteur rie l'Elevaqe en Haute-Volta 

Comme dans d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest, le
 

secteur de l'6levaqe en Haute-Volta remiplit de nom­
breuses fonctions vitales. I assure la subsistance
 
dun grand nombre de producteurs pastoijux et sden­

taires et fournit un exc6dent de viande ot de lait pour
 
les populations urbaines. 11 repr4sente une source
 

pr~cieuse de devises gr5ce aux exploitations non
 
seulement de viande, mais aussi de sous-produits
 
animaux tels quo les cuirs et peaux pour les cultija­
tours qui pratiquent 6galement l'olevage ou qui laissent
 
les animaux d'leveurs nomades brouter dans leurs champs.
 
Ii contrihue a maintenir la fertilit4 des sols et
 
en am'liorer la structure. La onversnion do bovins 

ot d'autres begtiaux reprosente pour les producteurs 
pastoraux et nedentaires un investissement at une forme 

d'parqne qui assure leur survie en p~riodes de crise, 

satisfait A des obligations sociales et rehausse 1e 
prestige. En temps normal, la production nationale de 
b tail constitue pour lEtat une soirce appreciable de 
recettes sous forme d'iimposition directe. 

Cette ivaluationjmanant d'une importante institution inter­

nationale daide dans le Sahel africain occidental, dipeint de fagon
 
succincte le r6le crucial quo jouent pour le dveloppement les
 
activitds relide. a Pk6eyrir.dons l'4conomie voltalque (USAID,
 

1975, p: D-34). Dans le pass4, les dirigeants responsables ont
 
concentre leur attention sur Plevage dans la partie septen­
trionale, c'est-6-dire sahklienne, du pays. Toutefois, ]a terrible
 

sdcheresse qui a s6vi au dbut des ann6es soixante-dix a mis en
 
4vidence la fragilit4 4colcqique de Ia rdgion comme centre d'4levage.
 
Tyc (1975, p: 10) estime quo 1e cheptel dK la partie septen­
trionale (sahdlienne) do la Haute-Volta a diminu de 32 pour 100
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entre 1969 et 1974 mais que,'durant cette mime p4riode, le cheptel
 
des parties centrale et miridionale du pays a augment6 de respective­
ment 10,4 et 15,9 pour 10. On en a conclu que le nord sah~lien
 
comptait fin 1974 408.000 tAtes de bovins contre 2.132.000ttes
 
dans le centre et le sud du pays. 

1 Ainsi donc, seul un sixiime
 
'du cheptel national se trouvait la fin de la s~cheresse dans la
 
zone septentrionale, et le reste dans lea zones centrale et mri­
dionale, cette derni6re en renfermant plus d'un quart.
 

Ces constatations ont amen6 certains observateurs h conciure \!.
 

.que,1expansion du cheptel et la progression des taux d'exploitation \
 
obs'erv6es durant lea ann4 cinquante et antil n'~Tn
so-ii 116 
ph~nomine passager, dG h l'abondance relative des pluies
 
durant cette p~riode (USAID, 1975, p. D-34). Dans cette optique,jen
 
p~riode de precipitations faibles ou moyennes, le syst~me pastorol
 
du nord n'a pas sutfisamment de ressources pour assurer une croissance
 
soutenue de la production animale, avec tout ce que cela comporte
 
pour tout d~veloppement s'y rattachant. Par consequent, clest de la
 
zone relativement plus humide des savanes que lea analystes attendent
 
maintenant la possibilit6 d'un accroissement de la production
 
animale. Dans cette optique, un desprincipaux observateurs de
 
i'4levage en Haute-Volta a d~clar4: "Le d~veloppement de la produc­
tion animale doit itre recherch6 essentiellement par une meilleure
2
 
Integration de 11levage dans I'agriculture."


Depuis la publication du rapport dont eat tir6e cette citation
 
(mal 1975), la politique voltalque en mati~re de production
 
animale a mis l'accent sur une intensification des activit6s dans
 
lea zones miridionales (RHV, MDR, 1976). Parmi lea initiatives
 
envisaq4es pour accroitre la production figurent l'am~lioration
 
des services v~t~rlnaires, la criation de piturages d'Etat et
 
d'op4rations d'embouche sur une petite ichelle h l'exploitation.
 

Les avantages pour la production agricole d6coulant d'une
 
fertilisation organique constituent 6galement un argument important
 
pour l'int~gration de l'agriculture et de l'4levage dans le sud.
 
Une 4valuation du secteur agricole de la Haute-Volta, effectu6e par
 
l'USAID, attribue trois des quatre principaux probl6mes de la
 
production alimentaire & la productivit6 gin~ralement faible du
 
systime agricole voltaique (USAID, 1975, p. D-13). "La pression
 
demographique qui entraIne une s4rieuse surexploitation des
 
ressources en terres et une ddgradation de la productiviti du sol
 
dana certaines r~gions eat mise en lumire comme 6tant'le probleme
 
crucial auquel le sous-secteur de la production vivri~re doit
 
faire face (Ibid.). 11 va sans dire que pour un pays venant de
 
sortir d'une grave famine, son aptitude h maintenir un systime
 
agricole stable constitue une preoccupation majeure. Au terme de
 
son analyse, ce mrme rapport de 1'USAID d~clare: "La situation
 
des sols sur le plan de la fertilitd doit faire l'objet d'un examen
 
approfondi dana le dessein d'6tablir un systime d'ensemble visant
 
au maintien de la fertilit6" (Ibid., D-29).
 

1Voir & l'Annexe I, Tableau A.1, lea estimations sur le 

cheptel par principales r~gions.
 
2Tyc (1975) p. 14.
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Le fumier produit par le b6tail peut constitucr un intrant
 
tr s important pour le maintien et l'accroissement du reidement
 
des cultures sur de longues p~riodes (FAO/SIDA, pages 19-95 et
 

313-377). Dans certaines conditions, la traction animale peut
 
contribuer A rompre les contraintes saisonni~res pesant sur les
 

1 

activit~s agricoles du fait du manque de main-d'oeuvre. La
 

production animale h l'exploitation peut fournir du lait A une
 
population qui manque de prot4ines. Enfin, les animaux emboucL s
 
a l'aide de produits agricoles peuvent augmenter, du moins en
 

th6orie, le revenu agricole. Ainsi donc la solution de l'int6gration
 

de l]agriculture et de l'levage est doublement avantageuse parce
 
qu'elle ouvre de nouvelles perspectives pour un syst~me agricole
 

de subsistance en stagnation ou en recul, et semble presenter une
 
alternative de croissance 6 un syst~me pastoral sah~lien fort
 

2 

expos4 la s~cheresse. Par consequent, pour bien des
 
raisons, l'encouragement de l'6levage de b~tail de case par les
 

groupes de paysans semble 6tre un 6lment-clef d'une politique de
 
d~veloppement rural, particuli~rement en Haute-Volta et peut-&tre
 
m~me dans l'ensemble de la Savane Ouest-africaine.
 

Le Probl~me
 

Malgr6 es nombreux avantages anticip~s pour le cultivateur
 
qui garde des bovins toute l'annee sur l'exploitation, il y a
 

remarguablement peu de groupes de paysans qui le font, bien que
 
beaucoup d'entre eux en possedent. 3 Presque tous les
 

bovins des paysans sidentaires de la Haute-Vo]ta sont confi~s
 
A des 6leveurs Peuls qui font office de "g6rants des troupeaux"
 

4 

pour ces derniers. L16tude du syst;me d'6levage des Peul
 
peut fournir des renseignements sur les intrants n~cessaires
 

5 

l'6levage dans la Savane. Toutefois, on ne peut
 

lEntre autres, la contiguit6 des parcelles A labourer
 
par la mnme 6quipe, la disponibilit6 du fourrage necessaire et une
 

profondeur suffisante de la ccuche arable semblent Etre des
 
*nnditions ncessaires, sinon suffisantes, pour assurer le succis 
dL l'adoption de la traction anir,.ale. 

2
C'est fondamentalement le point de vue exprim6 par Robinet
 

(1973), pp. 26-72.
 

3

Le terme "paysan" sert A marquer la diff6rence entre les
 

cultivateurs et les groupes pastoraux Peul.
 

4
Voir "L'6levage" dans Jeune Afrique, Atlas de la Haute-


Volta, 1975, p: 34. Le terme -gestion est employe pour desgner le
 
s-in et la garde des animaux, par opposition A la propri6t6.
 

5

La plupart des ouvrages traitant du systeme pastoral des 

Plr:ulIE Haute-Volta sont de caractere anthropologique et s'int6­
ressent A la zone septentrionale, comme chez Barral (1967), 
(1970), (1973), (1974). Ure excellente 6tude anthropologique des
 

Peuls suhii -uns de Haute-Volta est celle de P. Riesman (1974). 

L'auteur a t~ch6 de cumber une lacune dans la documentation
 

concernant les relations entre les paysans Mossi et les Ieveurs
 
Peuls dans la partie centre-est de 13 Haute-Volta (vir Delqado, 
1977). Rochette (1976) constitue une 6tude int~resgante sur les
 

Peuls de la vall6e de la Volta Blanche; malheureusement, elle est
 
bas~e sur une enqu~te sur le terrain de seulement trois semaines.
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consid4rer les P~uls comme repr4sentatifs des groupes paysans ou
 
comme prototypes du paysan mi-cultivateur mi-61eveur envisag6 comme
 
modile du d~veloppement rural, bien qulil leur arrive de cultiver
 
sur une petite 6chelle. Les Peuls constituent une minorit4 dans la
 
Savane et, dans la plupart des cas, y utilisent des terres selon le
 

bon vouloir des chefs locaux de paysans. Ils constituent 10 pour
 

100 de la population totale de la Haute-Volta, mals moins de sept

1
 

pour 100 de celle de la zone des cavanes.
 

C'est le syst~me de production agricole des paysans qu'il
 
convient de bien comprendre si l'on veut 6laborer un modele
 
d'int~gration de laqriculture et de 1'4levage qui puisse 6tre
 

diffus6 dans la Savane. Malheureusement, on nest pas bien inform6
 
sur les aspects gestion de l'exploitation du systeme aqricole
 
des paysans. 
 On ne sait pratiquement rien sur les cons4quences
 

globales qu'aurait pour la composition de la production des petits
 
cuTv-a-teurs l'levage de bovins h l'exploitation meme au lieu
 
de les confier a des 6leveurs vivant en dehors du village.
 

Le peu que l'on sait des syst~mes agricole des paysans
 
per se se trouve essentiellement dans des 6tudes de cas dans la
 

tradition de la g9ographie 6cononique. Tels sont par exemple les
 

ouvrages de Barral (1968), 
Remy (1967, 1972) et le travail tr~s
 

utile de Lahuec (1970). Qucant et Rouville (1969), Philippe j1975),
 
et Delgado (1977) t~chent de traiter des relations
Sawadoqo (1974) 


entre le syst~me agricole et le Eysteme pastoral de la Savane
 
d'un point de vue ethnographiquo. Un petit nombre d'ouvrages
 
contiennent a titre de renseignemrnts a caract~re g6n~ral des
 
etades du syst;me agricole des paysans. Le meills:! exemple en
 

est 1'4tude d6finitive en six volumes des structures de migration
 
des Mossi (O.R.S.T.O.M., 1975). Les ouvrages qui traitent explicite­
ment des consequences d'une combinaison 6ventuelle d'agriculture et
 
d'61evage de bovins dans les zones de la Savane se limitent, en
 

qgn4ral, examiner les avantaqes que les cultures retireraient
 
de la fumure organique et de la traction animale ainsi que les
 

co~ts et 
avantages mon~taires de la vente d'animaux embouch~s. On
 

a l'impression que la question des coxts d'opportunit6 des
 
ressources non-monetaires mises en oeuvre dans l' levage, telle que
 
la main-d'oeuvre, n'a jamais 6t6 sculev4e. Llhypoth~se implicite
 
semble tre soit que la possibilit6 do la traction animale 
provenant de l'61evage de bovins de case att~nie les contraintes
 

salsonnm'res de main-d'oeuvre, noit que la main-C.'oeuvre est une
 
ressource libre dent on prut auqmenter l'utilisation sans diminuer
 
quelque autre production.
 

Lpo avantages que la production des cultures irerait de la
 
traction animale constituent toujours une question ouverte dans le 
contexte de l'agriculturF- paysanne traditionnell . Contrairement aux
 
donnoes recueillies dans le cadre de stations experimentales (Dupont
 
de Dinechin et al, 1969) Pt qui concluent avec enthousiasme en faveur
 
de la traction, les r4sultats d'un projet d'exploitation pilote
 

IVoir l'Annexe I, le Tableau A.2.
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dans les ann6es cinquante sont fort d4cevantes, ainsi que ceux d'une
 
srieuse tentative d'introduction de la traction asine chez les
 
peuples du Plateau Mossi durant les annes soixante.
 

La premiere experience s'est termin4e apr~s trois ans,
 
lorsque "la majorit4 de quelque 500 exploitations ainsi 6tablies
 

(avec du materiel de traction et d'autre mat6riel agricole apparent6)
 
retourna aux m~thodes traditionnelles" (De Wilde et al., 1967, II,
 
p. 373). De Wilde tire de cette exp.rience la concluTslon que
 
l'chec du programme est essentiellement imputable des facteurs
 
"psychologiques". Son principal argument est que l'innovation
 
inh4rente la technique de traction isole le paysan, une situation
 
qui, d'apr~s lui, est insoutenable dans une socJt4 communautaire
 
comme celle des Mossi (Ibid.).
 

La deuxi~me exp~rience est analys~e de fagon d4taill~e
 
dans un ouvrage en neuf volumes de Mesnil (1970) avec un compte
 
rendu de Remy (1972). Les donn~es d6gagqes de cette exp6rience
 
forment 4galement la base de l'analyse de De Wilde et al. (1967, II,
 
Chapitre 4). Parmi ces ouvrages, celui de Mesnil (TT7-Fest le plus
 
remarquable. I conclut que la traction animale jointe la
 
culture de rente est la condition sine qua non du d6veloppement
 
agricole en Haute-Volta. Toutefois, la cominaison offerte pendant
 
les ann~es soixante a 6chou4 parce qu'elle n'6tait pas 6conomique
 
aux yeux des cultivateurs (Mesnil, 1970, VIII, pages 4-10). Selon
 
Mesnil, la solution est donc d'offrir aux agriculteurs un ensemble
 
combinant la traction et une culture de rente dont on se promet des
 
revenus 6lev~s, par exemple le coton. Dans cette optique, 1'6chec
 
du programme des ann4es soixante est d3 au fait que les cultiva­
teurs ont utilis6 la traction animale avant tout pour les c6r~ales
 
et pour l'arachide. Puis il conclut qu'il convient d'6laborer dans
 
le contexte d'une connaissance precise du milieu 6conomique, acquise
 
par des enquites men4es au niveau des villages, un nouvel ensemble
 
technique qui mette laccent sur la traction animale pour la culture
 
du coton (Ibid. pages 11-14). Mesnil oppose cette approche au
 
"sociologi--e qui attribue l'6chec des programmes innovateurs aux
 
habitudes culturelles, aux traditions et a la "mentalit4" des
 
paysans (Ibid. p. 4). Mesnil cite cette attitude comme 6tant une
 
r~action administrative typique devant l'1chec des programmes de
 
traction animale. Les responsibilit~s de cette attitude ne se
 
posent pas de questions quant 6 la validit4 technique des combin­
aisons, mais se bornent a pr6ner une campagne plus intense de
 
persuasion au niveaj des a-riculteurs (bid.).
 

De Wilde et al. concluent de l'exp4rience faite pendant
 
les ann4es soixante qiie les resultats dont on dispose ne justifient 
pas la conclusion d'apres laquelle I' itili:tt',;. lr ]a tracti1-r 

asine aurait permis une augmentation marqu~e de la production 
aqricole (Ibid.p: 389). Tout comme Mesnil, ils concluent que la
 
traction do-t-6tre jointe une culture de rente, afin de
 
produire le revenu mon4taire n6cessaire au remboursement des emprunts
 
contractes pour l'achat du materiel (Ibid. p: 388). Comme une
 
grande partie de la Haute-Volta ne po-ssde pas de sols jui se
 
pretent a la calture du coton, les avantages potentiels que la
 
traction animale offrirait au syst~me agricole n'apparaissent pas
 
pour de vastes zones du pays.
 

D 'u. dutrr! cot, I Jyrr. 'nztion e.; t unani re -n C! uui con­
cerne les avantages de l'61evaqe des bovins de case d6coulant de la 
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possibilit6 d'utiliser le fumier pour augmenter le rendement des
 
c4r~ales, des 14gumes et des cultures de rente (Mc Calla, 1975;
 
Dupont de Dinechin et al., 1969 et Guinard, 1967). A titre d'illus­
tration, le Tableau 1.1 pr6sente les r4sultats d'une exp6rience
 
tent~e Saria, en Haute-Volta centrale, pour mesurer les effets
 
du fumier bovin sur les rendements de sorgho, sans autres aditifs.
 

TABLEAU 1.1
 

EFFET DU FUMIER BOVIN SUR LES RENDEMENTS DU SORGHO
 
(Saria, Haute-Volta, 1963)
 

Application de Fumier Rendement du Sorgho 
(tonnes par hectare) (kilogrammes par hectare) 

0 356 
6 756 

12 1.006 
24 1.065 
48 1.265 
72 1.307 

SOURCE: Dupont de Dinechin et al., 1969, p: 284.
 

Bien que les r~sultats expos~s au Tableau 1.1 ne concernent qu'une
 
seule annie, ils n'en montrent pas moins clairement une forte
 
augmentation du rendement attribuable au fumier bovin.
 

Les revenus monetaires tir6s de la vente d'animaux embouchis
 
constituent aussi un avanttge potentiel important de la production
 
de b~tail pour les paysans. Robinet (1973, p: 27) conclut que le
 
principal avantage de l'int~gration de l'levage dans ]'agriculture
 
est lacquisition d'une nouvelle activit6 caractere mon~taire
 
par les cultivateurs, plus que laccroissement de la production
 
agricole. Toutefois, les r6sultats des op~rations d'embouche sur
 
une petite echelle en Afrique d4montrent que le montant des marges
 
monetaires brutes par animal est extr~mement sensible au prix de
 
la viande au kilogramme dans le, agglom~rations urbaines, lem­
bouche restant une activit6 tr~s marginale aux prix de 1973
 
(6tudes de Sarniguet, Serres et Letenneur dans I..'.'.T., 19/3)
 
M'Bodji a calcul que la marge Ton6taire brute repr~sentait, pour
 
les ann4es 1969-72, 4.260 francs CFA par bovin embouch6 durant une
 
saison agricole avec les sous-produits de lagriculture tradition­
nelle s4n~galaise (.1.:.V.'., 1, [: 2,7).1 Torut rojrr'les 
etudes mentionn~es ci-dessus qui pr6nent l'intensification de
 
l'6levage dans les zones paysarnes en avangant les effets positifs
 
de la traction animale et du fum.er, les 6tudes sur lembouche
 

1 On trouvera au chapitre huit des estimations des princi­
pales marges applicables a l'embouche bovine pour l'agricliture
 
paysanne dans la zone de recherche.
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cit4es ici n4gligent le coat d'opportunit6 des ressources non
 
mor'taires utilis4es pour la garde et l'allmentaticn du b~tail.
 

Eu 4gard aux avantages attribu4s l'levage du bovins dans
 
les zones paysannes, il est assez surprenant qu, pratiquement aucun
 
groupe ethnique pr~dominance agricole de la Haut,-Volta ne le
 
pratique. Certains responsables nationaux et conseillers 6trangers
 
pensent que ce sont des raisons "psychologiques", -emblables aux
 
"sociologismes" allgu4s par Mesnil (1970), qui les en emp6chent
 
La principale hypoth~se que la ,r~sente mono raphie d(it examiner
 
est que le coat d'opportunit6 61eve de la main-d'oeuvre durant
 
cerraines periodes de pointe, joint au manqgue de ourae facile
 
obtenir et au desir des agriculteurs de produire assez de cereales
 
pour se s.iffire a eux-mmes, expligue pourquoi les paysans, tout
 
en aimant poseder des bovins, ne veulent pas s'en occuper eux-memes.
 
Si cette hypothese s'averait exacte, elle aiderait a expliquer
 
pourquoi la coutume de confier le b6tail aux 6leveurs Peuls est
 
tellement r6pandue.
 

L'existence de pointes saisonnieres d'utilisation de la main­
d'oeuvre dans les syst6mes agricoles africains est bien connue
 
(Cleave, 1974, pages 39-41; De Wilde (1), 1967, p: 23). Lahuec (1970,
 
pages 74-75) l'a d4montr4 pour la Haute-Volta du centre-est. Certains
 t
indiquent meme que c est le manque de main-d'oeuvre durant une ou
 
deux p6riodes critiques qui d~termine le volume de la moisson (De Wilde
 
(1), 1967, pages 71-77). Il d4coule de ceci que la main-d'oeuvre
 
disponible a des moments critiques est une ressource rare dont
 
l'affectation contribue d~terminer la structure de la production du
 
systeme agricole.
 

Dans la mesure o6 il en est ainsi, la main-d'oeuvre n6cessaire
 
nourrir et abreuver le b4tail pendant ces p*riodes d'utilisation
 

maximale est une ressource soustraite d'autres activit6s, ce qui
 
occasionne une baisse de l.aproduction des autres produits de l'exploita­
tion agricole. Ceci est surtout le cas si la chronolcgie des op6rations
 
agricoles doit 6tre suivie rigidement, ce qui fait que la possibilit6
 
de substitution des heures de travail d'une priode a l'autre est
 
minime.1
 

En Haute-Volta, environ trois quarts de la superficie cultiv4e
 
est consacr6e au mil et au sorgho les aliments de base du pays
 
(PI /-IRAT, 1972). Le Tableau 1.2 Fr6sente des estimations du
 
pou-centage de la terre consacr~e a chaque culture pour l'ensemble
 
du pays.
 

Vu la pr6dominance du milet du sorgho dans la production
 
agricole, il est fort probable que si de la main-d'oeuvre 6tait
 
retir4e du fonds commun de ressources au plus fort de la p6riode du
 
sarclage et de la moisson, le volume de grains s'en trouverait
 
diminu6. Ceci sera le cas si le type de main-d'oeuvre n6cessaire
 
aux soins du b6tail en saison des pluies est pleinement transf6rable
 
aux travaux de culture, comme c'est le cas des jeunes adultes. Des
 
r~sultats pr4liminaires indiquent qu'il pourrait bien en tre
 
ainsi (Delgado, 1977, pages 60-65). Dans la mesure o6 c'est
 
exact, l'6levage du gros betail de case implique un fort coat
 

IDe Wilde (1967) et Ruthenberg (1976), entre autres, sont
 
d'avis que la chronologie des activits agricoles rev~t une
 
importance cruciale.
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TABLEAU 1.2
 

POURCENTAGE DE LA SUPERFICIE CULTIVEE 7OTALE DE LA
 
HAUTE-VOLTA CONSACREE A CHAQUE CULTURE
 

Culture % de la Superficie Cultiv~e
 

Sorgho 48
 
Mil 25
 

Arachide 
 7
 
6
 

Riz 

Mats 

1
 
Divers (principalement 11
 

nib4 et autres lgumes)
 

SOURCE: RHV-IRAT (1972), p: 1.
 

d'opportunit4 en termes de c4r~ales. Si le b6tail est aliment6 par 

des p~turages situ4s en dehors du village, le cot d'opportunit6 
se mesure par 1'affectation i des activit4s pastorales de la 
main-d'oeuvre soustraite aux cultures vivrieres. Si le b~tail est
 

nourri avec du fourrage produit sur place, il faut tenir compte a
 

la fois de la main-d'oeuvre et de la terre pour calculer le coit
 

d'opportunite. Un cout suppl4mentaire du maintien du bhtail 
au
 
village durant la 
saison de culture est le danger des dommages
 
occasionnes aux cultures par les animaux.
 

Ii est bLien possible que les cultivateurs de la Savane ne
 
soient quire disposes i encourir un cot leve nouveau en
 
termes de production ceraliere sacrifice. Hunter (1966, p: 33)
 
pr6sente des donn4es effrayantes sur la famine saisonniere chronique
 
de NJangodi, i la frontire entre la Haute-Volta et le Ghana:
 

"En juin, au mcment de la seconde 4valuation, avec 
encore 3 ou 4 semaines de famine en perspective, le 
niveau de nutrition s'4tait gravement dgrad4: chez 88 
pour 100 de la population, le poids tait inf4rieur a 
la normale; 23 pour 100 des hommes et 36 pour 100 des 
femnes zouffraient dune insuffisance serieuse ou 
tres serieuse de poids." 

Dans une telle: situation, le paysan ne peut guire se permettre de 
se trompor quant a la possihilit& de trouver sur le marche les 
cr4ales n6cessaires a la nourriture de sa famille 6tant donn6 la 
p4nalitV en cas d'erreur. La situation de cette agriculture paysanne 
des savanes a la limite de la plus simple subsistance aide 
comprendre la sagesse s4culaire qui 
r~git dans les prises de d~cisions
 
agricoles en Afrique occidentale. En effet, le paysan veut tre
 
sur qu'il a suffisamment de c~r4ales pour se nourrir, meme au
 
cas ob les pluies seraient inf4rieures a la normale.
 

Si le paysan r4pugne normalement a se fier au march6 pour les
 
denres alimentaires dont il a besoin, le coot d'opportunit4 A1ev
 
de l' levaqe de case, en termes de production c4r4aliere sacrifice
 
explique sans doute pourquoi les paysans refusent normalement
 
d'lever leur gros hbtail au village pendant la saison des pluies.
 
Si c'est ainsi que se pr4sentent les choses, il en d4coule au moins
 
deux importantes implications pour ceux qui sont charg~s d'ilaborer
 
les politiques. Premi~rement, toute mesure visant a intensifier
 
la production animale au sein des exploitations paysannes doit com­
prendre une composante assurant que les m4nages participants seront
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s~rs d'avoir les c~r6ales n6cessaires tout au long de l'ann~e
 

Ceci peut comprendre une amelioration des installations de stockage
 
, l'exploitation et une garantie d'approvisionnement un prix
 
dtermin6 pendant ]a saison critique, ceci pour assurer la soudure
 
avant la moisson. Deuxi~mement, une politique nationale tendant
 

fournie
& am~liorer le rendement des c~r6ales par heure de travail 

au cours de la saison de pointe peut-6tre la meilleure fagon 

d'accroitre la production de l'levage. Cette augmentation se 

r~aliserait si l'on pouvait d~tourner des ressources paysannes rare
 

de la 
culture des c6r~ales vers la production animale tout en
 

continuant a produire autant de grains qu'ant6rieurement.
 

Au total, la question de la possibilit6 d'une intensification
 
de l'levage par des paysans s6dentaires ne peut 6tre d6cid~e
 
uniquement en fonction des avantages anticip6s, mais aussi en tenant
 

compte des coC r d'opportunit6s 6ventuels en termes de production
 
c6rdali6re laquelle il faudrait renoncer. C'est 16 un point
 

dont on n'a ps trait6 jusqu'& present, or, l'examen de ce probl~me
 
mesures
permettrait peut-6tre de voir plus clairement quelles 


politiques n'imposent si Von veut atteindre l'objectif d'un appro­
visionnement plus abondant d'animaux embouch6s dans des exploitations
 
paysannes.
 

L'Aproche
 

On peut tester l'hypoth~se d~velopp~e dans la section
 
prec6dente en construisant un module des possibilit~s de produc­
tion qui s'ouvrent a une exploitation paysanne "typiquel"
 
situ~e dans une zone o6 les autorit6s voltalques se proposent
 
d'intensifier la production animale par des s6dentaires. Le
 
mod~le tiendrait compte des co~ts "r6els" de production en
 
termes de besoins en main-d'oeuvre durant les diverses p6riodes
 
n~cessaires a la production d'une unit6 de chaque type agricole ou
 

animal. Eu 6gard la rigidit6 du calendrier agricole dans des
 

zones qui ne b~n~ficient que d'une seule saison des pluies de quatre
 

mois, les donn~es concernant les besoins en main-d'oeuvre doivent
 
tenir compte de la chronologie comme de la quantite de main-d'oeuvre
 

80) indique que les rendements
necessaires. Ruthenberg (1976, p: 

sont tres sensibles a tout retard, fat-ce de quelques jours
 
seulement, dans les activit6s essentielles. Si tel est le cas, il
 
devient n6cessaire de connaItre, au moin7 et a ouinze jours
 
pros, les besoins en main-d'oeuvre de chaque activit6 au cours de
 
'ann6e civile. Une p6riode d'analyse plus courte est peut-&tre
 

encore meilleure, mais elle devient extr~mement chere du point
 

de vue des calculs. Les disponibilit6s de toutes ressources suffisam­
ment rares pour pouvoir exercer une contrainte sur la production
 
doivent entrer dans la formulation du modele de m6me que les
 
besoins en ressources n6cessaires a la production d'une unit4 de
 
chaque vari6t6 (par exemple, les terres arables situ~es & l'int6rieur
 
des limites du village).
 

Ce module peut &tre analys6 dans un contexte de programma­
tion lin~aire, sous diverses hypotheses concernant le consentement
 
des cultivateurs & renoncer 5 une certaine production c4r6alire
 

en faveur d'activit~s dont ils attendent un plus grand rendement
 

I On trouvera au chapitre VIII quelques consid~rations
 

suppl~mentaires au sujet des estimations concernant une 
exploitation
 
"typique".
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mon~taire. Cette m~thode sert identifier les marges disponibles
 
et les contraintes relatives chacune des ressources de m~me
 
que le co6t d'opportunit6 au nivcu de lexploitation des ressources
 
rares (int~gralement utilisees). Cettc analyse indiquera quelle
 
sera l'affectation des ressources en terres et main d'oeuvre suscep­
tible de maximiser le revenu aoaicole annuel de l'exploitation dans
 
le cadre des diverses nypotheses concernant les objectifs de
 
production des cultivateurs. Une analyse de sensibilit6 pouss~e
 
s'occupera des implications de modifications des hypotheses
 
concernant les prix agricoles, les renderents des r~coltes, les
 
besoins en main-d'oeuvre pour l'6levage de bovins et les effets de
 
la traction animale sur les deux derniers 6lments.
 

La m~thodologie de programmation lin~aire utilis6e est simple;
 
toutefois, la valeur des r~sultats ainsi obtenus d~pend dans une
 
tr~s large mesure de la qualit6 des donn~es. L'on ne disposait
 
pas pour la Haute-Volta de renseignements pr6cis du type n6cessaire
 
avant 1'6t6 de 1975. Dupont de Dinechin et al. (1969) et RHV-IRAT
 
(1972) contiennent des estimations tres apprx imatives du nombre
 
de "journ~es-homme de travail par hectare" n~cessaires la
 
production de sorgho et d'arachide. Les chiffres sont avances sans
 
documentation 1appui et semblent representer les estimations
 
du personnel expatri6 qui travaillent dans le cadre des stations
 
exp6rimentales. L-ouvrage volumineux d'Ancey contient des tr6sors
 
de renseignements scrupuleusement rassembl6s sur les aspects
 
economiques de la soci~t6 Mossi (Vol. III d'ORSTOM, 1975). On a,
 
toutefois, de la peine en utiliser une grande partie, car les
 
series prsent~es correspondent rarement aux donn~es requises dans
 
le cadre conceptuel d'une enqu~te sur la gestion agricole. Les
 
heures de travail consacr~es des t~ches d~termin~es ne sont
 
pas d~sagr~g4es au del du "soin des champs" et n'ont rien i
 
voir avec les superficies en question. Lahuec (1970) est peut-&tre
 
l'ouvrage le plus valable que nous ayions rencontr6 6 cet 6gard.
 
Ii a men4 une enqu~te de touteune ann~e sur l'utilisation de
 
ressources dans un village de la Haute-Volta du centre-est durant la
 
campagne agricole de 1968. Les donn~es concernant l'utilisation du
 
terrain, les pratiques agricoles et les revenus sont fort utiles,
 
quoique l'6troitesse de l'6chantillon, qui ne comprenait que huit
 
m~nages, limite les possibilit~s d'6tablir une g6neralisation.
 
Il est regrettable qu'un manque apparent dinstallations d'informa­
tique ait limit6 l'analyse que Lahuec fait de ses donn~es sur la
 
main-d'oeuvre. Ces dernieres ne sont mises en rapport ni avec la
 
surface des champs en question, ni avec le type de culture, ou les
 
t~ches dont il s'aqissait.
 

Afin d'obtenir les donn6es reauises pour tester efficacement
 
l'hypoth~se 61abor6e dans la section pr6c~dente, lauteur a
 
conqu et mis en oeuvre un projet visant recueillir sur douze
 
mois des donnees semi-mensuelles au niveau micro-6conomique se
 
r4f6rant la production agricole dans la Savane voltaique.
 
Le projet visait procurer des donn6es d6taill~es aussi exactes
 
que possible et recueillies aupres d'un 6chantillon assez ample
 
pour permettre suffisamment d'observations devant permettre de tirer
 
des conclusions valables d'un point de vue statistique. Outre les
 
valeurs des paramntres n6cessaires pour tester l'hypoth~se
 
principale, l'6tude essaye d'obtenir des donn6es de l'ordre de la
 
gestion agricole sur les rendement;, lutilisation des biens de
 
production achet~s, la composi tic.n de la main-d'oeuvre dans le
 
m6nage et la division du travail, les r6coltes et les ventes et
 
l'affectation des diff6rentes superficies de terrain divers
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usage. Ces donnes, pr~sent4es dans les chapitres allant d'un 6
 

sept, peuvent fournir une base pour iA description des structures
 
agricoles traditionnelles dans la zone de recherche.
 

La zone des recherches sur le terrain a 60 choisie suivant des
 

critires explicit~s au chapitre deux. Ce chapitre d~taille 6gale­
ment les caract~ristiques physiques et q~ographiques du gite
 
precis. Le cadre conceptuel de la collecte des donn~es est l'enqu~te
 

classique sur IA qestion de l'exploitation aaricole basre sur des
 

entrevues rKptes (Collinson, 1972; Norman, 1973a; Shapiro, 1973 et
 

Cleave, 1974). La conception et la r~alisation de la collecte des
 

donn~es constituent Ie sujet du chapitre troi. Celui-ci traite en
 

d6tail des objectifs et m4thodes sp4cifiques de iA collecte des
 

donn4es, du calendrier de recherche, de la formation des enqu&teurs,
 

du choix et des caract4ristiques de l'4chantillc _, des donn~es
 
effectivement recueillies et des problimes de l'organisation de la
 

masse d'informations ainsi acquises sous une forme qui se prate
 
a l'a:alyse.
 

Le -hapitre quatre examine la disponibilit4 des diff6rents
 
types de main-d'oeuvre et leur affectation aux diff~rents objectifs
 
pour chaaue strate de l'chantillon. L'affectation de la main­

d'oeuvre des menages moyens est definie pour los difffrentes tches,
 
les types de travailleur et les produits finals. Le chapitre cinq
 

esquisse les disponihilites en terres et leur affectation a divers
 

usaqes pour les exploitations moyennes dans chaque couche de
 
l'chantillon. Le chapitre six explore la dispoinilite et lutili­
sation du capital, traitant le betail comme un investissement.
 

Le chapitre sept dOcrit le volume I !a naturc de la production
 
agricole d'une exploitation moyenne a Tenkodoqc en 1976. Le
 
chapitre huit montre comment 1A modele de base de programmtL.n
 

lin~alre de la production d'une exploitation oaysanne a Tenkodogo
 
est construit. Le chapitre neuf donne les resultats des mthodes de
 
maximisation utilisees pour 'emploi du modele, ceci dans le cadre
 

de diverses hypotheses concernant le niveau souhait6 de production
 
cerealiere. L'auteur y entreprend une analyse de sensibilite
 

4

ires puss e qui montre los effets que los variations des prix,
 
des rendements et des besoins en main-d'oeuvre exercent Eur les
 

solutions optimales. Le chapitre dix introduit !a traction animale,
 
cc qui permet d'4lahorpr un modile oU fiqure une entreprise 
mixte comprenant le labouraqe par boeufs et les ventes de bovins 
arrives a maturit6. En labsence d'observations directes au sujet 
do la traction animalp, qui est rarement utilis~e dans la zone de 

W'ichantillon, leffet do lanour sur leos endements et los besoins
 
en main-d'oeuvre est rmprunte a une Atude faisant autorite et 
effectueK par le personnel partisan de )a traction bovine travail­
lant dans le principal centre de recherche agronomique de Haute-Volta
 
Le chapitre firnl conclut quo los cultivateurs de Tenkadogo et
 
d'autres zones ort int4ret a confier louts btes aux Wleveurs
 
Peuls plut~t que de ticher de las garder eux-mmes. L'auteur
 
tache de d4montrer auelles sont les hypotheses d'importance
 
cruciale pour cette concl.sion et 4tablit sous quelles conditions
 

l'intensification de l'41evaoe effectue par des exploitants s4den­
taires a le plus de chances de russir.
 



CHAPITRE 2
 

LE SITE DES RECHERCHES SUR LE TERRAIN
 

Ce chapitre traite de la s4lection, des caract4ristiques et
 
des habitants de la zone de recherche. La premiere partie est 

consacr6e a l'ude des crit~res de s~lection, a savoir, dans 
ce cas, les propri4tes q6oqraphiques qui font d'une reqion une zone 

experimentale appropriee pour permettre la v~rification des hypo­

thses avanc4es dans le premier chapitre. La zone en question 

devait se trouver notamment dans une r4qion o6 1'int6gration de 

l'aqricltIru et do l6evaqo 6tait a 1a fois tochnologiquement 
r4alisable et encouraqge par les autoritos voltaiques. mors des 

discussions qui suivirent concernant lemplacement et les caracteris­

tiques de cette zone, le climat, la densit6 de la population, les 

recoltes, les sols, la taille et les maladies des troupeaux furent
 
l'objet d'une attentinn oarticuliere. La zone de recherche situ4e
 
dans la partie m4ridioi.Ale de la Haute-Volta de lest semble tre
 

repr4sentative d'une qrande partie de la Savane ouest-africaine, a
 

une exception pros: la densit6 de la population y est plus 6lev6e
 

que la moyenne. Cependant, ceci pourrait permettro d'41ucider les
 

problmes futurs d'autres r4qions de l'Afrique de ?'uest.
 

Les trois dernieres parties de ce chapitre sont consacr4es
 
la pr6sentation de chacun des trois qrouper ethniques qui
 

habitent la zone do recherche. Il s'aqit des peuples Mossi et Bisa,
 

aqriculteurs s4dentaires, et des Peuls, 4leveurs semi-s6dentaires. 

Le peuple Mossi ost. le groupe ethnique pr6dominant do la Haute volta 

et les m4thorles aqricrles qu'il utilise ressebolent beaucoup 6 
celles do sen voisins, les Bisa. Les Peul repr6sentent le groupe
 

pasteur principal de teuto l'Afrique de )'Ouest.
 

Cr itres de S41ection do la Zone d- Recherche 

Six criteros fondamentaux ont etc consid6r4s en vue de la 
solectisri de la zone de recherche. 1I1 sont traites par ordre 

S'importance. Prei6rerront, la zone de recherche devait etre 
choisie dans une r-gion de Savane ot, de par ses caractlristiques 

physiques propres, ouvoir se proter I un choix vari6 de diverses 
4
 

activitos, en particulier l' levae et la production du mil et 
des cultures de rn'e. Cs dernieres etaient destin6es a offrir 

aux paysans une source de revonus monotaires autre que 1'61evage. 
1l s'aqissait principalement do s6lestionn-r une roqion qui aurait 
volostair-rront chois;i lo'6evaqe parmi d'autres euitreprises tout 
aussi , iableu, plut t qu'in rrqion pour laquel]eI'eIolvaqe serait 
la seule activito a-ricole susceptible do rapporter un revenu
 

monetaire. W in autro c6 t4, i fallait trouver une zone assez 

loin au nord pour permsttro Ia pr4sence de qrands bovid6s, tr~s
 

proches du z6bu. Ces animaux nont aucun pouvoir de r6sistance aux
 
maladies transirises pa les insectes vivant dans la p1upart des 

r4ions mriiona~es voltalques.1 D'un point de vue pratique, 

1

5n particulier la trypanosomiase. Plus les troupeaux
 

descendent vers Ie sud, plus il est ncessaire de croiser les grands
 
zebus du Sahel avoc aes bovid4s de races m4ridionales poss6dant
 

une immunit6 naturolle I cette maladie. Moins la race est pure
 

et plus ]'animal est petit, moins il devient vuln4rable aux maladies.
 
Les petitos races du sud, celle des N'Dama par exemple, ont tendance
 

a etro mauvaises Iaitieres. Voir G. Williamson et W. Payne
 
(1974), paqes 154-155.
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il fallait choisir une r~qion qui reqoive plus de 800 millimrtres
 
de pr6cipitations annuelles pour les cultures de rente et moins de
 
1000 millirretres pour l'4levage.

1
 

Deuxi.&aement, cette zone devait gtre slectionn4e dans
 
une 
rdqion susceptible de susriter l'int4r t du gouvernement dans
 
l'avenir, puisque tel 4tait le but de ce projet. Ainsi, ceci
 
limitait donc l'&ventail des possibilitds a la zone de I'Etude sur
 
la Production et 2
la Commercialisation du B6tail et de la Viande
 
dans les villaqes de Haute-Volta, projet financ4 par I'USAID.


La zone experimentale devait donc tre sdlectionnee dans Pun des
 
3 


O.P.D de Yaya, Koupila ou Fada N'Gourma. Ccci correspond S peu 
pres a la partie est du pays a 1'exclusion des regions septen­
trionales. La zone exp4rirrentale devait &tre situde pr~s de 
lur d-s bras du fleuve Volta, puisque une fois l'onchocercose 

4
e1imin c, ces terres sont appelecs a devenir un jour un lieu de 
pr4dilection pour le d4velopperrent des progranmes aqricoles subven­

tionnes par le go-vernement. Cependant, il fallait trouver un 
endroit ou lec 7ethoes traditionnelles d'agriculture e-taient 
pratiques; en effet, l'6tuJde d'un village pilote pourrait arener
 

des conclsiions qu'il cerait impossible de gqndraliscr aux
 
autres rqions.
 

Troisirrement, la reqion choicie devait corprendre des
 
villages de groupes ethniques vari6., situ6s a une distance
 
raiconnabe les uns des atres. 11 a 4t4 d~cid4 que la distance 

entre chaque avant-pocte d'enauteurs ne devait pas d6passer vingt 

ino kilor tres Pour permettre a lauteur d'exercer une surveil­
lance sx1-ultaree re tour l's fiostes. Le but 4tait d'isoler les 

caracteris tic:es des systenes agricoles qui pourraient atre 
attribuatles aux outures ou traditions ethniques plutjt qu'aux

4
 
proprietcc di t,-rrain.
 

1 J'entends par ccci non pas nier toute existence d'activit6s 
reli .es a l'4]evaqe et aux cultures de rente hors de cette zone de 
pr4cipitations, rais nnlrement s4lectionner pour ces recherches 
une region o, chacuni de ces activites pourrait -tre I'occupation 
principale d'une famille rurale. 

2En cc qui concerne lapplication pratique de ce projet, le 

dcbut des operatirons ,ast prev:u pour 1977. L'objectif est dlencoura­

q(.r le develb npee.nt de 1'levage chez les villageois scdentaires 
den reqions de la Savane. 

- - siole "n..." sera utilis 
4 

clans ce monographe 
pour "Organi-sme Pegional de Developpement". Il y a, en Haute-Volta, 

onze O.P.D. sus la direction du Ministere du Dsveloppement Pural 

an dirig- 4qalerent le Service de ilevage. Dans la plupart des 

cac, ies O.P.D. regoivent une aide technique et financiere
 
tres :mprtante de Pun- des nonhreuses agences de financement 

etrangeres. Comre tout fonctiornna)re de la bureaucratie volta!que, 
le directeur de lO.P.D. d'une rigion est directement responsable
 

devant 1e prefet de cette mree resion. 

4

L'ide est quo deux ou plusieurs groupes ethniques exploitant
 

les memes sols, les conditions atmospheriques et le milieu 4tant
 

les cores, d4velopperont des techniques agricoles semblables, a
 
quelques differences pr?!c d'ordre couturier et traditionnel. I
 
est indoniable cependant que, tres souvent, lea coutumes et tradi­

tions S l'antdrieur d'un groupe ethnique donn4-refletent une
 

adaptation, consciente ou inconsciente, a 1environnement.
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Quatri~mement, la zone de recherche devait tre reli~e
 
une yifle principale par une route convenable; ceci pour s'assurer
 
que le systeme agricole 6tudi4 ait la possibilit6 d'6couler les
 
produits de ses cultures vivri~res, de rente et de son 6levage.1
 

Cincuiemement, il semblait souhaitable de choisir une r4gion
 
sur laquelle ii existait quelques donn~es pr4alables, pas au point
 
cependant de supprimer tout l'int6r~t de cette 6tude. Des travaux
 
de recherches consid4rables ayant 6t6 effecsu4s par des chercheurs
 
frangair dans la partie centrale du Plateau Mossi, par exemple, il
 
seMbiait plus JustIfi6 de d6velopper des 'recherches dans d'autres
2
 
r6qions du pays.
 

Caract6ristiques de P'Emplacement de la Zone de Recherche
 

La zone de recherche se trouve dans la sous-pr~fecture de
 
Tenkodooo, situ4e l'int4rieur du D4partement Centre-Est du pays
 
(voir Sch6ma 2.1).3 L'ensemble de la r4gion exp~rimentale
 
d'ou certains villaqes ont 6t6 s6lectionn4s, et l'int4rieur de
 
laquelle les entrevues ont eu lieu par la suite, s'6tend sur 450
 
kilomrtreS carr~s, dant un rectanqle d'environ trente kilometres
 
de lona et quinze kilometres de large (voir Sch4ma 2.2). La ville
 
de Tenkodeqo est situ4e 2ipeu pres au milieu de la limite
 
oripntale du rectanqle.
 

En ce qcul concerne la composition ethnique, la r~gion comprend, 
a elqu s rxcept irns pr s, des paysans Mossi et Bisa et des 
4leveurs p-uls. Les Mossl sont plus nombreux au nord eta l'est 
de la r~qion, 3lnrs que les Risa se trouvent au sud eta l'ouest. 
Les Puls -ont din ners4s dans toute la r6gion en groupements isol4s. 
La zone de recherche proprement dite, pour laquelle nous ne disposons 
d'aucunef mesurpE -,rec17es, ost d61imit4e pac les contours du canton 
de Ou6qu6dn et d, Fps environs (,6 les Mossi pr4dominent et par

4
 
Loanqa, a salorite Pita.
 

1L.'une drs propriet4 caract~ristiques de l'61evage ezt
 
qu'il s'adant p.articuliererent bien aux regions 6loignees, zans
 
acces routl;,r. Il est toujours facile de d~placer des troupeaux,
 
mais le marche des c6rc'ales Pt des l6gumes est tr~s sensible
 
la dicponibilit,' def; moyens de transport. 

21.a p1uis ntrre d, ete 4tudes est 1'6tude interdisciplinaire 
intit 1sn3 ,Ile Mosi2 on, en troisiry on Miqrati O.R.S.T.O.M. (1975) 
parties -t -ix 'litiue. II convieint do citer 6qalement les travaux 
de Mesnil (1970) uirI';-chrc de I'pxprrience effectu4e au d~but des 
ann4ps qrixan t Fur la traction animale SATEC. 

3 
La ,rfecturp du centre-est correspond exactement aux 

limites de "Koup la", nomm[,4 parce que le sieqeAf..P. ainsi 

social de l0.P.D. se trouve dans la sous-pr6fecture de Koup6la.
 

4 
outro Ias cantons de Loanqa et de Ou4qu4do, selon la d~cision 

des autorit 
6 

s vnltaaues, 1'ensemble de la zone de recherche 
corprend les vi'lanes de Pouswaka et Gando qui, pour des raisons 
politiqaes, drpendent directement du chef de Tenkodogo. Ces villages 
font partle de la r4gion de l'agqlom4ration de 0 "uedo qographique­
ment et oconomiquement arlant, et sot en fait ir4s de Tenkodogo
 
par le villaqe delOu6quedo. Etant donn4 que de omhreux 6leveurs
 
Peuls qui qardent les troupeaux de certains paysans de Ou~gu4do
 
vivnt dans cette r6qion, cello-ci a donc 'tA inclue dans l'ensemble
 
d la zone de recherche. Ceci rend l'uti]isation des donn4es
 
-econdaires plus d.fficile, les renseignements obtenus sur Pouswaka
 
et Gando ftrant tres souvent qroup~s dans les totaux effectu~s pour
 
I? canton de Tenkodoqo.
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Le Tableau A.3 de l'Annexe A contient une estimation de la
 
population de lensemble de la zone de recherche pour l'ann~e 1976.
 
D'apr~s ces chiffres il y a, dans l'ensemble de la zone de
 
recherche, environ 37% de Mossi, 59% de Bisa et 4% de Peuls sur une
 
population de pros de 19.000 habitants. Dans les cantons de
 
,oanga et de Ou~gu~do prop:ement dits ( 1'exclusion de Fouswaka
 
et de Gando) les Peuls repr4sentent environ 3% de la population. La
 
densit6 de la population du canton de Ou~gu~do (Mossi) est tr~s
 
6lev~e, savoir 95 habitants au kilom~tre carre. Le canton de
 
Loanga (Bisa) a la densit de populition la plus basse avec 36
 

habitants au kilometre carr6, principalement 6 cause de la
 
presence de vastes 4tendues 6 population clairsemse le long des
 

rives orientales de la Volta Blanche. La densit6 globale de la
 
population de la zone de recherche atteint environ 41 habitants au
 
kilcm~tre carre.
 

La ville de Tenkodogo comprend environ deux tiers de Bisa et un
 
tiers de Mossi. I.edirigeant traditionnel du centre-est de la
 
Haute-Volta, le chef de Tenkodogo, est l'un des trois rois Mossi.
 
Avec sa population de 8000 habitants, la ville est un chef-lieu de
 
pL6fccture du gouvernement de la Haute-Volta. Tous les trois jours,
 
il s'y tient un march6 public auquel se r-ndent de nombreuses per­
sonnes de Ou4gu~do et de Loanga. Ces villages se trouvent respective­
ment huit kilom~tres au nord-ouest et cinq kilom~tres au
 
sud-ouest.
 

La construction d'une route carrossable, utilisable par tous
 
los temps, traversant la ville et reliant la fronti~re togolaise
 
(100 kilom~tres au sud) 6 la capitale Ouagadougou (185 kilom~tres
 
au nord-ouest), fut achev~e en 1974. Tenkodoqo se trouve un
 
carrefour ethnique de la Haute-Volta, la r~gion chevauchant l'extrame
 
limite sud du "Plateau" Mossi, A savoir la zone d'orientation
 
nord-ouest/sud-est qui traverse la Haute-Volta et comprend la plus
 
grande partie de la population Mossi. Le territoire de Gourmantch6
 
commence a quelgues kilom~tres l'est de la ville.
 

La r~gion autour de Tenkodogo, situe 700 kilom~tres de la
 
c6te du Ghana a la mnme longitude qu'Accra, est bien repr6senta­
tive de la Savane. On y trouve principalement des arbres feuilles
 
caduques qui r4sistent bien aux incendies.
 

Apr~s la saison des pluies, la r~gion se couvre d'un riche
 
tapis d'herbes et en particulier de fourrages de tr~s bonne
 
qualit6 tels que l'AndropLgon Ga-yjanus dans le. endroits plus humides
 
(Benoit, 1974, pages 20-2L )Tos h-erbes d6passent rarement un
 
mrtre de haut et les feux de brousse ravagent souvent de vastes
 
r~gions pendant la saison s~che. Los manguiers et los arbres de
 
Karit4 y poussent en abondance.
 

La zone de recherche est principalement oriert6e vers l'agri­
culture_. En cas de conflit entre celle-ci et l'levaqe, c'est en
 
gpn~ral cc dernier qui en souffre le plus (comme nous allons le
 
voir). La majorit6 des habitants de la r4gion tirent leurs ressources
 
p4cuniaires de la vente du produit de leurs r4coltes plut~t que de
 
1'61evaqe, m~me si ce dernier comprend l'41evage de volaille
 
(O.R.S.T.O.M., 1975, 11 (3), Sch4mas 17 et 18).
 

La pluvioqit6 de cette r4gion est suffisamment 6lev6e pour
 
permettre l'exploitation de cultures de rente. Sur une p4riode de
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25 ans, la moyenne des hauteurs pluviom6triques annuelles
 1 

a atteint 950 mss en 80 jours de pluie. Le principal facteur
 

limitatif, en ce qui concerne les cultures de rente, semble tre
 

la oauvrete des sols. Les sols des r~gions extreme-nord de
 

l'er,semble de la zone de recherche se composent 
typiquement d'argile
 

et de sable recouverts 
d'une mince strate de sol ferrugineux
 

tropical. Au sud, les sols sont noirs et se composent de m~langes
 

d'arqile d'origine 9 ranitique et de sable recouverts de plus de 30
 
2 


pour cent d'argile. Des sols jadis fertiles ont etc appauvris
 

dans toute la region par une exploitation intensive avec tres peu
 

d'enorais et use pratique insuffisante du systeme de jachbre.
 

Les prodults agricoles les plus couramment vendus sont larachide,
 
le riz des terres basses, les l6qumes et le sorgho rouge.
 

Les principales cultures vivricres sont le mil pennisetum
 

lou petit mil) (produit principal), le ni~b4 et une vari6t6 d'arachide
 

d pays qux ressemble au pois-chiche une fois ddcortiquc. Le
 
6
 

mais est cultiv4 en prtites quantit s, sur des lopins de terre
 

enrichis aux enqrais organiques. Le manioc y est cultive 4qalement
 

en petite ouantit4 pour parer 6 l'6ventualit4 de rdcoltes d6fici­

taires. La production c4rdaliere globale est plus que suffisante
 
dans la r4gion de la zone de recherche en ppriode Je prdcipitations
 
moyennes, comme lindique le Tableau 2.1. 1i se peut cependant que
 

par go-t oi par soucis 4conomique, les exploitants choisissent de
 

prodJire du sorqho rouqe et du riz en 4chanqe du petit mil cultiv6
 
da,.s lautrer; regions. I.e bon sens considere la r~gion de Tenkodaqo
 

comr, us pntent ic "panler a pain" pour 1'O. .D. de 
Foupela (flarey -t Storm, 1972). 

Le Tableau 2.2 offre u ne estimation quantitative du b4tail 
vif de la rdqio~n. I convient de se r~f4rer avec prudence a 
ces chiffres, aucune t-nude systdmatique n'ayant 6t6 effectu6e, 

la connaissance de l'autiur, n ccequi concerne la taille du b6tail 

vif de la rqion experimentale. La densit6 des troupeaux pour
 
lensemble de la zone de recherch est d'environ neuf t~tes par
 

kilometre carre. Ceci revient environ a une piece de b6tail
 
sour vine habitants. Le canton de Loanqa, avec ses vastes 4tendues
 

presnqu" ddpeupl4es de la vall4e d- la Volta Blanche, a la densit6
 

dc-n troupeaux la plus §lev4e. Les chiffres obtenus sont comparables
 

1 Afrique I1975) paqrs 14-15. En 1976, la hauteur
 
pluv irm-tr ique er';ir stree etait inf4rieure a oo mrms pour 56
 

2 
rnnn4es, . cartes 34oloqiuez rqijonalies au 500.000eme 

de '0.P.5.T.O.M. Voir 0..S.T.r0.M., (1968). 

3
 
0'apres 1- recensement 'un certain nombre de troupeaux 

de I a rcr; ion d O r3uu4do-Pouswaka (voir plus loin dans ce document), 
la taille moyesne des troupeaux attendrait 28 tetes. Ces chiffres, 

4
multipli s par les 52 familles Peulesle seul groupe pastoral de la 

regqon) enreqmitres sur les fouilles d'impots de la rdqion, donne 
1.4c$. tant donn4 le deor4 4.1e' d'znexactitude propre a ce 

genre do calculs, 1i st etonnant ouo ces rdsultats soient si pres 
du cr.iffre de 1.440 enreqistr4 par le Service de ltlevage et 
report4 au Tahleau 2.2.
 

http:pluie.Le
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TABLEAU 2.1
 

ESTIMATIONS DE BON SENS DU VOLUME ET DE LA CONSOMMATION DE LA
 
PRODUCTION CEREALIERE DANS LA REGION DE TENKODOGO
 
(calcul~es sur une annee de pr~clpitations moyennes)
 

R6sultat Brut de O.R.D. de 

la Production Sous-Pr~fecture Koup~la 

Mil 10.400 18.000 

Sorgho blanc et rouge 16.700 40.100 

hats 1.500 4.000 

Riz (non d~cortiqu6) 1.200 8.700 

Total pour les c~r~ales 29.800 70.800 

Quantit6 estim~e n~cessaire 
a la consommation de la 
r~gion (1976) 22.200 76.600 

Exc4dent potentiel pouvant 
etre vendu 7.600 -5.800 

SOURCES: Les donnees de base pour 1972 viennent de A. Garey
 
et L. Storm (1972) page 34. Ces chiffres sont calcul6s chaque
 
ann~e selon un taux d'accroissement de 2% qui peut 6tre consid~r6
 
comme le taux d'accroissement global de la population voltalque
 
pendant les ann4es soixante-dix (Jeune Afrique, 1975, page 22).
 
Ceci suppose une augmentation de la production proportionnelle
 
laccroissement de la population, ce qui n'est peut-&tre pas du
 
tout le cas. Ces chiffres ont seulement 6t6 cites comme un exemple
 
des estimations de bon sens.
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aux estimations nationales effectu~es pour l'ann~e 1974 et qui
 
indiquaient 6,3 totes par kilom~tre carr dans la Savane
 
m~ridionale et 12 ttes dans la Savane centrale (Tableau A.1,
 
Annexe A). Selon le meme systomo d- classification r6gionale,
 
Tenkodogo tomberait pros de la ligne de d~marcation s4parant la
 
zone centrale des regions m6ridionales. Ainsi, nous pouvons donc
 
conclure que la densit6 du cheptel vif de la zone de recherche est
 
a peu pr~s moyenne.
 

La r4qion de Tenkodoqo est souvent infest~e par d2s insectes
 
porteurs de trypanosomiase. Pour cette raison, la plupart des
 
bovins sont le produit de croisements de races, avec predominance
 
des races de petits bovid~s qui r4sistent 6 la trypanosomiase. La
 
pr6sence de la mouche ts~ts4 n'apparalt que dans la partie m6ri­
dionale de l'ensemble de la zone de recherche, pros de la Volta
 
Blanche. C'est 4galement dans cette r4gion que des cas d'onchocer­1
 
cose ont et4 enregistr6s parmi la population humaine.


En sortme, la zune de recherche est par bien des aspects repr6­
sentative de la ceinture de la Savane soudanaise qui coupe l'Afrique
 
de l'Ouest juste au sud du Sahel. En tant que zone erincipale de
 
cultures de rente, cette region serait un peu trop seche pour
 
otre rentable, cependant son agriculture lui permet de se suffire 
aello-meme et de disposer d'un petit surplus pendant les
 
ann6es de pr6cipitations moyennes.
 

Les pr4cipitations enregistr6es pour 1976 la station
 
sur le terrain le I'O.R.r.. a Tenkodogo 6taiert consid~rablement
 
inf4rieures a la moyenne, en particulier pendant la p6riode cri­
tique allant de la fin juillet jusqu'au d~but ao~t (Tableau A.4,
 
Annexe A). D'un autre c6te, les pluies furent tr~s abondantes
 
en septembre et octobre, ce qui nuisit la pollinisation des
 
epis de mil, diminuant ainsi la formation de graines sur chaque
 
plante (Ibid.). Pendant la r4co]te de 1976, bon nombre d'habitants
 
de la zone do recherche 6taient persuad4s, ce que les faits ont
 
confirm6 par la suite, jue l'ann6e 1977 serait d6ficitaire et que la
 
plupart des familles de paysans seraient oblig4es soit de diminuer
 
consid4rablement leur consommation, soit d'acheter des c~r4ales
 

l'ext4rieur.
 

En ce qui concerne la densit6 relativement 6lev~e de la popu­
lation (avec 41 habitanto; au kilometre carr), la zone de recherche
 
nest peut-i tre pan repronentative de la region de Savane prise
 
lans na total it4, par opp,nition a la Haute-Volta en particulier. 
Ceprendant, c(-nont pre-inemer pn la densit6l roblmes li~s 

do :a population qui agiraient les difficult6s 'uM dojt affronter le
 
d~veloppement de l'.lovage dans 1os r6qions de la Savane. Etant
 
donn6 que !a dennit4 de la ppilation de la Savane est appel4e
 
augmenter a P'avenir, c'est dans ce type d'environnement que es
 
contrainten relatives a l'accroissement do la production de
 
b4tail dans les reglon- r6ridionales doivent tre d6termin6es.
 

Les trois derni.,res parties de ce chapitre sont consacrees
 
6 l'6tude de quelques-urons des caracteristiques principales des
 
trois qroupes ethniques habitant la zone de recherche. Il s'agit
 
des Mossi, des Bisa et des Peuls.
 

1Voir Annexe B, Sch 4ma B.1 pour le rapport entre la zone de
 
recherche et les programmes de contr6le de l'onchocercose.
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TABLEAU 2.2
 

ESTIMATION DE LA TAILLE ET DENSITE DO BETAIL VIF PERMANENT
 

DE LA ZONE DE RECHERCHE EN 1975.
 

(a) (b) (c) (d) 
Densite wivision de l'Esti-

Approx. Nombre Approx. mation D4ductive pour 

du Chep- de Ttes de la Totalitd du Chep­

tel en Bovins tel en Saison S6che, 

No. de Tte/ par Habi- y Caspris lea Btes 

Bovine km2 tant Permanent de Passage 

Canton de 

Oudguddo 

Proprement 

480 8 0,09 480 
(8/KM

2 
) 

Dit 

Ensemble de
 

la R4gion de 

Ou4guddo 1.440e 8,6 N.A 1.440 

(Canton et (8,6/KM2) 

Villages de 

Pouswaka et 

Gando) 

Canton de
 

Loanga et 2.630 9,3 0,26 4.000
 
2
 

(14,2/KM )
Sea Environs 

Ensemble de 

la Zone de 

Recherche 4.070 9 0,21 6.200 
2
 

(Ddfini au (13,8/KM )
 

Sch4ma 2)
 

O.R.D. de 85.000 9,6 0,24 133.000
 
2
 

Koup6la (14,7/KM )
 

Haute-Volta 2.500.000 9,5 0,43 2.602.000
 

SOURCES:
 

(a) Donn~es fournies Bur le terrain par le bureau du Service de l'levage 

de Tenkodogo et le si~ge social de Ouagadougou. 

(b) Les r4gions ne sont qu'approximatives. Les chiffres d4cimaux ne sau­

raient impliquer que lea estimations sont exactes jusqu'& la premiire ddci­

male, mais permettent plut6t de fournir des chiffres comparables aux donn4es
 

nationales.
 

(c) En ce qui concerne la population humaine, voir le Tableau A.3 de 

l'Annexe A (chiffres diminuds pour 1975). 

(d) Estimation d4ductive seulement, basde sur lea donn~es du Service de
 

11levage et selon lesquelles il y avait encore dana I'O.R.D. 45.000 animaux
 

de pas sage en 1975, y compris ceux r6fugids du nord, en comparaison
 

avec un cheptel v'f permanent de 85.000 bovina.
 

(e) Dana une communication ant4rieure, l'auteur indiquait 1.230,
 

chiffre directement tir4 de rapports d'fmploy~s sur le terrain du Service de
 

l'1levage. Cette diff4rence provient probablement de l'inclusion dane lee
 
calculs statistiques d'une r4gion plus grande.
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Les Mossi de Ou4gu6do
 

Le peuple Mossi est le groupe ethnique le plus important de la
 
Haute-Volta. II repr~sente presque la moiti4 de la population 
voltaique qui s'6lve ' six millions d'habitants (Jeune 
Afrique, 1975, pages 22-26). Ou4gu4do est l'un des cantons de 
l'extr~me sud-est de l'ancien empire Mossi; 
les Bisa se trouvent 
au sud et a l'ouest, et Yana et Gourmantch4 sont situ4s ' Vest, 
de lautre c8t6 de Tenkodogo. 

L'empire Mossi est compos6 de trois royaumes vaguement apparent4s,
 
dont celui de Tenkodoqo. Les Mossi ont un systeme social hierar­
chique et portent a leur chef un respect certain. Le canton est 

l'unit6 de base de ce gouvernement, inspir6 ' la fois des traditions 
Mossi et du systme europ4en. Le chef de canton est couronn4 par
 
le roi Mossi, bien que sa 
nomination officielle soit la pr6rogative
 
des autcrit~s voltaiques. En pratique, le gouvernement consulte
 
les autorit~s traditionnelles et les anciens du village avant de
 
d6signer le chef du canton. Celui-ci est nomm6 ' vie.
 

Habituellement, mais pas toujours, la succession du chef de
 
canton est assur6e par le fils aln4 de la premiere femme de ce
 

dernier. Si le fils atn6 est jug6 inacceptable par les anciens du
 
village, c'est le fils suivant de la mame mere qui est alors
 
consid6r6 pour remplir ces fonctions. Th6oriquement, n'importe quel
 

homme de la r4gion est 6ligible. En pratique, les candidats sont
 
choisis seulement parmi les descendants de la famille de l'ancien
 
chef.
 

Le chef de canton, dans les r6gions Mossi, jouit d'une autorit4 
consid~rable sur ses sujets. A Ou4gu6do, les fonctions civiles du 
chef de canton comprennent la collecte des imp~ts et l'administra­
tion de la justice traditionnelle pour les questions de droit civil, 
de mariages, d'h4ritages et de querelles ' propos des terres. 
C'est lui qui propose ' l'administration centrale les candidats 
pour les postes de chefs de village. Il est le "propri~taire" de 
toutes les terres du canton et en distribue l'usufruit aux chefs de 
village qui en retour le distribuent aux familles. Le chef du 
canton de Ou4gu4do est 6galement le chef du village de Ou4gu4do, de 
mime que le chef du canton de Loanga est a la tate du village 
de Loanqa.
 

Bien que le chef de canton puisse th6oriquement reprendre
 
n'importe quelle famille son exploitation traditionnelle, il
 

use tres rarement de ce droit si les terres sont cultiv4es. Une
 

fois plant6es, les cultures sont la proprit4 de l'agriculteur.
 
Laisser une terre en 
jach're pendant plus d'un an repr~sente un
 
certain danger; en effet, le paysan court le risque de voir d'autres
 
membres d'une famille adresser au chef de canton une revendication
 
pour la terre en question. Le chef de canton est alors en droit de
 
redistribuer la parcelle de terrain et peut tr's bien user de ce
 
droit sur le conseil du chef de la famille int~ress6e. Ceci repr6­

sente un v~ritable danger lorsque les lots de terrain se trouvent
 
' int~rieur ou pros du village; il existe en effet des rivali­

t4s acharn4es entre les familles d'un mame village ainsi qu'entre

1
 

les jeunes hommes d'une m~me famille ' propos de ces terres. 

ID'aprs 1'ORSTOM, Ou4gu~do est class~e parmi les r~gions
 
ayant plus de 40% de leurs terres occup~es. Voir ORSTOM (1975), I,
 
(3), Sch4ma 9.
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L'auteur n'a remarqu4 aucune terre en jach~re dans le centre du
 
village de Oudgu4do pendant la campagne agricole des annes 1976 et
 
1977. De plus, d'apris certains membres de la zone exp~rimentale,
 
les champs villageois auraient 6t4 cultiv6s sans discontinuit6 du
 
plus loin qu'il se souviennent. La petitesse des tiges et des 6pis
 
du mil obtenus refl~tent l'appauvrissement du sol des champs
 
villageois. Les contraintes qui s'exercent sur les ressources de la
 
terre ont oblig4 la plupart des families du village de Oudgu~do
 
cultiver des "champs de brousse" plus loin, l'cart du centre.
 
Eloign~s habituellement de trois a neuf kilom6tres de la conces­
sion paysanne, ils sont beaucoup plus grands que leas champs du
 
village. Etant donn4 qu'il existe beaucoup moins de rivalit~s en ce
 
qui concerne les champs de brousse, lea paysans h6Eitent beaucoup
 
moins les laisser en jach6re. Alors que le syst6me de
 

rotation des cultures est rareme .t pratiqu6, les r6sultats d'6tudes
 
pr~liminaires indiquent que lea ,hamps de brousse sont g6n~ralement
 
laias~s en jach~re pendant plusieurs ann~es apr~s avoir k6
 
cultiv~s pendant trois cinq ans.
 

La structure familiale chez les Mossi refl~te leur respect
 
pour l'autorit6. Gnralement, celle-ci se compose du fr~re
 
aln4 d'une lignde, de ces femmes, de ses fils, de leurs femmes et
 

enfants, de ses filles ron marines, de ses plus jeunes fr~res et
 
de leurs femmes et. enfants, A l'exception des Lilies d~jA
 
marines. Cette soci6t4 6tant polygame, ce groupe peut atteindre des
 
proportions assez importantes. L'5ge relatif d'un demi-fr~re
 
est d6termin6 par l'ordre de pr~s6ance du marage de la m~re du
 
fr~re en question. L'Age relatif d'un cousin, dans ce contexte,
 
est d6termin6 par la pr6s~ance de l'5ge du p~re de l'enfant.
 
Ainsi, si le p!re d'un gargon est plus jeune que le v6tre, il
 
devient votre petit cousin m~me s'il eat votre aln6 de vingt
 
ans. Le chef d'une telle unit4 familiale est l'autorit6 principale
 
en ce qui concerne les terres de la famille et les mariages et ses
 
d~cisions engagent tous les membres de la famille.
 

Ii existe l'int~rieur de cet ensemble familial une unit4
 
plus fondamentale dont le r6le eat de d6centraliser l'autorit6 en
 

ce qui concerne les d4cisions relatives la production. Le terme
 
"famille" est alors prendre dans le sens de m~nage ce qui, A
 
Ou4gu4do, repr4sente g4n6ralement les individus r4sidant h l'int6rieur
 
d'une m~me concession. Ceci est tr~s commode pour l'6tude des
 
m4thodes de production, la concession 6tant une unit4 facile a
 
d~nombrer du point de vue de lisolement de la main-d'oeuvre affect&e
 

un type de champ donn4. Au cours de cette 6tude, le m6nage
 

repr~sente l'ensemble des individus nourris par lea m~mes r~coltes
 
et devant travailler dans les champs collectifs du chef de m4nage.
 
Pendant la p4riode de croissance des cultures, c'est le chef de
 
m~nage, dans les r4gions Mossi (Zak'Sobai, qui r~partit lea t~ches
 

effectuer par tous les membres de la communaut6 m4nag~re
 
pendant toute la journ4e (avant le lever du soleil et juaqu'
 
trois heures de lapr~s-midi). Cec implique qu'il est possible
 
de d6terminer avec exactitude les activit~s de tous les membres du
 
m4nage, ceci pour la majeure partie de la journ6e, en interrogeant
 
son chef qui fait office de directeur de la production. Pendant la
 
journ4e, les membres du m4nage travaillent en g6n6ral dans les
 
champs du chef de m6nage qui sont des champs collectifs dans le sens
 
o6 tout le monde participe leur exploitation et se nourrit du
 
fruit de leurs cultures.
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Les membres du m6nage sont libres de cultiver leur lopin
 

personnel apr~s trois heures de lapr~s-midi, sauf pendant les
 

p6riodes o6 la demande de mair-d'oeuvre est plus 4lev6e, auquel
 

cas tous travaillent dans les champs collectifs jusqu' la
 

tomb~e de la nuit. Les lopins personnels contiennent tr~s souvent
 

des cultures de rente. 
 Les produits des champs collectifs appar­
peut les distribuer parcimonieuse­tiennent au chef de famille qui 

ment a ses femmes comme bon iui semble. Los produits des champs
 

individuels appartiennent a ceux qui les cultivent. Il arrive
 
femme vendre los produits
souvent que le chef de menaqe envoie sa 


des champs collectifs au march4 et lui permette de garder 
une
 

commission. Les femmes peuvent 6galement se faire de l'argent, pour
 

elles-memes et leurs enfants, en vendant des noix de Karit6 ou des
 

produits Iimrentaires de transformation tels que la bi~re de
 
mil.
 

En p4riode de demande extreme de main-d'oeuvre, les exploi­

tants ont 
recours "lappel de main-d'oeuvre" (Sosoaga), principe
 

fondamental du syst~me social et 6conomique Mossi. Le chef de
 

m6nage invite ses amis et voisins ' venir l'aider ' cultiver 

ses champs. Ceci est particuli~rement courant ' i'6poque du
 

Le chef de m~nage qui envoie de telles
sarclage et de la r4colte. 

invitations assume ainsi certaines obliaations envers ses invites,
 

ce qu'il exprime symboliquement en leur offrant des quantit~s
 

importantes de bire de mil, et quelquefois de nourriture,
 

3pr~s le travail. Un homme envers qui de nombreuses obligations
 

ont etA contract~es (dans le cas par exemple du 
futur gendre oblige
 

de travailier pour ses futurs beaux-parents) et qui a la possibilit6
 
pour la fabrication de
d'acc6der une provision de sorgho rouge 


la biare de mil, possode un pouvoir considerable sur les
 

noyens sociaux de production.
 

Le patrimoine, dans ii soci~t4 Mossi de Ou4gu~do, se transmet de
 

pore en fils aln4. S'il ny a pas de fils, 'h4ritage revient
 

au fr~re aln4 le plus proche. Le patrimoine ainsi transmis
 

comprend non seulement la terre et le troupeau dont le d~funt avait
 

la charge. Tais aussi la responsabilit6 des jeunes freres et
 

enfants du d4funt. Ceci a pour cons~quence d'obliger los jeunes
 

fr~res ' demander au chef de l'ensemble de la famille ou hien au 

chef du village qu'un lopin personnel leur soit accord6. Le ph4no­

m ne de migration vers los r~gions c6tieres, tres repandu 

chez los jeunes gens Mossi, pout s'expliauer par leur d6sir d'6chapper 

a]autorit6 paternelle pr6dominante et aux contraintes relatives 

a la trrte. 
 D'apren 1'4t,ide frangaise d6finitive sur la migration
 

Mossi, 24 pour cent de la population masculine totale des peuples
 
4 


Mossi et 
Bisa avaient quitt leur region natale (O.R.S.T.O.M., 197:,
 

II (2), page 49). En ce qui concerne l'ensemble du Plateau Mossi,
 

environ quarante pour cent des jeunes qenq qg6s de 20 a 24 ans
 

avaient quitt4 la r~gion (Ibid., p: 50). La plupart du temps, les
 
- 80 pour cent ont moins demigr&teurs sont de jeunes -Thataires 


25 ans - qui cherchent 'a ga u ,:ri' 1purr'p rt rto'urnor t-nsuitO
 

dans leur pays d'origine pour se marier et s'installer (Ibid., pages
 

65-76). Ii en va de mrTe pour Ou4gu6do o i un grand nombre de
 

chefs de m6nages ont vu plusieurs de leurs fils quitter la re@ion
 

pour la C6te-d'Ivoire. En ce qui concerne la r4gion de Ou4guedo,
 
selon les estimations de cette 6tude frangaise pour l'ann~e 1973,
 

45 pour cent des hommes de 11 ' 39 ans 6taient absents, pour les
 

m~mes raisons (O.R.S.T.O.M. (1975), II (3b), Sch6ma 4). 
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Les ressources p6cuniaires des paysans Mossi sont modestes,
 
comme clest le cas pour la plupart des communaut4s rurales de la
 
Savane d'Afrique de l'Ouest. A ce sujet, des donn~es d6taill4es
 
ont 6t6 recueillies pour l'ann6e 1974 sur la communaut4 Mossi de
 
Zorgho, situ6e 50 kilometres au nord de la zone de recherche
 
(O.R.S.T.O.M. (1975), III, pages 84-86). Dapres ces chiffres, le
 
revenu net mon4taire annuel moyen s'6levait a 28.324 F.CFA par
 
m4nage. 1 Vingt-sept pour cent de ce total provenaient de la
 

2
vente de denr6es alimentaires non transformees. Le tiers
 
environ des revenus mon~taires provenait de versements effectu6s par
 
des parents travailiant loin du village. Le produit net des ventes
 
de b4tail, de viance et de poisson s'61evait 6 7 pour cent du
 
revenu.
 

Les familles de paysans Mossi sont tr~s susceptibles en ce
 
qui concerne a possession de bovins. Alors que de nombreux m4nayes
 
en poss~dent, l'6tat des troupeaux familiaux reste habituellement
 
un secret bien gard6. D'apr~s certaines conversations avec des
 
paysans, il y aurait trois raisons principales cet 6tat de
 
choses. Premi~rement, il en va de meme pour la taille des
 
troupeaux que pour les 6pargnes familiales. Ces chiffres sont des
 
secrets transmis de pere en fils ain6. Souvent, les femmes de
 
la famille ne connaissent pas (ou ne sont pas suepos~es connaltre)
 
le nombre de t&tes de b6tail du troupeau. Deuxiemement,
 
l'imp6t sur les troupeaux s'61ve 200 F.CFA par t~te de bovin.
 
Il nexistait pas d'imp6t sur les ch~vres et les moutons en
 
1976. Le paysan moyen 6prouve autant d'enthousiasme l'id6e de
 
laisser un 6tranqer examiner la taille de son troupeau qu'un
 
am6ricain enqage dans une profession lib6rale celle de recevoir
 
la visite de l'inspecteur des finances (pour ies m~mes raisons,
 
dans la plupart des cas). Troisiemement, les membres d'une
 
soci~t4 'communautaire telle que celie des Mossi, n'aiment gu~re
 
fournir des renseignements qui pourraient arriver aux oreilles de
 
leurs voisins au sujet de leur fortune relative. Ils craignent que 
de tels renseignements nexcitent la jalousie de ces derniers ou ne 
les incitent 6 leur r6clamer davantage de faveurs. 

De nombreux paysans Mossi de Ougu4do poss~dent des bovins;
 
cependant, d'apr~s les recherches de lsauteur, aucun d'eux ne
 
garde de bovins a l'exploitation pendant l'ann6e. 3 Les bovins
 
sont g6n4ralement confi6s aux 6leveurs Peuls qui les gardent 4
 
lext6rieur du village au cours de la majeure partie de l'ann4e.
 
Malgr6 les efforts de 1'O.R.D., l'emploi de bovilt pour la traction
 
animale navait pas encore fait d'apparition significative dans le
 
canton en 1976.
 

1A 1'6poque des entrevues de 1976-77, 240 F.CFA = I dollar US,
 
en moyenne.
 

2
Deux pour cent du total provenaient de la vente du sorgho
 
et du mil.
 

3
Les estimation!. de la taille des troupeaux du peuple Mossi
 
feront i'objet d'une prochaine section.
 

4Delgado (1977) 'raite d'une mani~re approfondie de la nature
 
de ces relations.
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D'un autre c6te, la plupart des familles gardent des moutons
 
et des ch~vres au village pendant toute l'ann6e. Leurs excrements
 
sont presque toujours utilis~s pour fertiliLer les champs pros de
 
la concession. 
 P-idant la saison des p!uies, ces animaux sont
 
attach4s a des pieux, dans le villaqe, 6 l'6cart des r~coltes
 
sur pieds. Ils broutent les herbes qu'ils peuvent atteindre.
 
AprEs la r4colte du mil en novembre, ses tiges sont tressees pour
 
la fabrication de cl~tures qui seront install~es autour des
 
jardins. A catte .noque, les petits ruminants sont d~tach6s et les
 

cochons lib~res dF- -!r enclos pour aller se nourrir de chaumes. 
Pendant la saisor - ..e, e petits ruminants sont nourris d'ara­

chides, de tiges et dc fru.lles de ni~b6 amass6es hors de leur 
port4e sur des plate-formes ombrag6es faites de paille et de bois.
 

Le son, apres brassage de la bi~re de ruil,-­st nalitue le rent
 

donn -iuy -ocbons.
 

A premiere vue, la soci6t6 Mossi de Ou6gu6do apparalt comme
 

une culture paysanne bas~e sur la propri6t6 de petites parcelles
 
de terrain, et principalement orient6e vers la production de cultures
 
vivri~res, a ]aouelle viennent slajouter quelques cultures de
 
rente en petites quantit6s. Ces derni~res sont vendues avec le
 
surplus de poulets et de grains, et le produit de cette vente est
 
destin4 fournir les ressources n4cessaires au r6glement de
 
besoins fondamentaux tels que les imp6ts et les m6dicaments.
 
Pendant la saison des pluies, de mai s octobre, le village de
 
Ou4qu6do proprement dit apparalt comme une agglom4ration diffuse
 
de concessions emmur6es, perdues parmi les hauts pieds du sorgho
 
cultiv6 a l'int6rieur du village. Chaque concession comprend
 
plusieurs huttes et une petite plantation de mats autour du mur
 

ext6rieur. Derri~re le mals, un m6lange de sorgho rouge, de
 
petit mil et de niipb6 est plant6 Sur une surface d'environ cinq
 
milles m~tres carr4s. 11 est possible de voir, d'un bout
 
l'autre du village, des membres de la concession cultiver du petit
 
mil, du ni4b4, des arachides et des pois chiches sur de petits


6
 
lopins de formes irr6guli~res, situ s g6n~ralement a l'6cart
 
de ses -Iurs. 
 Les terres basses offrent un paysage de petites rizieres,
 
de cultures d'ianame et de manioc, de manguiers et une proportion
 
6norme de terces en jach~res contrairement aux autres r4gions du
 
village.
 

Pendant la saison s~che, de novembre avril, la masse
 
ve-te des plantations de sorqho et de mil fait place a une
 
enorme 6tendue en friche de monticules d6sol~s o6 seules subsistent
 
los racines deg pi.dr; de mi . L'air est 6pais, l'atmosph~re 
est lourde d'une poussi;re qu'un vent sec du nord-est ne cesse
 
d'agiter. Los eaux de surface disparaissent bient6t dans la terre
 
qui se fend, et les puits du village tarissent. Il est commun de
 
voir a cette 6poque les femmes du village porter sur leur tate,
 
pendant plusieurs kilomtres, de lourdes cruches de terre cuite
 
remplies d'eau. 
 Ce liquide brunatre provient de trous fralchement
 
creuses dans leF terres boueuses de- bas-fonds ou paissent occasion­
nellement quelques troupeaux de bates amaigries, en quote de
 
nourriture le long 
des cours d'eau ass6ch~s. Les bovins sont
 

conduits par des 6leveurs Peuls dont l'apparence est tr~s diff~rente
 
de celle des paysans avec leurs longs boubous ocres et leurs chapeaux
 
de pai'le en forme de cloche. Ils errent a travers les champs au
 
village en quite d'une p~ture rare. il est courant de voir les
 
6leveurs se p6cipiter l'avant du troupeau pour tenir les
 
bates l'6cart des feuilles app6tissantes du petit jardin
 
potager d'un paysan, prot~g seulement par une mince cl6ture en
 
tiqes de mil tress~es. Pendant ce temps, les paysans surveillent leur
 



-27­

jardin d'un oeil circonspect, tout en tressant la paille dans
 
l'ombre fralche d'un arbre, r6flchissant peut4tre d4jh aux
 
plantations de l'ann~e ' venir.
 

Les Bisa de Loanga
 

La population du canton de Loanga se compose de trois pour cent
 
d'61leveurs Peuls et de quatre-vingt-dix-sept pour cent d'exploitants
 
paysans (Tableau A.3, Annexe A). Ces derniers repr~sentent un peu
 
moins de cinq Four cent de la population de la Haute-Volta (Ibid.,
 
Tableau A.2). Ils occupent la r4gion a lest de Tenkodogo et
 
jusq'a T-oja cu le 1ana au sud. Jadis, le village de Loanga 6tait
 
la capitale du peuple Bisa. Puis, selon la 1gende, le chef Bisa
 
fut surpris par des guerriers Mossi un jour de march6. L'h4ritier
 
du chef r4usst a s'6chapper dans les collines ' vingt kilom;tres
 
Slest, pros de Garango. La dynastie qu'il y fonda subit
 
encore de temps en temps les manifestations hostiles du chef Mossi
 
de Tenkodoqo a l'4poque de la conquete frangaise, vers le
 
tournant di si6cle. Les Bisa de Loanga, cependant, rest~rent
 
sous lempire de la colonisation des Mossi de Tenkodogo et,du moins
 
d'apr;s les apparences ext~rieures, imit~rent un grand nombre de
 
leurs habitudes. L'auteur a remarqu4 que les paysans de Loanga


1
 
parlaient souvent le Mor6 entre eux plut6t que le Bisa.
 
Malqr6 cette apparence ext~rieure de similitude en ce gui concerne
 
les usages institutionnels, il existe cependant des diff4rences de
 
personnalit4s tr~s prononcees entre les Mossi de Ou~gu6do et les
 
Bisa de Loanga.
 

Dans cet esprit, les Bisa ont adopt6 le syst me Mossi de chef
 
de canton, encouragqs par le gouvernement colonial fran~ais et plus
 
tard par les autorit~s voltalques qui attribu~renr au chef de
 
canton Bisa les memes pouvoirs juridiques dont jouissiit son
 
coll@que Mossi. Nranmoins, lattitude des sujets 'al'gard de
 
leur chef est tr~s diff~rente chez ces deux peuples. La parole du
 
chef de canton Mossi fait loi. Les habitants de Loanqa repondent
 
souvent ' l'appel de main-d'oeuvre du chef par respect personnel
 
pour Vhomme. Alors que les paysans Mossi, comme les Bisa, saluent
 
leur chef en se prosternant au sol lors des assembl~es, les Bisa le
 
tutoient ce qui, chez les Mossi, serait consid6r6 comme une grave
 
insulte. Il est probable qu'un chef Mossi jouirait d'une plus
 
grande libert6 d'action, pour imposer un programme de d~veloppement
 
impopulaire, que le chef Bisa.
 

A l'int4rieur de la soci~t6 Bisa, le chef de l'ensemble d'une
 
famille de fr~res comparable b lensemble familial Mossi jouit
 
sur les membres de la fam~lle, d'une grande partie de lautorit6 gui,
 
dans la soci6t4 Mossi, est r~serv~e au chef. Le chef Bisa dut
 
consulter un conseil des chefs de famille avant d'autoriser la
 
participation de Loanga ' nos recherches, alors gue le chef de
 
Ouegu~do prit seul la d6cision et en informa le village par la
 
suite.
 

1

Le Bisa appartient ' la famille linguistigue Mande gui 

comprend 6galement le Sainogo et le Bobo-fing de la Haute-Volta 
occidentale. Le Mor6, la langue des Mossi, appartlent au groape 
linguistique voltaique (voir P~gard, 1966). 
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Les Bi'4a de Loanga font partie de la r6gion "mossifi~e" de la
 
1


'nne Bisa d~finie par Tauxier. En tant que tels, ils ont le
 

mime r-gime foncier et le mime syst~me de succession que les
 
Mossi et ont,comme eux,recours a l'appel de main-d'oeuvre. A
 

Loanga aussi, le m~nage est le centre de l'exploitation agricole
 

Bisa, tel qu'il une
a 6t4 d~fini dans section ant~rieure. Ii
 
existe ceperdant a ce sujet une difference majeure. Alors que par
 
bien des aspects les m4naqes et les concessions sont identiques a
 

Ou4quedo, il est possible de trouver Loanqa plusicurs m4nages
 
atre
Sl'intprieur d'une concession donn~e, celle-ci pouvant 


tr~s grande. Il convient donc de prendre des pr6cautions pour
 
effectuer le recensement de la main-d'oeuvre 2potentielle disponible
 

pur travailler dans un type de champ donne.
 

En matiere de technologie ou de cultures, le systrme
 
aaricole pratique par les Bisa ne semble pas, a premiere vue,
 
extrmement diff6rent de celui des Mossi. La disponibilite
 

des sols, est approxi­des ressources, en fonction du climat et 

mativement la m~me et les deux villages sont environ a la
 
mme distance de Tenkodogo. Alors que la densit6 de la population
 
est beaucoup moins 6lev~e dans le canton de Loanga que dans ceiui de
 

ou trois kilometres
Ou4qu4do, la densit6 de terres occup4es h deux 

de chaque village peut paraltre semblable aux yeux d'un simple
 
observateur. Le canton de vastes
Loanga comprend de 6tendues de
 
terres inhabit4es le long de la Volta Blanche.
 

en cc concerne 

taille de leurs troupeaux ne diff;re pas tellement, elle non plus,
 
de celle de leurs voisins les Mossi. L'anthropologue Odette P~gard
 

ecrit, propos des Bisa de Garango ( vingt kilom~tres
 
l'ouest de Tenkodogo):
 

Malheureusement, 1'attitude des Bisa qui la
 

En g6n4ral, le chef du m6nage est le seul,
 
avec l'41eeur P'ul, qui garde le b6tail,
 
a connaltre la taille des troupeaux. I1
 
transmet ce secret a son h6ritier
4
 
(son fils aln6) avant de mourir.


Fait int6ressant, Loanga a le m~me pourcentage d'6leveurs Peuls
 
par habitant que Ou4gu6do, bien que la densit6 de LJvins par kilom~tre
 
carr6 soit nettement plus faible i Ouegu4do (Tableau 2.2 ci-dessus
 
et Tableau A.3, Annexe A).
 

IL'un des premiers administrateurs frangais de Tenkodogo.
 
Voir Tauxier (1924) pages 165-170.
 

2L'autenr a compt4 environ une centaine d'habitants dans
 
la concession du chef de Loanga.
 

3Cette affirmation est examin6e plus profond~ment par la
 
suite.
 

4
p~gard, (1966) p. 129.
 

http:Tauxier.En
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Les Peuls de I'Agglom~ration de Ou4gudo
 

Les Peuls sont un peuple pastoral rpandu dans toute l' tendue 

de l'Afrique de l'Ouest. lis repr~sentent 6galement la populaticn 

pr~dominante de la vritable portion sah~lienne de la Haute-Volta, 
de I axe Djibo-Dori-Sebha et, de par leur nombre, le second groupe 

ethnique de la Haute-Volta apris les Mossi (Jeune Afrique (1975) 

page 26). Les Peuls vivent en groupes dispers~s dans ls rgions de 
la :avane voltaique, les concentrations les plus importantes se 
trouvart dans l'axe Nouna-Bobo-Dioulasso a louest, l'axe Ouagadougou-
Faya au centre et dams les deux groupes isol~s de Kantchari a 
1'extr~me ouest et de Tenkodoqo au centre-est (Ibid., pages 28-29). 

Les Peuls de la zone de recherche vivent en groupes de une ou
 
deux concessions isol4es, g~n4ralement en brousse, a l'cart des
 
nabitations Mossi ou Bisa. Chez les Peuls, il faut entendre par
 
"concession" un qroupe g6ographiquerent distinct de buttes en paille
 
tress~e. A iA diff4rence des concessions Mossi et Bisa, celles des 
Peuls ne sonts pan rur4es. Tres souvent, la concession Peule se 
compose seulement des membres de la famille nucl4aire ou de plusieurs 
dentre eles autour du mime 6poux dams le cas des familles polygames. 

Bien que le canton de Loanqa comprenne un nombre assez grand de
 
Peuls parri ses habitants, les rsultats concernant les Peuls dans
 
cettp tude de cas sont bas~s sur les 6leveurs de l'agglom4ration de
 
Ougu4do dams la moitie septentrionale dA la zone de recherche.
 
L'auteur a rendu visite a pliaieurs reprises aix Peuls vivant au 
sud de la zone de recherche. Pratiquement parlant, ii Oest rv16 
difficile 6 interroger les Peuls d'une fagon rNguliere 6tant 
donn leur isolement. I 6tait pr4f4rable de concentrer les efforts 
de la recherche sur les hatitants Peuls de Ouegudo plutt que 
d'4parpiller les reasources. 

L'intervention d'trangers dams leurs affaires personnelles
 
6veille chez les Peus une dfiance bien connue, peut-etre mime
 
plu- que dans les autres groupes ethriques de 13 Haute-Volta.
 
Pou; obtenir des renseignements pr4cis, l'enquiteur dolt proc~der 
doucement et 6vter de manifester trop ouvertement son int~rit 
pour des parametres aussi d6licats que la taille des troupeaux, du 
moins lors des premieres entrevues. A ce propos, l'auteur a 
abordK les Peals de iu~gudo avec haucoup de circonspection et, 
finalement, ces derniers firent preuve d'une grande comprehension 
a son 6qard et lui r4nerverent un accueil chaleureux qu'il 
noubliera jamain fcomme ce fat le cas avec les paysans de Ougudo 
et de Loanqaj.
 

D'apres les recherches non publi4es effectueAs par Tahirou
 
Diao, un Peul originaire de la rAgion de Ougu4do, les 6leveurs de
 
cette reg-on auraient 6migr4s de la r~gion d Macina, au Mali, au
 

1

18ime slecle, ceci bien avant l'arriv4e de la famille des 
Mossi qui dirige de nos )ours. Les Peuls de Ougu4do devraient 
etre consid4r4s comre les rsidents permanents de iA r~gion, 
plut6t cue comme de r4cents immigrants venus du nord. Ces dernires 
coistatations pourraient etre mises en contraste avec les tudes 

lCitation autoris4e. Pour les d~tails, M. Diao peut etre 
contact& par l'interm6diaire du Bureau du Service du Secours Catho­
lique a Ouagadcugou. Cette d6couverte a 60 confirm4e par le chef 
de canton de Ougu~do et les membres de la communaut6 Peule.
 



-30­

la Volta Blanche,
 

dont le cas pourrait 6tre analogtie h celui des Peuls de Loanga
 
habitant les r~gions lea plus retiries du canton. Lore du recense­

ment de juillet 1976, Rochette (1976, page 10) a constat6 que
 

* 


effectu6es sur lea Peuls de la rive orientale de 


40 pour cent des Peuls de la rigion 6taient arrivis dans lea trois
 
derni~res ann~es, 20 pour cent dans lea deux derniires annes.
 

Les Peuls de Ou~gu~do se sont vus politiquement absorb~s par 

les Mo~si lors de la prise de Tenkodogo. Ainsi, lea chefs de canton 

Moasi etrBisa de la r~gion de Tenkodogo -vassaux du roi Mossi de 

fihekodog- o-ntc'-hcUfi-.-1 d":-PeUl; qUalificatif 'encore- en, usage de- " 
nos jours.1 Tous lea chefs des cantons rurauxont un conseiller
 
Peul, appel6 le chef Peul. Le chef Peul eat responsable devant le
 

chef de canton.
 

A Ou6gu6do, le.ie1e principal du chef Peul eat de servir
 
d'intermddiaire enre es eleveurs et le chef de canton.
.. En par­

ticulier, il procide h',ia collecte des imp6ts et lea remet h
 

ce dernier.. Lorsqutune',plainte a 6t6 d~pos6e aupris du chef de
 

canton contre un eleveur, clest au chef Peul de faire comparaltre
 

llaccus6 devant le chef de canton pour ftre jug6.
 

A certains igards, le chef Peul ressemble beaucoup aux chefs
 
de village Mossi. Cependant, sea "sujets" Peuls sont r~partis dana
 

plusieurs villaqes. Alors que le chef d'un village d'agriculteurs
 
jouit effectivement d'une autorit6 considerable en ce qui 
concerne
 

la distribution des terres, le chef Peul doit compter avant tout sur
 

son pouvoir de persuasion morale. De plus, lea paysans acceptent
 

volontiers l'autorit6 des chefs de village et de canton. Les
 

6leveurs Peuls, d'un autre c~t6, semblent avoir adopt4 une attitude
 
beaucoup plus indipendante leur 6gard.
 

N~anmoins, la v~ritable autorit6 r~side dana le chef de canton
 

et il appartient h quiconque d~sire continuer h habiter h
 
Ouiquddo d'6viter sa colere. Selon la coutume Mossi, lea descen­

dants des familles Peules qui occupaient des terres h Ougu~do
 

avant llarriv~e du clan Mossi souverain ont un certain droit h
 
cette terre. En fait, leur emplacement pr6cis d6pend du bon vouloir
 

du chef de canton. Ceci n'en est que plus vrai h Loanga o6 lea
 

conditions de revendication des droits h la terre sont encore plus
 
vaques.
 

Tous lea Peuls de la zone de recherche sont musulmans, A la
 

diff~rence des Mossi et Bisa qui sont essentiellement anim stes, a
 

l'exception d'un nombre mod4re de chr6tiens et d'un petit nombre de
 

musulmans. Lea paysans musulmans et lea 6leveurs Peuls fraternisent
 

mais ne se marient pas entre eux. Les mariages entre lea paysans
 

Mossi et Bias de mime religion existent h un degr6 moderi.
 

La structure de la famille Peul eat surtout renomm~e pour
 

llind~pendance des membres fiminins et l'attitude individualiste des
 

fils qui s'4loignent souvent tris loin de l'autorit6 parentale
 

une tois marnis. Les membres du sexe masculin de Is famille d'une
 

1

Cette appellation, par ailleurs, humilie lea Peuls plus
 

qu n'importe quel autre qualificatif, A ma connaissance. Voin
 
Diao, op. cit.
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femme ont des responsabilitis sp~ciales envers ses fils en ce qui
 
concerne !a possession du gros b~tail et la transmission du
 
patrimoine.
 

Les Peuls de Ou4gu4do peuvent tre consid~r~s comme semi­
s~dentaires, d'apr;s leurs moeurs pastorales,puisqu'une partie de
 
la cortmunaut6 familiale habite la ccrcession pendant toute I'ann~e.1
 
D'un autre c6t6, au d~but mai, quelques jeunes gens conduisent
 
les troupeaux vers des p~turages et des points d'eau meilleurs,
 
puis retournent au village deux mois plus tard pour participer aux
 
travaux des champs.
 

Alors que lagriculture est l'activit6 principale des soci~t~s
 
paysannes de 0ueguedo et de Loanga, les Peuls remplisenL trois
 
fonctions majeures. Premi&rement, ce sont des cultivateurs.
 
Deuxiemement, ils sont gardiens de troupeaux pour les paysans
 
Mossi et les fonctionnaires. Troisi~mement, ils sont propri~taires
 
et 4leveurs de bovins. Pendant la saison des pluies, g~n~ralement,
 
les Peuls de Ou4qu4do cultivent des champs dispos4s en cercle autour
 
de la concession. La nuit, les b6tes sont parqu4es dans un enclos
 
de buissons epineux juste au deli des champs. Les Peuls pr4tendent
 
ne pas du tout 

2 
aimer le- travaux agricoles, mais en reconnaissent la
 

n4cessit4. Le choix des cultures est semblable celui de
 
leurs voisins Mossi. Ils cultivent le sorgho rouge tout pres de
 
la concession. A l'erplacement de l'enclos de ]a saison s~che
 
pr6c#5dente, ils cultivent du mais et parfois du coton. Le reste de
 
la zone cultiv4e situ6e autour de la concession comprend un m~lange
 
d? sorgho rouge, de petit mil et de ni~b6.
 

II est interessant de comparer ces r~sultats aux decouvertes de 
Rochette (1976, p: 3) sur la region de la Vall6e de la Volta Blanche, 
6 50 kilomtres au nord-ouest de la zone de recherche. Il a 
constat6 que les Peuls de cette r4gion cultivent tr~s rarement 
le sorgho rouge mais surtout le sorgho blanc. A Ouegu4do, le sorgho 
blanc n'est presque ]amais cultiv4. Les paysans, tout comme les 
Peuls, Dr4tendent que ceci est d3 aux rendements m4diocres. 3 A
 
la diff4rence des paysans, les Peuls consomment ie sorgho rouge sous
 
forme de boulettez granuleuses qui ont un 3-1t gr~able accompagn~es
 
de lait, ,ais qui sont peu app6tissantes sans lui. 4 Selon tous
 
les Feuls interroa4s, le mil est cependant le principal produit 
alimentaire. 

lCeci d'apres le systrme de classification utilis6 par
 
Rochette (1976). Dans la Valle de la Vola Blanche, il a 6galement
 
constat6 la pc:serice de Peuls s6dentaires (les troupeaux restaient
 
toujours a: nime endroit) et de migrants qui se d~plagaient avec
 
leurs betes pendant six mois de l'ann~e.
 

2A cet 6gard, les Peuls de Ougu4do ressemblent a leurs
 
cousins du nord de la ?:qion de Djibo. Voir Riesman, (1974), p: 76.
 

3Probablement dO 6 une d~ficience min~rale du sol.
 

4 Les paysans consosment le sorgho rouge seulement en dernier
 
ressort, comme dans le cas du programme d'aide am4ricain en 1974.
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Le sorgho rouge est cultiv4 de fagon intense dans l1ensemble de
 

,Ia rigion de Tenkodogo, les rendements etant riputds tr~s ilev4s.1
 

Le sorgho rouge sert principalement h la fabrication de la bire
 

que les Peuls,en tant que musulmans, n'ont pas le droit de boire.
 

Cependant, le sorgho rouge peut itre consider6 comme culture de
 

rente mime s'il n'est pas vendu. Il arrive que lea Peuls soient
 

aides dans leurs travaux agricoles par les paysans voisins qui
 
avec leur sorgho. Celle-ci
envoient une paysanne brasser la biere 


est ensuite distribu~e aux ouvriers agricoles h la mani~re du
 

systime de l'appel de main-d'oeuvre des Mossi. La plupart des
 

familles affirment,-avoir-besoin.d!acheter deuxb,tcois sacs..
 
(environ 250 kgs en tout) de mil par an.
 

A cet igard, ls
L'4levage est l'activit4 principale des Peuls. 

font office de g4rants des troupeaux pour les propriitaires de bovins
 

Mossi, mais possident 6galement leur propres troupeaux. 
Chaque
 

enclos attenant
mLnage a giniralement son troupeau parqu4 dans un 


i la concession. Les Peuls prefirent limiter le nombre de bovins
 
enclos h moins de quarante, par souci de protection
parquds dans un 


contre la propagation des maladies, pour faciliter la surveillance
 

des bites et peut-etre aussi par souci de discr6tion. Un manage
 
Une concession peut
relativement riche peut avoir plusleurs enclos. 


igalement comprendre plusieurs petits enclos lorsque les fils marius
 

choisissent de rester sur la concession de leur pere.
 

Le troupeau d'un m~nage typique comprend & peu pris quarante 
tites de b~tail dont les deux-tiers environ appartiennent aux
 

2 

paysans. En ichange de ses services, l16leveur regoit de
 
temps en temps, en cadeau, des petites sommes d'argent (500 F.CFA) et
 

lait des vaches
des noix de cola. L'usufruit qu'il posside sur le 

Les femmes vendent
eat la r4mun~ration habituelle de ses services. 


le chef
tout l'excident de lait pour leur propre compte, tandis que 

la vente des r~coltes, A 1'exception de
de minage a des droits sur 


petites quantits de coton cultiv6es par les femmes. Les vaches
 

donnent si peu de lait, de d4cembre mai, que les 6leveurs laissent
 

tout le lait aux veaux a cette 6poque.
 

En plus du lait des vaches qui appartiennent aux paysans,
 
l'l6eveur Peul profite de l'usufruit du fumier d4pos6 dans les
 

enclos, forme traditionnelle de r~mun~ration en ichange de ses
 

services. D'apris tous les Peuls interrog6s par l'auteur, les
 
sur les champs. R~cemment
excr4ments sont ramass~s et 6tal~s 


c~pendant, les paysans ont commenc4 h vouloir utiliser le fumier
 

eux-mimes et h envoyer leurs enfants le 
ramasser avec des
 

paniers. Ceci semble 6tre une manifestation de la prise de
 

conscience de l'appauvrissement des terres du village qui vient
 

s'ajouter au d~veloppement des cultures de rente et a l'utilisation
 
fumier en tant que mat6riau de construction. Les
traditionnelle du 


bouses de vaches sont essentielles h la fabrication du ciment
 

indigene. Les Peuls, de leur c6ti, n'appricient pas du tout ces
 

cours de cette
ICette affirmation sera confirmie plus loin au 

itude.
 

2Les r4sultats mentionn6s dans la suite de ce chapitre sont
 
basds sur des entrevues effectu~es dans un ichantillon de vingt
 

prises au hasard dans la r~gion de Ou4gu4do.
families d'dleveurs 

Voir Delgado (1977), pages 32-43.
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revendications et considerent lusufruit du fumier du b~tail comme
 
leur droit- le propri~taire d~sireux d'obtenir du fumier devrait
 
1'acheter.i
 

La plupart du temps, c'est 16leveur qui prend les d~cisions
 
concernant. la gestion de la partie du troupeau appartenant aux
 
paysans, l'approbation d~finitive 6tant reservee au propri~taire.
 
Les achats et les ventes de bates saines sont effectu4s la
 
demande du propri~taire. Un paysan exprime son d~sir d'acheter une
 
b~te a son 61eveur qui le transmet verbalement aux autres 6leveurs.
 
Le rayon des recherches peut comprendre des troupeaux en route vers
 
le sud et des vendeurs 61oign~s de 50 kilom~tres. Lrsquo 1'41eveur
 
a trouv4 le type d'animal correspondant au d4sir du paysa,, il
 
regle la question du prix avec le vendeur. Ce dernier est un autrj

6leveur qui travaille pour son propre compte ou pour le compte d'un
 
paysan. Une fois la question du prix r4gl6e, 1l'eeveur fait ve-ir le
 
futur acheteur pour qu'il voie lanimal ou obtient tout simpleent
 
son accord sur la description et le prix de la b6te. Le paysin
 
remet alors l'argent a l'41eveur qui conclut le march6 et pr~nd
 
I'animal.
 

Lorsqu'un paysan d6sire vendre une t6te de b~tail Jrnn4e, il
 
en informe -on eleveur. Le Peul localise un acheteur. Lnrsqu'il
 
s'agit d'une tr~s vieille bite, celui-ci peut etre l'.nvoye
 
d'un boucher de Tenkodogo. Les animaux de premiere qualit4 sont
 
sou'oent vondus au marche de bestiaux de Pouytenga, situ6 50
 
kiloretres au cord de la zone de recherche. Le pasteur communique
 
le prix propose au proprietaire qui laccepte ou le refuse. 11 n'est
 
pas facile de savoir si le prix de vente effectif correspond a la
 
somme approuv~e par le paysan. Si le propri6taire est satisfait du
 
prix d'achat, il se peut qu'il donne 1.000 F.CFA au Peul.
 

Un animal malade doit etre vendu le plus vito possible.
 
C'est l'61eveur qui juge de ses chances. La plupart des Peuls
 
interrogs r4pondirent qu'ils vendraient une bete sans en avertir
 
le proprietaire s'il le fallait. Les autres d4clar~rent qu'6tant
 
donn6 que tous les propritaires de leurs troupeaux vivaient assez
 
pres, ils feraient leur possible pour obtenir leur approbation
 
avant la vente. Lorsqu'une bite malade meurt dans la brousse, le
 
Peul amene la tete de la bate au propriptaire comme preuve du
 
deces. En cas de vente d'un animal malade, le propri6taire doit se
 
contenter de croire l'1eveur sur parole en ce qui concerne le prix
 
requ, qui peut etre le cinquieme du prix d'une bete saine. Si
 
lune des betes appartenant au paysan est malade, sans pour cela
 
otre en danger de mort, l'61eveur soigne lanimal et en informe
 
eventuellement le proprietaire. Avant d'amener une bete au service
 
v~t4rinaire de Tenkodogo, l'41eveur en avertit le propri~taire qui
 
doit payer les vaccinations et les m4dicaments.
 

L'61eveur peut d~cider de commencer a traire une vache et de
 
sevrer un veau sans en informer le propri~taire. Toutefois, il doit
 
toujours avertir le propri~taire en cas de naissance. Les nouveaux­
nes reviennent toujours au propri6taire et ne sont presque jamais

donn~s l'1leveur. Ii est difficile de tromper le propri~taire
 

ce sujet, 4tant donn4 que ce Iernier vient voir ses troupeaux
 
assez souvent pour &tre au courant des v4lages.
 

1C'est a Tahirou Diao que je dois ce renseignement.
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La transhumance est l'activit6 pastorale qui 6xige que la
 
plus grande confiance rigne entre le propri4taire et l'leveur. La
 
majorit6 des troupeaux de Ou~gu~do quitte la r4gion o6 les paysans
 
sont install6s pour plus de deux mois, du d~but mai au mois de
 
juillet. Les troupeaux peuvent se trouver alors 60 kilom~tres
 
des paysans propri~taires. L'6leveur doit prendre seul toutes les
 
d6cisions concernant la gestion du troupeau. Ii ne peut abandonner
 
le reste des bovins pour aller montrer la t~te d'une bate d~c~d~e
 
au propri~taire, et pourtant, de nombreux animaux p4rissent cette
 
epoque de 1 ann~e ou ils sont si fragiles, juste apr~s la saison
 
s~che.
 

Sur les vinqt familles Peules interrog~es, un tiers a affirm6
 
qu'il ninformait pas le propri4taire de son d~part en transhumance.
 
Les deux autres tiers ont r4pondu qu'ils informaient soit les
 
propri~taires, soit les chefs Mossi de Ou6gu~do ou de Pouswaka avant
 
leur d6part. Lorsqu'un propri6taire refuse de laisser partir son
 
troupeau, celui-ci est confi6 aux membres des manages Peuls qui
 
restent Ou4gu4do et qui doivent s'en occuper le mieux possible.
 
Ii est tr~s rare, cependant, qu'un propri~taire vienne contrarier
 
les d~cisions d'un 6leveur quant la gestion des troupeaux.
 

En plus de s'occuper des troupeaux des paysans, les Peuls
 
e1vent et qardent leurs propres bovins. Les droits de propri~t4,
 
en ce qui conccrne les bovins des Peuls de Ou4gu~do, sont fondamen­1
 
talement les mmres que pour les autres Peuls de la Haute- Volta.

Plus prccis4ment, les bates parqu~es dans l'enclos m6nager, qui
 
nappartiennent ni aux paysans ni 6 d'autres propri6taires 4trangers
 
au menaqe, "appartiennent" au chef de co menage. Cependant,
 
chaque membre de la famille peut "avoir" ses "propres" bovins dans le
 
troupeau m~naqer, tout comme un adolescent am6ricain peut "avoir" sa
 
"propre" automobile, mime si elle est en fait immatriculee au nom
 
de ses parents. Le chef de m~nage a le droit de vendre ses propres
 
bovins et ceux de ses fils c~libataires sans leur consentement, bien
 
que cela puisse cr4er des dissensions au sein de la famille. Th~orlque­
ment, le sari ne peut vendre les bovins appartenant a sa femme sans
 
son accord, bien qu'il puisse exercer sur elle une pression consid6rable
 
-iin de la convaincre au cas ou le besoin s'en ferait sentir.
 

Les enfants c6libataires et les femmes ne peuvent vendre
 
leurs bovins sans le consentement du chef de menage. Un fils maril
 
habitant la concession ne vendrait pas un seul des bovins qu'il
 
possde, m&I6 au troupeau de son pere, sans en avertir ce
 
dern'er l1'avance. Lorsque les enfants se marient, ils acquierent
 
la pleine propri~t4 de leurs bovins. Le b~tail appartenant aux
 
filles est conduit dans l'enclos de leur mari au moment de leur
 
mariage. On fils peut, s'il le d~sire, construire son propre enclos
 
et sa concession, auquel cas la gestion de son troupeau ne d~pend
 
plus du tout de son pere. Lorsqu'une femme cherche a divorcer ou
 
lorsqu'elle abandonne son mari, ses bovins reviennent a ce dernier.
 
Lorsqu'un mari cherche r~pudier sa femme sans raison valable aux
 
yeux de la famille de celle-ci (telle que, par exemple, un cas
 
d'adult re flagrant), il doit renvoyer les bovins de sa femme aux
 
membres masculins de sa belle-famille.
 

IPour la r4gion de l'ouest, Qu~ant et C. de Rouville (1969), I,
 
pages 181-89, offrent un exce]lerL expose 6 ce sujet. Pour le
 
nord, voir Riesman (1974) p: 95.
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II existe, chez les Peul de Ou4gu~do, cinq moyens i6gaux pour
 

acc~der a la propri4t6 des bovins: h4ritage d'un parent, cadeaux
 

d'un p~re cu d'un oncle maternel a un enfant, don du jeune marle
 
6change des
 

a ses beaux-parents, don d'un propri~taire de b~tail 
en 


(rare) et achat de jeunes bovins avec le
 services d'un 6leveur 
 les bovins offerts
de vieux troupeaux. Souvent,
prodJit de la vente 
 sous
jeune mari6 seront restitues au gendre
aux beaux-parents par le 

naissance de ceux-ci.1
 

forme de pr6sents aux enfants du couple a la 


zone de rechecche est
 
En conclusion, l'emplacement do ]a 


la densit4 ethnique et la diff~renciation
 
tres reprsentatif de par 
 La region s6lectionnee
 
des fonctions 6conomiques qu'il pr4sente. 


inh~rentes
Dour lobservatlon des contraintes
otfre un forum id6al 

des cultures vivri~res
rente et
A la production des cultures de 
 traite de la m~thode,


ainsi qu'a 1l'4evage. Le chapitre suivant 


et du produit des donn4es recueillies 6 l'int~rieur
 des problemes 

de la zone de recherche.
 

1Bien que ce ne soient pas n~cessalrement les mimes bites.
 



CHAPITRE 3
 

LA METHODE DE COLLECTE DES DONNEES ET LES RESULTATS
 

Ce chapitre offre, dans une premiere partie, une analyse des
 
objectifs et des m~thodes de la collecte des donn6es effectu6 par
 
I'auteur lors de l'enquete sur la gestion agricole pendant la campagne
 
d_ 1976/77. Le m~canisme de la s6lectlon, de la formation et du
 
placement des enqu~teurs fait l'objet d'une deuxi~me partie. La
 
qualit4 du travail des enqu~teurs s'est r~v~l~e 6tre 6tonnamment
 
satisfaisante. Une troisi~me partie expose, dans ses lignes
 
gqn~rales, la m~thode utilis~e pour la s6lection et la composition de
 
l'chantillon choisi. Ce dernier, dans sa forme ddflnitive, comprend
 
auarante et une families paysannes Mossi et Bisa. Un 6chantillon
 
supp:6mentaire de vingt familles Peules a t6 s6lectionn4 dans le but
 
de fournir des donn~es n6cessaires en ce qui concerne l'6levage. Une
 
quatri~me partie expose, d'une mani~re g~n~rale, la porte des
 
donn~es accumules. La section finale du chapitre examine le choix
 
de la quinzaine en tant que periode fondarrentale d'analyse et quelques
 
probl~mes techniques concernant le regroupement des entrevues
 
bihebdomadaires avec les familles. Cette partie offre 6galement un
 
tableau clef 6tablissant la correspondance entre les quinzaines et le
 
calendrier agricole 1976/77.
 

LP Collecte des Donn~es: Objectifs et Mthodes
 

Objectifs.-- Luojczt~premier de cette collecte de donn~es
 
etait d-obtenir des renseignements precis sur les intrants et les
 
extrants des processus de production agricole qui entrent en jeu dans
 
!a soci~t4 paysanne de la zone de recherche. Les intrants comprennent
 
la main-d'oeuvre, les terres, les capitaux en esp~ces et en nature,
 
et la technologie. Ce dernier terme est prendre dans le sens
 
large de chronologie et de nature des travaux, en plus des outils
 
uti]is~s. Les extrants comprennent des donn6es relatives aux rende­
ments totaux et moyens de toutes les cultures, aux ventes de volailles
 
et d'oeufs, 6 celles de la viande et des troupeaux, des produits
 
alimentaires de transformation et des produits et services extra-agri­
coles. En r~sum4, cette 6tude a cherch6 a obtenir toutes les
 
donn~es n~cessaires au calcul d'un ensemble de conditions essentielles
 
des facteurs de production pour chacun des extrants, dans le cadre
 
d'une technologie pr~d~terminie, de la r~mun6ration des facteurs dans
 
diverses activits et du coOt d'opportunit6 de chaque extrant.
 
Le second objectif de cette collecte de donn~es est d'obtenir le plus
 
de renseignements possible concernant les intrants et les extrants,
 
du syst~me de production des 6leveurs Peuls. L'id~al, A ce
 
propos, serait de traiter les Peuls comme les Mossi et Pes Bisa et de
 
leur poser les m~mes questions tir~es des mames questionnaires.
 
Le troisi~me Dbjectif de cette collecte de donn~es est de rassembler
 
des renseignements sur les param~tres quantifiables susceptibles
 
d'affecter les d6cisions des paysans et des 6leveurs. Ceux-ci
 
comprennent le taux mensuel de pricipitation, les tendances des prix,
 
les tendances de la d6gradation des sols, lhistorique des syst mes
 
d'utilisation des terrains, le niveau des imp6ts et autres consid6r­
ations de ce genre. Le quatri~me objectif est d'acqu~rir des
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renseignements sur les institutions clefs connexes des processus de
 
production: nous citerons comme exemples principaux ce sujet
 
l'appel de main-d'oeuvre pendant les p4riodes o6 l'utilisation de
 
la main-d'oeuvre est extreme et la remise des troupeaux aux
 
61eveurs Peuls.
 

Un Probl~me d'Appr4ciation: les Donn4es "Flux" et les
 
Donn~es "Stock".-- S'il suffit d'une ou deux entrevues pour dater­
miner le nombre d'ouvriers agricoles pr4sents dans un menage donn6
 
en 1976, il est clair que cela est insuffisant pour obtenir des
 
renseignements sur la quantit4 de travail consacr4e un champ X
 
en juillet dernier. Etant donn4 que la quantit4 de travail fournie
 
par chaque ouvrier peut varier 4norm4ment d'une saison 6 l'autre

1 ,
 
et qu'en ce qui concerne les travaux agricoles, la chronologie est
 
peut &tre aussi importante que la quantite 2, la mise en
 
pratique d'un syst~me permettant de relever des donn4es au moment
 
m~me de l'ex~cution des travaux est tres importante. Ces
 
observations g4n~rales slappliquent 6galement l'utilisation des
 
engrais, des insecticides et aux ventes ou achats. Les rendements
 
du syst~me agricole de la r4gion de Savane s'6talent g4n4ralement


3 

sur une p~riode de trois mois. Ces variables mesurent des
 
ph4nom~nes de nature "flux" et il est donc n4cessaire, pour
 
obtenir des r4sultats pr4cis, d'instaurer un syst&me de collecte
 
de donn4es "presque continu".
 

Pour atteindre ce but, il a 6t4 d~cid4 d'opter pour un systeme 
de deux entrevues par semaine. En r~gle g4n~rale, il s'agissait 
de rendre visite a chaque m4nage de l'6chantillon au moins deux 
fois par semaine, de les interroger sur tous les travaux effectu~s 
depuis la derniere entrevue et d'obtenir des renseignements 
concernant l'utilisation des engrais et insecticides, les ventes, 
les achats et les r4coltes effectu4es pendant les trois ou quatre 
jours pr4cedents. Le s-stme d'entrevues est conforme a la 
m. thode 41abor4e par Shapiro (1973, pages 88-153). Les consid6ra­
tions fondamentales de leur fr~quence sont le principal facteur qui
 
tend d4courager les entrevues trop fr4quentes et le souci de
 
pr4cision qui preconiserait, dans des conditions id4ales, un syst~me
 
d'entrevues journali~res. Il semble que la solution adopt4e
 
repr4sente un compromis raisonnable.
 

A la difference de ces donn6es "flux", il existe un certain
 
nombre de variables dont l'appr4ciation ne n4cessite pas plus d'une
 

lCeci est l sens meme, naturellement, de l'expression
 

"besoin en main-d'oeuvre pour la saison de pointe".
 

2
Voir Ruthenberg (1976), p: 80.
 

3
A Tenkodogo, la r4colte du soriho rouge commence d~but
 
septembre et celle du petit mil se termine fin d4cemhre.
 

4
L'exp4rience montre que quatte jours est la periode maximum
 
pour laquelle les paysans peuvent se souvenir avec pr4cision de 
toutes les tiches effectu4es par leur famille et par eux-memes
 
dans les champs collectifs. Au cas ou un membre du menage ne
 
serait pas disponible lors de l'entrevue, certains membres de la
 
famille r~pondent en g4n4ral 6 sa place, condition que la
 
p~riode en question ne soit pas 6loign~e de plus de quelques jours
 
de la date de lentrevue.
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entrevue, du moins en th4crie. Ces ph4nomnes peuvent itre
 

classes comre variables "stock". 
 Dans le cadre de cette 4tude, nous
 

pouvons citer Dlusieurs exemples a ce propos: les proprietes
 

foncieres, la possession de bovins, ihistorique des champs, les
 

reserves de fonds 
et autres. Bien qu'il soit possible qu'une partie 

de ce rensejnements aic un certain degr& de variabilit4, iA suffit 

dune oi deix entrevues pour recueillir des donnees annuelles precises 

une fois que lc me'bre de l'4chantilion est dispos4 i rpondre aux 

questions. A l'exception des donnces trcs d4licates a obtenir 
la solution la plus satisfaisanteconcernant la possession d'animaix, 


consists a administrer les questionnaires une fois au ddbut de la
 

periode des investigations et i reviser ces donndes a la fin de
 

cette p4riode. 
 Ii 6cait impossible dentarer les investigations en
 

se lanjant dans un questionnaire concernant linventaire des troupeaux.
 

Ii est pr4f4ratle de laisser ce type de donn6es pour 
iA fin de la 

p~riode des :nvestigations lorsque les rapports entre l'auteur et les 

enquteirs, d'une part, et la cormunaute rurale, d'autre part, sont 

quelque pej 4tahlis.
 

Les Entrevues Bihebdomadaires. 
1--

Les enquiteurs s 

sont rendus dans cnaquc expicitation deux fois par semaine pendant un 

an. La Schera 3.1 offre une reproduction partielle des fiches 

utilis4es poir lenregistrement des donnes recueillies 
au cours de 

ces visites. Tne nouvelle fiche 4tait utiliskc a chaqie visite, ce 
qui revient donc i deux fiches par exploitation et par semaine, 

soit 104 fiches par an. Ces fiches permettent i Ia fois d'enregis­

trer tres facilement les heires de travail consacrges a diverses 
activites et autres grandeurs variables et de chiffrer ces donnees
 

sans prohiere pour qie cps fiches puissent itre perfor4es
 

irzddiaterent.
 

Chacue membre du enaqe a 4A interrog4 sur chacune des
 

activites 
q'ii avait effectuee journellement depuis la derniere 

entrevue, du lever aw coucher du soleil. En regle gdnsrale,
 

lentrevue avait lieu dans la soiree 
et couvrait les activitds des 

deux )ours prdcddents ainsi que celles du jour de ]'entrevue. Etant 

donn4 que les enqueteurs ne travaillaient pas iA diranche, l'une 

des deux entrevues hebdomadaires co'.rain quatre jours au lieu 
de trois. 

Lenquiteur a di enreaistrer chaque activit6 telle
 

u'elle lUi 4tait pr6ne4e, sans la traduire en resires standards.
 

Une liste des nores et codifications fut eiabor4e par la suite, 

basAe sur de lonaies conversations avec les enquiteurs, avant le
 

debut des entrevues sur le terrain, et 6qalement sur lexp6:ience des 

trois premieres seraine:. La rencontre de nouvelles activites a 

n6cessit6 laddition de nouveaux 
codes au cours de l'annde d'investi­

gation. Lo Schdma 3.2 offre ine liste d4finitive de ces codes.
 

L'Annexe C offre une reproduction du manuel destine a initier les
 

enqueteurs au systeme d'entrevues.
 

Le manuel destines aux enquiteurs contient 4galement une mdthode
 
systime d'expression
normalis~e pour traduire en heures do jour le 


!Etant donn4 que la mcthode utilise a 0c6 4labore par
 

Shapiro f1973, chapitre 31, liexpos4 contenu dans cette partie
 

secondaire est, pour ainsi dire, le mime que 
celui de Shapiro (1973,
 

pages 104-118). Ces renseignements ont ece inclus pour faciliter la
 

tche au lecteur.
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des dur4es utilis6 par les habitants de la zone de recherche. Une
 
commission paritaire comprenant les enqu~teurs du projet slest
 
r~unie pour proc~der l' laboration de cette m~thode. Celle-ci
 
fut 1abor6e non seulement d'aprs les distinctions d'ordre
 
linguistique diff4renciant les divers moments du jour, mais aussi
 
sur l'observation de l'heure laquelle les enfants rentraient de
 
l'1cole, la hauteur du soleil et les pratiques religieuses, telles
 
que lea pri~res quotidiennes.
 

La composition du m4naqe fut d6termin6e selon les principes
 
6nonc6s au chapitre 2. Los noms de ses membres, leur age et leur
 
degr6 de parent6 par rapport au chef de m4naqe furent not6s sur une
 
fiche (Questionnaire A, Annexe C). Ceci Terrrnttait aux onu6teurs
 
de pr~parer les en-t~tes des colonnes de la fiche d'investigation
 
avant de rendre visite au m6nage. Les enqu~teurs ont 6galement
 
dO 4tablir une liste de tous les champs que la famille avait
 
l'intention de cultiver pendant la campagne agricole de 1976, et
 
procPder l cette un mois apr~s le d4but de
Ia r6vision de liste 

la saison ajricole. Le questionnaire B (Annexe A) servit 6 num6roter
 
individuellement tous les champs cultiv6s par le menage. Ii comprenait
 
6qalement des renseignements sur los cultures plant6es et une estima­
tion de la surface du champ, et de la distance approximative du champ


la concession, effectu6e par le chef du m6nage. Dans la plupart
 
des cas, ces caract4ristiques 6taient suffisantes pour permettre de
 
distinquer un champ donn6 lors des conversations avec l'exploitant.
 
Dans le cas de deux champs semblables situ4s l'un pres de lautre,
 
plantis de cultures identiques mais trop 6loign6s pour &tre visibles
 
de la concession, il fallut donc des renseignements suppl~mentaires.
 
II suffit alors de placer un pieu d'une couleur d~termin4e dans au
 
moins l'un des champs en question. Il fut alors possible d'6tablir,
 
lors dune entrevue typique, que mercredi, Awa avait sarcl4 le champ
 
num4ro 5 plant6 de milet de ni~b6, ceci depuis le lever du soleil
 
(six heures du matin) jusqu'au moment de la r.cr4ation scolaire (dix
 
heures du matin), c'est-6-dire pendant quatre heures.
 

Outre l'affectation de la main-d'oeuvre, le questionnaire
 
bihebdomadaire permettait d'enregistrer la quantit6 d'engrais utilis~e
 
sur un terrain donn6. Ii nly avait qu'a substituer au code attribu6
 
au travail de la main-d'oeuvre un code "engrais" (98) dans une
 
colonne suppl~mentaire de la fiche. Un code repr~qentant lunit6 de
 
mesure remplaga le code "activit6" pour )a ligne en question. De la
 
mrme fajon, los donn~es concernant los r6coltes, ventes et achats
 
ont pu etre enreqistr6es sous un code "travail do la main-d'oeuvre"
 
(99), le code "activit6" stipularnt le type et 1'unit4 de grandeur de
 
la transaction.
 

Los Questionnaires Suppl6mentaires.-- Outre les questionnaires
 
A et Wexposes brievement diann la partie pr6c4dente, des question­
naires n~cessitant une seule entrevue D, E, H, I, J, et K (voir
 
reproduction l'Annexe C) ont permis d'ajouter des donn~es suppl4­
mentaires au questionnaire bihebdomadaire C. Les renseignements
 
ainsi obtenus conceznent (respectivement): les prix mensuels des
 
produits, los r~sultats des parcelles de rendement, les inventaires
 
des troupeaux, leur gestion, i'historique des champs et des biens de
 
production.
 

Le but du questionnaire D etait de rulever les prix mensuels
 
des denr~es, mais le produit d6sir6 ressemblait tellement aux
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donn4es recueillies par la station sur A terrain de I'O.R.D. de
 

Tenkodogo qje ce qJestionnaire fit abando 4 par soici d'efficacite.
 
Le ajestionnaire E permettait d'enregistrer des donnees sir environ
 
170 parceles de rendement et ceiles-ci devaxent etre destinees
 
i!a Acrification des renderents relevs par les questionnaires
 

ninendrmadaire . 1! sjffisait de rendre ire seile visite aux 

74nayea c-ncern4z pour renplir les qiestionnaires concernant 1'inven­

tairc-t !a -t--n des troipeaux, et les tiens de prodjction. Ii 

fallot czpctcer le questionnaire J, concernant Pnistoriqie des 

hamr, p r cVacon 'entre eix et il fUt donc recessaire de rendre 
.isite ajx mnages plismeors ftis poir complter les series. 
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SCHEMA 3.2
 

LISTE DES ACTIVITES CODEES EN ENTREVUES BIHEBDOMADAIRES
 

I. Codes pour les Cultures Mixtes et les Produits
 

01- Petit Mi 1 

02 - Sorgho Blanc pour la Consommation Hunaine
 

03 - Sorgho Rouqe
 

04 - Mais
 

05 - Riz
 

06 - Ni4b6 

07 - Diff4rentes Sortes d'Arachides 

08 - Manioc
 

09 - Igname
 

10 - Sorgho Rouge, Mil, Ni~b4 et Arachides
 

11 - Fruits (Mangues, Goyaves, etc.)
 

12 - Tomates
 

13 - Oignons
 

14 - Sorgho Rouge et Riz
 

15 - Arachides et Sorho Rouge
 

16 - L~gumes Autres que les Oignons, Tomates et Combeaux
 

17 - Poivrons Rouges, Autres 6pices, Sel
 

18 - Arachides
 

19 - Coton
 

20 - Tabac
 

21 - Sorgho Rouge et Coton
 

22 - Coton et Mais
 

23 - Mais et Tabac
 

24 - Sorgho Blanc et Ni4b4
 

25 - Mil et Nib6
 

26 - Sorgho Rouge et fli~b4
 

27 - Sorgho Blanc, Mil et Ni4b4
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SCHEMA 3.2 (suite)
 

28 - Poivrons et Tomates 

29 - Poivrons, Oignons et Tomates 

30 - Sorgho Blanc et Sorgho Rouge 

31 - Objets en Terre Cuite (Pots et Cruches) 

32 - Gros b4tail 

33 - Beurre de Karlt& et Autres Produits Sauvages (Fonio etc.) 

34 - Objets en Bois (Manche de Sarcloirs, etc.) 

35 - Objets de Paille (Natte, etc.) 

36 - Objets en Metal (Lames de Sarcloirs, etc.) 

37 - Produits Chimiqjes (Savon) et Autres Produits 

38 - Huiles Comestibles 

39 - Tissus et Vetements 

40 - Appareiln Electriques (Radios, '4achines5 Coudre) 

41 - Bicyclettes et Mobylettes 

42 - Biere de Mil
 

43 - Viande Rouge
 

44 - Petit BAtail etV'lailles
 

45 - K4ros~ne
 

46 - Sorgho Rouge, Mil et Nib
 

47 - Sorgho Rouqe, Mil, NiOb et CWton
 

48 - Sorgho Blanc, Coton et NiOb4
 

49 - Assortiment d'Arachides
 

I. Codes "ActivitV"
 

(a) Codes Dour les Travaux Agricoles
 

01 - D~broussaillaqe
 

02 - Br~lage
 

03 - Arrachage des Racines
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SCHEMA
3 .2 (suite)
 

04 - Aplanissement
 

05 - Buttage (Troisi~me Sarclage)
 

06 - Labourage
 

07 - Fumage
 

08 - Ensemencement
 

09 - Eclaircie
 

10 - Sarclage
 

11 - Repiquage
 

12 - Drainage
 

13 - Arrosage
 

14 - Vaporisation d'Insecticides
 

15 - installation des Cl6tures
 

16 - Surveillance des Champs
 

17 - R6colte: Fauchage
 

18 - R~colte: Coupages des 9pis
 

19 - Battaqe
 

20 - S~chage
 

21 - Vente de la R~colte
 

22 - Aider aux Travaux Agricoles des Voisins
 

23 - Transport des Produits Agricoles
 

(b) 	Codes pour les Tgches Concernant l'tlevage
 

24 - Balayer la Mue des Poulets, Vente des Poulets
 

25 - Ramasser les Oeufs
 

26 - Aller Chercher de !'Eau pour la Volaille 

27 - Ramasser des Termites pour Nourrir la Volaille 

28 - Nourrir la Volaille 

29 - Abreuver le Petit B~ta l 

30 - Couper de l'Herbe pour le Fourrage 
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SCH9MA 3.2 (suite)
 

31 - Garder le Petit B4tail
 

32 - Soigner les Cochons
 

33 - Abreuver le Gros Btail
 

34 - Dresser et Promener les Chevaux
 

35 - Construire des 9tables et des Ecuries
 

36 - Chercher un Animal tgar6
 

37 - Conduire le Btail au Salgre
 

38 - Traire les Vaches
 

39 - Soins Donner aux Animaux
 

(c) Codes pour la Chasse et le Ramassage
 

40 - Peche
 

41 - Chasse 

42 - Ramassage des noix de Karit6 

43 - Ramassage de Fruits Sauvages, Racines Alimentaires, 
etc.
 

(d) Codes pour l'Entretien du Mat6riel
 

44 - Fparation des Outils Agricoles
 

45 - Fabrication de Manches d'Outils
 

46 - Ranmassage du Fumier, Collection des Semences
 

47 - Nettoyage des Produits Agricoles
 

48 - Triage des Produits
 

(e) Codes pour les Tra*aux Minagers Quotidiens
 

49 - Coudre et Laver les Vtements 

50 - Aller Cherer de I'Eau pour les Besoins du M4nage 

51 - Ramnsser du Bois de Combustion 

52 - De-'cortiquer les C~r~ales au Moulin 
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SCHEMA 3.2 (suite)
 

53 - UAcortiquer les C4r~ales au Mortier 

54 - Moudre la Farine de B14 au Mortier 

55 - Moudre la Farine de B14 au Moulin 

56 - Pr4paration des Repas, Autres Activit4s que celles 
lies 6 la Pr4paration de la Farine
 

57 - Autres Travaux M4nagers Quotidiens
 

58 - Aller au dispensaire, Immobilisation pour raison
 
de sant6 (un jour = douze heures)
 

(f) Codes pour les T~ches Extra-Agricoles
 

59 - R~paration et Construction de Puits
 

60 - Activit6 Artisanale: Tissage de la Paille
 

61 - Tissage des Mat6riaux pour la Construction
 
des Huttes (Nattes, Murs, Toits)
 

62 - Ramassage de la Paille pour le Tissage et la
 

Construction
 

63 - Construction et Reparation des B~timents
 

64 - Travail des M4taux
 

65 - Fabrication des Ustensiles en Terre Cuite
 

66 - R~paration des Machines, Bicyclettes, etc.
 

67 - Activit4 Commerciale l'Int~rieur du
 
Village (vente)
 

68 - Pr6paration de la Nourriture et de la Blare
 
Destin4es la Vente
 

69 - Fabrication des Briques
 

70 - Autres Activit4s Villageoises Extra-Agricoles
 
et Lucratives
 

71 - Autres Activit4s Extra-Agricoles et Lucratives
 
Effectu4es l'Ext4rieur du Village
 

72 - Assistance aux Voisins pour les Travaux Extra-


Agricoles
 

73 - Aller au March4
 

74 - Transport des Prodults Extra-Agricoles
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SCHEMA 3.2 (suite)
 

(9) Autres Codes et Suppl~ments
 

75 - Bains de Cours d'Eau 

76 - Loisir, Consommation de la Biire de Mil 

77 - Runions LaIques 

78 - Activit~s Religieuses et Traditionnelles 

79 - Aller a l'cole 

80 - Trajet des Champs au Village et d'un Champ 
Si'Autre
 

81 - Arrosage des Jardins Potagers
 

82 - Absence pour Voyage (un jour = douze heures)
 

83 - D~corticage des Arachides et d'Autres Produits
 
Autres que !e3 C4r4ales
 

84 - Egrenage du Coton et du Capoc
 

85 - Tissage et Filage
 

II. Codes pour les Unit~s de Mesure
 

01 - Grand Panier
 

02 - Panier Moyen
 

03 - Petit Panier
 

04 - Kilogrammes
 

05 - Plat (Mesure Locale)
 

06 - Mesure 6 Grain en Fer Blanc (Mesure Locale)
 

07 - Sac A Grains
 

08 - Litre
 

09 - Gourde
 

10 - Grand Pot
 

11 - Pot Moyen
 

12 - Centaines de Francs CFA Gagn~es 

13 - Centaines de Francs CFA Pay~es 

14 - Pile (mesure locale = 1 kg de coton) 
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SCHEMA 3.2 (suite)
 

IV. 	 Codes pour les Cat gories de Main-d'Oeuvre
 

(a) 	Main-d'Oeuvre du Manage
 

Cat4gorie par
 
Sge et sexe Code
 

7 - 14 ans : 01
 
PERSONNEL
 
MASCULIN 15 - 60 ans : 02
 

61 + 	ans 03
 

7 - 14 ans 04 
PERSONNEL 
FEMININ 15 - 60 ans 05 

61 + ans 06
 

(b) 	Main-d'oeuvre Invit6e, Visiteurs, Enfants de plus
 
de Quatorze Ans a la Maison Durant les Vacances
 
Scolaires
 

Cat6gorie Code
 

Personnel Masculin 07
 

Personnel F~minin 08
 

(c) 	Main-d'oeuvre Embauch6e Code
 

09
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Conversion des Poids et Mesures.-- Mesurer la quantit4 de
 

r~coltes pr sente un probl~me d'ordre m~thodologique particuli~re­

ment 6pineux en ce qui concerne l'tude de la gestion des exploita­

tions agricoles (Norman, 1973, pages 22-26; Collinson, 1972, pages
 

278-283). La m4thode d'4tude par parcelles de cendement offre des
 

estimations tr~s variables de leur moyenne dans les r~gions oi
 

les cultures sont souvent m4lang~es comme a Tenkodogo (Ibid.).
 

une
 

variante de la m4thode des "cinq unites" (Norman, 1973, p: 25). II

Outre les parcelles de rendement, cette 6tude a utilise 


pour chaque
s'agit de calculer le nombre total d'unit~s de volume 

r4colte obtenue sur chaque champ et les enregistrer sur le question­

naire habituel. Ii fallut alors transformer ces unit~s de volume de
 

produits fralchement r4coltes (habituellement en 6pis) en unit~s
 

conventionnelles de poids de produits s~ches et 
prets 6tre
 

emmagasiner (en grains g4n~ralement). Une m~thode r~alisable en
 

deux temps a 6t4 adopt4e pour rester dans les limites des choses
 
6t6 remises
possibles. Des unit4s de mesure identiques ont 


chaque enqu~ter, a savoir: (a) un bol en mrtal dont le volume
 
mesure a
correspondait exactement a un septikrae de "tine", 


grains standard et locale 6quivalant environ a quatre gallons par
 
contenance
volume; (b) des petits, moyens et grands paniers dont la 


celle des paniers utilis~s par
.orrespondait le plus possible a 

les paysans locaux pour transporter les produits du champ a
 

l'endroit o6 ils devaient &tre transformes, soit pr~s de la
 

concession. Cet 6quipement avait le double 
avantage d'&tre J6ger
 

et peu co~teux. 
 Lors des entrevues, les enqu~teurs ont demand4
 

aux exploitants d'estimer !a quantit6 de 
r~coltes moissonn6es
 

pendant la demi-semaine pr4c~dente. Ils demand~rent ensuite aux
 

exploitants de leur montrer l'unit6 de volume utilis
6
e. Enfin,
 

l'enqu~teur compara visuellement le volume de l'unite utilis6e par
 

l'agriculteur a celui de l'une des mesures s~lectionn~es pour
 

l'6tude 
et enregistra le total des r~coltes en utilisant ces dernieres
 

mesures.
 

Il fallut calculer les facteurs de conversion pour chacune
 

de ces mesures. Pour ce faire, a Loanga et a Ou~gu4do, les
 

enqu~teurs or' demand6 a cinq exploitants diff6rents de mettre de
 

c6t6 le volume d'une r6colte donn~e correspondant a l'une des
 

unit4s de volume utilis6es pour lenqute. Les parts de r4coltes
 

au hasard, ceci sous la
 

surveillance des enqu~teurs. 

destin4es cet effet 6taient prises 


Une fois les 6chantillons de r4coltes
 

s~ch~s (apr~s environ une semaine), ils furent alors battus ou
 

pr~par4s d'une fa(on ou d'une autre pour 
leur donner la forme habi­

tuelle sous laquelle ils sont gqn~ralement entrepos4s. Ces 6chan­

tillons ont donc ensuite 6t6 pes6s en kilogrammes. Les poids obtenus
 

dans chaque village pour une r6colte et une unit6 donn~es 6taient
 

suffisamment semblables pour justifier l'utilisation d'un facteur 1de
 
a faciliter les op6rations analytiques.
conversion global, destin6 


Le Tableau B.1 de l'Annexe 3 offre une liste des facteurs de conver­

sion adopt~s. Pour calculer le 
 oids de la r4colte d'un champ donne,
 

il faut multiplier la r~colte totale de chaque culture mesur4e en
 

unit~s s~lectionn~es pour l'tude par le 
facteur de conversion
 

correspondant. Pour calculer le rendement moyen, il faut alors
 

diviser le rendement total enregistr6 en kilogrammes par la surface
 

lCeci repr4sentait la moyenne simple entre les mesures des deux
 

villages. Pour la plupart des r~coltes, la diff~rence entre les deux
 

estimations repr~sentait moins de 10% de l'estimation moyenne.
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du champ mesur~e en hectares. Ii est alors possible de comparer les
 
r~sultats ceux obtenus par la m4thode des parcelles de rendements.
 

Arpentage des Surfaces Agraires.-- De toutes les t~ches
 
imposees par l'enquete, la mesure des surfaces agraires slest
 
r~v4l4e tre l'une de celles qui n~cessita le plus de temps.
 
Alors qu'il existe des vues a4riennes des r6gions adjacentes la
 
zone de recherche, les travaux effectu6s sur les r~gions de Ou4gu~do
 
et Loanqa datent d'au moins douze ans. L'auteur et les enqu~teurs
 
commenc~rent par arpenter les terrains de formes irr4guli~res
 
a l'aide de comj-s et de cordeaux de vingt-m~tres ne long. Le
 
Schema 3.3 nous otfie une reproduction d'un exemple du croquis d'un
 
champ effectu6 l'chelle et extrait au hasard des dossiers de
 
l'auteur; ce croquis est un exemple typique quant la forme (non
 

la taille) des champs de la r~gion de Tenkodogo. L'chantillon
 
d4finitif comprend 738 champs.
 

Une telle m6thode d'arpentage bas~e sur l'utilisation de
 
cordeaux et de croquis 6 l'6chelle pour calculer les surfaces
 
agraires se r~v6la bient6t impraticable 6tant donn4 le temps
 
n4cessaire l'ex~cution de chaque croquis et l'6valuation des
 
surfaces a l'aide d'un planim~tre polaire. Le mesurage au pas,
 
bas6 sur une enjamb6e moyenne pour chaque enqu&teur, fut alors
 
substitu6 l'utilisation du cordeau. L'enjamb6e moyenne fut
 
calcul~e d'apr~s au moins vingt diff6rentes mesures effectu6es
 
pour vingt enjamb6es dans des conditions de terrain vari~es. Les
 
mesures des distances et des angles obtenues ont alors 6t6 enregis­
tr~es sur des fiches m~canographiques et le calcul des distances a
 
6t4 effectu4 par ordinateur a Ann Arbor.1 Les v~rifications
 
n'ont r6v616 aucune diff~rence importante, en moyenne, entre la
 
m~thode de mesurage au pas et l'utilisation du cordeau pour l'6valu­
ation des distances. En ce qui concerne les estimations d'une
 
surface agraire donn~e, il existe quelques faibles variations entre
 
les r~sultats obtenus par ordinateur et ceux obtenus par croquis
 
l'Achelle et ar~ce au planim~tre polaire. Cependant, aucune
 
tendance sp4ciale n'a pu tre observ6e comme ce serait le cas si
 
i'une des techniques utilis4es donnait invariablement des estimations
 
plus importantes que l'autre. Les differences entre les r~sultats
 
obtenus selon les deux techniques sont plus vraisemblablement
 
attribuables 6 une erreur dans l'utilisation des croquis
 
1'6chelle.
 

Le Calpndrier du Projet de Recherche et la Formation des Enquateurs
 

Le Calendrier de Recherche.-- L'auteur arriva en Haute-Volta
 
en jctobre 1975 en tant que professeur auxiliaire d'6conomie
 
l'Ecole Sup~rieure de Sciences Economiques de l'Universit6 de
 
Ouagadougou, pour l'ann~e scolaire 1975-1976.2 Les cinq pre"iiers
 
mois 6 l'int4rieur du pays permirent au professeur de s'acclimater
 

6

ILe langaqe m6canographique de base utilis ici a 6t6 4crit par
 

K. Shapiro. Voir Shapiro (1973), pages 119-136.
 

2 En vertu d'un programme, 6tabli par le Centre de Recherche
 
sur le D6veloppement 8conomique de l'Universit6 du Michigan, subven­
tionn6 par 1'U.S.A.I.D.
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intellectuellement et physiguement et permirent 6galement d'obtenir
 
du Ministre du Plan et du Developpernent Rural, 6 la demande du 
Ministre de lEnseignement, l'approbation de cette 6tude. Le mois 
de mars 1976 fut consacr4 'al'tablissement de contacts a tous 
les niveaux depuis le Ministare du D~veloppement Rural jusqu'au 

bureau sur le terrain de l'O.R.D., ainsi qu'a la s4lection d4fini­
tire de l& zone de recherche.
 

L'auteur effectua ses premiers voyaqes aux villages de Ou~gu4do
 
et 2e Loanga durant les premiers jours d'avril 1976. Apres 
avoir 6t4 mis brie-:ment au courant du projet, les chefs de 
canton donn~rent leur approbation pour la r~novation d'une conces­
sion destin4e aux enqu~teurs dans chaque r4gion. La s~lection et 
la formation des enqueteurs se d6roulrent a Ouagadougou 
pendant les deux premieres semaines d'avril, et vers la fin du 
mois, les hommes 6taient install4s dans les villages. 

La premiere semaine du mois de mai fut consacr4e a la 
pr6sentation du projet lrs de r4unions villageoises et laa 
selection des 4chantillons. Ii fallut au moins une semaine pour
 
effectuer le recensement des membres des m4nages de l'4chantillon et
 
des propri4t4s fonci'res sans compter les voyages aux champs
 
effectus par les enqu teurs. L'arriv~e exceptionnellement 
pr4coce de la saison des pluies le neuf mai oblig4ra ' pr~cipiter 
le commencement des entrevues bihebdomadaires.

1 Les enqueteurs 
s'Ataient pr4alahlement familiaris6s avec le questionnaire principal. 

Les entrevues avec len membres des Lchantillons ont dur4 du 9
 
mai 1976 au 8 mai 1977, au rythme de deux par semaine. En plus des
 
entrevues habituelles qui avaient lieu g4n4ralement entre six et
 
neuf heures du soir, les enqu6teurs Cond3 administrer les
 
questionnaires Euppl4mentaires, mesurer les champs et 6valuer les
 
r4coltes pendant la journ~e.
 

Rpcrutement et Formation des Enquoteurs.-- Le budget de ce 
2 


projet a permis d'employer cin9 enqueteurs. La radio nationale
 
diffusa un appel pour des enqueteurs qualifi4s appartenant aux
 
groupes ethniques Mossi, Bisa et Peuls; en effet, les autorit4s
 
locales avaient exprim4 le d4sir que les membres de l'6quipe affec­
t4e a -invillage appartiennent au m~me grorpe ethnique que les 

1Les enquteurs de Ouquo furent install6s une semaine 
avant IIquipe de Loanqa t purent donc commencer le entrevues 
imm4diatement apr~s la qrande averse du neuf mai. Les enqu~teurs 
de Loanqa effectu~rent 4qalerrent des entLevues a cette 6poque, 
mais celles-ci ont dE etre abandonn4es par Ia suite a cause de 
la qualite mdiocre des r6sultats obtenus. Ainsi, les donn4es 
obtenues ' Loanga los de la premiere quinzaine d'entrevues 
nont pas 6t4 utilis4es. Pour les besoins de 1 analyse, les donn6es 
reposent donc sur l'hypoth~se selon laquelle l'affectation de la 
main-d'osjvre Bisa ' l'agriculture et a l'61evage pendant la 
premiere quinzaine est la m~me que celle de leurs voisins 
Mossi. 

2L'entretirn d'un enquteur, y compris logement, imp6ts, 
vacances et autres indemnit4s a l'exception des d6placements, 
revient a 145 dollars nets par mois, sur une base de douze mols. 
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villageois. Vingt individus se pr~sent~rent 6 ].auteur qui les
 
interrogea au Centre Voltalque de Recherche Scientifique de
 
Ouagadougou.
 

Ces entrevues duraient environ quinze minutes chacune; elles
 
etaient destinies effectuer une s4lection qualitative des
 
individus. Les relations entre les fonctionnaires et les paysans au
 
niveau du village ont fait l'objet de la plupart des entretiens.
 
L'auteur voulait particuli rement 6viter les individus suscaptibles
 
de traiter la population rurale avec condescendance ou des enqu&­
teurs qui pour quelqu'autre raison seraient juq6s inaptes a passer
 
un an en brousse.
 

Ii est la fois int6ressant et d6courageant de noter qu'aucun
 
enquteur Peul ne slest pr6 sent6. L'explication la plus vrais­
emblable ce sujet est que le C.V.R.S. et I'O.R.S.T.O.M. ayant
 
recemment effectu6 des recherches volumineuses sur les r~gions Mossi
 
et Bisa, ceci entraina la pr~sence d'un grand nombre d'enqu~teurs
 
qualifi6s sans emploi, ce qui n'6tait pas le cas pour les Peuls.
 

Les neufs candidats Mossi et Bisa les plus prometteurs furent
 
invit6s suivre des cours de perfectionnement avant d' tre
 
s6lectionn6s d~finitivement. L'auteur conduisit un stage de perfec­
tionnement de dix jours dans les sailes de classe de l'Univer­
sit4. L'Annexe C offre une reproducticon du prograr,,e , stage. Le
 
but de cette formation 6tait double. Premi~rement, les deux
 
semaines, environ, pass6es 6 6chonger des id~es, permirent d'identi­
fier les individus susceptibles d'&tre s4lectionn4s par la suite.
 
Deuxi~mement, le stage de formation permit l'auteur de prendre

connaissance des aspects sp6cifiques a l'emplacement de la zone de
 
recherche. L'61aboration de la iste pr6liminaire des cat~gories de 
travail ct l'6tablissement de la m6thode d'expression du temps local 
en heures du jour sont citer ce propos. Cette approche fut
 
non seulement d'un grand enseignement pour l'auteur, mais elle eut
 
egalement pour effet de remonter le moral des enqu~teurs.
 

A la fin du staqe de formation, cinq enau~teurs furent
 
s6lectionn6s et embauch6s. Deux Bisa devaient 6tre nomm~s
 
Loanqa et deux Mossi Ou4qu6do. Un cinqui~me enqu~teur
 
(Mos:;i), dont le r6le 6tait d'assister ou de remplacer les autres
 
en cas d8 maladie, fut affect6 Tenkodogo. Le niveau d'6ducation
 
des enqu~teurs s~lectionn6s variait; l'un d'entre eux avait 6chou6
 
au baccalauriat et un autre n'avait que six ann6es d'enseignement
 
prirraire.
 

Evaluation de 'Aptitude des Enquteurs.-- Le programme de
 
formation semble avoir t6 une reussite si l'on considere que
 
quatre des cina individus s6lectionn~s se sont montr~s la
 
hauteur de leur t~che tout au long de l'ann~e, souvent dans des
 
conditions tr~s 6prouvantes. Le cinquieme enqu~teur a 6t6


6
eibauch4 comme second membre de l' quipe de Loanga. Il 6prouva de
 
serieuses difficult~s et a d6 &tre d~charg6 de ses fonctions
 
apr~s deux mois. Les quatre autres enqueteurs se sont tr~s
 
bien adapt~s et nont pas h6sit6 a poser des quPstions lorsqu'ils

6prouv'rent des difficult~s comprendre un point particulier.
 

Le succ~s d'une collecte des donn6es d~pend probablement
 
surtout du moral de l'6quipe. L'auteur fit tout son possible
 
a ce propos et est persuad6 que les r~sultats obtenus en retour
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justifient lea efforts investis. Un systime de r~unions semi­
mensuelles fut itabli pour assurer une surveillance r~guliire de
 
l'execution du projet; toute l'4quipe se riunissait dans la maison
 
de l'auteur. Le programme de ces r~unions comprenait des discussions
 
de groupe sur lea probl6mes de la recherche rencontres dans lea
 
villages et l'enregistrement d'une'solution commune. Ces riunionst
 
dtune valeur inestimable, permirent l'1laboration d6finitive du
 
manuel de codage et offrirent aux participants l'occassion d'exprimer
 
leurs plaintes ouvertement et d'lviter ainsi tout grief 1 l'intirieur
 
des equipes.
 

La S6lection et lea Caract6ristiques de l'gchantillon
 

Le Projet de Recherche Original et l'tude sur lea Eleveurs.--

Le projet de recherche original avait prdvu la s~leciion d'un
 
ichantillon couvrant lea groupes ethniques Mossi, Rlisa et Peuls.
 
Bien que souhaitable, cette approche se r~v~la bient6t irr~alisable.
 
Les difficultis rencontries lors de la recherche d'un enquiteur
 
Peul qualifi6 firent na1tre des doutes quant la posslbilit4
 
d'utiliser une strate Peule dans l'chantillon. La situation
 
giographique des concessions Peules enfoncies dans la brousse des
 
agglom~ratio'As de Ou~gu~do et de Loanga, loin des concessions des
 
enquiteurs, r4gla le problime. In effet, le budget de l'tude
 
ne pouvait couvrir l'achat des mobylettes n~cessaires aux enquateurs
 
pour rendre visite aux Peuls. I 6tait d~ji difficile d'entreprendre
 
lea recherches chez lea exploitants s6dentaires en employant des
 
enqu~teurs originaires du meme groupe 6thnique et sous la
 
protection d'un chef favorablement dispose. La strate Peule propos~e
 
ne remplissait mime pas ces conditions. Cette partie du projet
 
fut donc abandonn~e.
 

Au cours des recherches, un Peul originaire de l'agglom~ration
 
de Ou~gu~do qui avait abandonn6 l'icole s'est r~v61 6tre capable
 
et d~sireux de remplir lea fonctions d'enquteur et d'interprte,
 
A cette 4poque, il s'6tait d6ji 6cou1e huit mois depuis la mise en
 
route du projet dans la r6gion sans qu'aucune r~percussion
 
caractere negatif ne se soit visiblement manifestee pour lea
 
membres de 114chantillon. L'auteur put prendre progressivement
 
contact avec les familles Peules r4sidant dans la r~gion de lagglo­
m~r ation de Ou4gu6do. La valeur du dollar am6ricain par rapport au
 
franc CFA au cours de la p~riode d'ltude, de 1975 h 1977, permit
 
d'acheter une mob:flette et d'embaucher le Peul dans l'6quipe.
 

En f~vrier 1977, il 6tait trop tard pour entreprendre lea
 
entrevues bihebdomadaires, la saison agricole et donc la piriode
 
d'utilisation maximum de la main-d'oeuvre 6tant termlnies. Cepen­
dant, it 6tait toujours souhaitable d'accumular le plus de connais­
sances possibles sur lea m4thodes d'4levage dans la r~cionde Ten­
kodogo. Ainsi, un 6chantillon de vlngt menages Peuls fut choisi au
 
hasard, ce qui repr~sentait un peu mons que lei deux cinqui~mes

des r~sidents Peuls permanents de cette region. Sur lea vlngt
 
et un minages contact~s, un seul refusa de participer aux recherches.
 

lSelon lea feuilles d'imp6ts des chefs Peuls de Ouggu~do
 
et de Pouswaka.
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L'auteur et l'enqu~teur Peul rendirent plusieurs visites
 

aux 61eveurs Peuls pendant les cinq premiers mois de 1977. Chacun
 

d'entre eux devait r6pondre a un questionnaire sp~cialement
 

61abor4 pour les 6leveurs, contenant cinquante-sept questions et
 

conqu pour &tre administre en six visites par menage 
(Annexe C,
 

Les questionnaires suppl4mentaires pertinents
 

la situation des 6leveurs ont 4galement 6tP utilises fors le

questionnaire L). 


ces
 

entrevues (Annexe C, sauf les formulaires E, H, I, j).I
 

Conception de 1'chantillon Paysan.-- Le projet d'entre­

les mpnaqes Peuls ayant 6t6 abandonn6
vues bihebdomadaires avec 

pendant la saison de 1976/1977, les enqu~teurs disponibles purent
 

donc tous etre employ6s dags les r4gions Mossi et Bisa de la zone
 

de recherche. 
 Ii avait 4t, d6cid6 auparavant d'accorder la mCme
 
Ainsi donc, le
importance aux strates Mcssi qu'aux strates Bisa. 


personnel de recherche fut r~parti 6galement entre les r~gions Mossi
 

et Bisa de la zone de recherche.
 

Chaque enqu~teur devait pouvoir effectuer cinq entrevues
 

ordinaires par jour, plus des
en travaux d'arpentage des champs et
 

des questionnaires suppl mentaires. R4trospectivement, ces chiffres
 

peu pros justes pour les groupes de paysans. Les
semblent 

entrevues furent r6p6t4es deux fois par semaine, chaque enqu~teur
 

devant donc pouvoir s'occuper de quinze m6nages. Etant donn6 qu'il
 

fallait un enqueteur de soutien a Tenkodogo, et que le budget
 

attribu4 aux recherches ne permettait pas d'embaucher des enqu~teurs
 

suppl6mentaires on 1976, la taille de l'4chantillon fut effectivement
 

limit~e a environ soixante m~nages paysans. 
 D'apr~s le projet
 

6tabli, il s'agissait de choisir ind6pendamment un 6chantillon de
 

r6gion de Loanga et trente m4nages Mossi
trente m4nages Bisa dans la 

r4gion de Ou4gu4do pour permettre d'6tablir des conclusions
dans la 


statistiques utiles conformes 
aux variations des 6chantillons. La
 

structure id6ale d'un CYhantillon pour chacune des strates devait se
 
r6gion appropriee de la
 composer de touts les m6nages habitant la 


zone de recherche. Selon !a m6thode de 
s6lection d'6chantillons du
 

manuel, il s'agissait ensuite de choisir au hasard dans 
cette
 

les noms de trente chefs de in4nage. Ii fallait alors se
 

pr6senter dans les m~nages s61ectionngs pour obtenir leur coop~ration.
 
structure 


Il se pose, a ce moment-l,, deux problmes majeurs d'ordre
 

pratique. Premi~rement, r§, r4aliser lobjectif de cinq m6nages
 

par jour et par enqufteur, il est necessaire que les m6nages
 

destines a etre interroq6s le m6me jour se trouvent a une
 

distance raisonnable les 
uns des autres. Cette distance peut &tre
 

basee sur un cercle d'un kilomntre de rayon. Ce chiffre
 

1 la suite fut excellente.
La participation Peule obtenue par 

Subs6quemment, lauteur put obtenir 
l'accord d'un 6chantillon
 

secondaire de winqt iwnages Peuls qui accepterent de participer
 

a des entrevues bihebdcmadaires pendant la campagne agricole de
 

1977. Ii fut donc possible daccomplir, en 1977, ce qui n'avait pu
 

etre r6alis6 en 1976. Ce projet suppl4mentaire fut subventionn6
 

par l'Organisation des Services de D6veloppement Economique R6gional
 

'Afrique de l'Ouest) de lUSAID. Ce projet est toujours en cours,
 

sous la surveillance du repr4sentant voltaique qui participa a
 

6tude, Mr. Laurent Ou~draogo de 1'O.R.S.T.O.M., Ouagadougou.
 

Les r4sultats seront publi~s dans un 

cette 


rapport destin6 6 REDSO/WA en
 

juillet 1978.
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tient compte du fait que les entrevues pendant la plelne-saison
 
agricole ne peuvent itre effectuies qu'apris le coucher du .
 
soleil, de six 1 neuf heures du soir, soit pratiquement le seul
 
momentob le chef de m6nage est chez lui. II est difficile de
 
demander au personnel d'effectuer rigulitrement plus de quelques
 
kilom~tres a bicyclette dans lobscuritg, surtout si l'on ajoute
 
aussi la possibilit6 d'averses. Ainsi, il est donc possible 1
 

p 	 chaque enquiteur de couvrir trois groupes de cinq m6nages chacun. 
s'il est n6cessaire que ceux-ci h Vintgrieur de chaque groupe, 
soient relativement pros lea uns des autres, le centre de chaque 
groupe'ne doit pas non plus, et pour lea mimes raisons 6tre 
61 trois kilom6tres-A-la-concession deoign6-de plus-de-deux ou 

l'enquiteur (quelle que soit la direction),
 

Le deuxieme problime, i propoa du choix de echantillon,
 
u long de latouche l'entretien du moral des enqueteurs tout 

priode des recherches. It fut donc ddcid4 de .oger ceux-ci par.quipe Je deux, suivant Ia m4thode adopt4e pa le Groupe de Recherche
 
sur l'Economie Rvrale au Niger du Nord (Norman, 1973, p: 17). La
 
compagnie d'un autre membre du personnel attdnue la dure 6preuve que
 
repr~sente le fait de vivre dans une r4gion agricole, loin de sa
 
famille, dans des conditions rudimentaires.
 

,Consiquemment h ces consid~rations d'ordre pratique concernant
 
l'affectation des enqu~teurs, il fallut donc concentrer dans un
 
village de chaque canton une 6quipe de deux enquiteurs. Ceci
 
6tait do aux restrictions imposees en ce qui concerne le champ
 
d'op4ration de ces derniers.; Celui-ci 6tait limitg h un cercle
 
d'environ trois 1 quatre kilc-Aitres de rayon. I1 est impossible
 
d'inclure des m6nages de conces ons situ~es hors de ces limites
 
dans le programme des entrevues biiebdomadaires. Les enquiteurs
 
purent occasionnellement aller voir"Ie b6tail et lea champs qui,
 
tout en itant situ6s hors de la rdgion'ilectionn~e, 4taient a la
 
charge des membres de l'4chantillon pendOnt lea heures de jour.
 

V' 
Le canton de Oueguedo comprend douze Villages administratifs,
 

alors que celui de Loanga en comprend vingt-deux. ;,L'id6al aurait'ete
 
de silectionner le village-6chantillon de chaque canton au hasard,
 
d'apr~s la liste des villages. En fait, ceci fut impossible,
 
6tant donni le caractere exceptionnel d'une 6tude sur la gestion
 
des exploitations aqricoles de la r6gion. Les chefs de canton
 
tinrent absolument a ce que lea recherches s'effectuent dans le
 
village dont ils avaient la charge non seulement en tant que-chefs
 
de village, mais aussi en tant que chefs rigionaux. La coopdration
 
des chefs de canton 6tant la condition sine qua non du projet de
 
recherche, l'auteur pr~f~ra leur faire cette concession
 
plut6t que d'insister davantage. C'est ainsi que lea villages de
 
Ou6gu~do et de Loanga, proprement dits, furent s4lectionngs comme
 
6chantillons.
 

Ces deux villages offrent l'avantage d'&tre comparables
 
tous points de vue, l'identification ethnique mise h part.
 

Les conditions d'accis au march6 de Tenkodogo pendant la saison
 
des pluies sont lea mimes pour ces deux villages. Ils se trouvent
 
en face l'un de l'autre de chaque c6t d'une vall6e h peine
 
perceptible et form4e par la ligne de partage des eaux du Tcherba.
 

La composition des sols et le climat sont presque identiques,
 
de mime que la densit4 de la population dans lea limites du cercle
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de quatre kilom~tres de rayon d~termin6 par la concession des
 
1 


enqu~teurs de chaque village. L'existence de telles similitudes 

entre les deux villages tend ' sugg6rer que les differences 
majeureF, quant aux m~thodes agricoles, pourraient tre attributes 

principalement aux caractgristiques sociales plut6t que physiques 
de ces deux r~gions. 

S41ection des M~nages de l'tchantillon.-- En ce qul concerne
 
la slec i6n 3es mnages,Te plus important 4tait d'en choisir qui
 
soient capables non seulement de fournir des renseignements surs
 

et complets, mais egalement des donn~es representatives. Alors
 

au'une selection effectu6e au hasard contribue a assurer la
 
realisation de cette derniere condition, le probl~me est plus
 
d4licat en ce qui concerne les deux premiers 61ments. A la dif­
f~rence des entrevues uniques, la r4p~tition des visites pr~sente un
 
inconv6nient consid6rable pour les membres de l'6chantillon.
 
Kenneth Shapiro (1973, p: 97) remarque avec justesse, en parlant de
 
son 6chantillon de Tanzanie:
 

Nous pouvons juger de l'4tendue de leur socia­
bilit4 en imaginant la r~action de familles ameri­
caines auxquelles il serait demand4 d'abandonner une 
heure de leur temps deux fois par semaine pendant 
une ann4e enti~re; de se souvenir de toutes les 
activit~s qu'elles auraient entreprises d'une 
entrevue ' l'autre; de fournir des renseiqnements 
complets sur tous leurs gains et leurs d~penses; 
d'aider les enqu~teurs 'amesurer leurs terres; 
de donner des d*tails sur leur instruction, leurs 
occupations et leur habitation; de prendre un examen
 
pour v4rifier leurs connaissances en agriculture et
 
ainsi de suite.
 

Il est essentiel que lps m6naqes participant ' une 6tude sur
 
la qestion des exploitations agricoles fournissent volontairement
 
les renseignements demand6s. Les familles de paysans interrog4es
 
par des 4trangers travaillant sous l'autorit6 du chef de canton ne
 
refuseraient jamais de donner quelques r6ponses. Toutefois, c'est
 
la v4racit6 des rrponses qui importe. Pour obtenir ce genre de
 
renseignements, il convient que les membres de l'1chantillon soient
 
mis au courant et acceptent les objectifs de cette recherche. Cette
 
dernie-re condition ne peut etre compatible avec une selection 
effectu6e au hasard d'apres les fiches d'imp6ts que par pure 
coincidence. 

La m4thode de s4lection des tchantillons s'effectua en deux
 
temps. L'auteur prit soin tout d'abord de mettre tous les fonction­
naires de Tenkodogo susceptibles d'avoir des contacts avec les
 
villageois, tels que les instituteurs et les infirmiers, au courant
 
des objectifs du projet; ceci en plus des visites rendues, par
 
courtoisie, aux plus hauts fonctionnaires. La raison d' tre de
 
tout ceci 6tait que les chefs s'adresseraient aux petits fonction­
naires locaux pour examiner la signification de cette 6tude et ses
 

1
Bien que le canton de Loanga, dans son ensemble ait une
 
densit6 de population beaucoup moins 4lev4e que celle du canton de
 
Ouggu4do. Voir Annexe A, Tableau A.3.
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village. A
avantages apris la premi&re visite d'un 4tranger au 


s'occupait de mettre les fonctionnaires au courant,
i'4poque obil 

chef de canton de chaque localite en
lauteur rendit visite au 


compagnie d'un repr~sentant du bureau, sur le terrain, de l'O.R.D.
 

II exposa le projet d'6tude en frangais, Le repr4sentant de I'O.R.D.
 
More pour lee


r4p6ta ensuite les grandes lignes de cette etude en 


anciens du village qui 4taient venus 4couter ce que T'1-Trranger 
avait
 

1 dire. Le chef de chaque localite dut alors prevoir une 
reunion
 

de tous les chefs de mnnages du village. Les r4unions devaient
 

avoir lieu deux semaines apres la premiire visite de l'auteur 
au
 

Le but de ce d4lai 6tait de permettre aux villageols de
village. 

pouvoir,discuter-pleinement-dUprojet enetemps.
 

ses objectifs
Le repr4sentant de l'O.R.D. exposa le projet et 


en 
Mor6, lors des deux r6unions villageoises, devant un tris grand
 

Apr~s trente minutes de dicussion, pendant
nombre d'auditeurs. 

la parole en faveur


lesquelles les chefs de canton prirent 6galement 

a lever la main. Les
du projet, les volontaires furent invit4s 


deux-tiers environ des villageois presents (h peu 
pris soixante
 

personnes) se proposirent i chaque r~union. 1

L'auteur choisit
 

en premier, les rigles de politesse l'exigeant.
les chefs de canton 

foule pour d~signer des individus au
Ensuite, il descendit parmi la 


hasard, parmi ceux gui levaient la main, jusqu' 
 ce qu'il obtienne
 

trente menages dans chaque villaqe. Une carte du village de Loanga,
 

l'4chantillon et.,celles
reprdsentant h la fois les concessions de 

au cours de 1'etude.
qui n'avaient pas 6t6 s4lectionn4esfut 4tablie 


Ivoir Sch4ma 3.4) repr6sente la r~partition g~o-
Le dessin obten 

graphique des c " )ssions selectionnees sur la surface du village.
 

profil transversal
a -tion semble avoir donn4 un 

r~partition g~ographique, aucun
 

La m~thode de 

repr6sentatif du iillage. Outre la 


facteur 6vident (tel qu'une majorit6 de familles directement apparen­

aux chefs de canton) ne vint s''gpposer h la gdn~ralisationt4es 

Ii parut en 6tre. de m6me pour '14chantillonde
des rdsultats. 


Ou4guido.
 

M~nages Retenus jusqu'h 1',Fin de la Priode de Recherche.--


Plusieurs menages furent exclus de l'echantillon definitif 
pour
 

l'une des trois raisons suivantes. Dans certains cas, ceux-ci
 
particulier


n'taient pas du tout repr~sentatifs de la population, en 


des chefs de canton; dans d'autrees cas, les renseignements
ceux 

itaient inexacts, pour une raison
fournis par un m6nage donn6 


encore, l'ensemble des rapports
quelconque; dans d'autres cas 

en raison d'erreurs de la part du
d'entrevue 6tait trop incomplet 


personnel.
 

En ce qui concerne la premiere cat4gorie, les entrevues avec
 

les chefs de canton de Loanga et de Ou~gu4do et le fr~re ain du
 

chef de Ou4gu4do furent exclues de l'analyse des autres donn~es. 

Il
 

*.. tpit 6vident que ces individus jouissaient d'une facilite exception­

-nellen d'acc~s a lapropri~t4 et h la main-d'oeuvre. 

qui concerne la deuxiime cat~gorie, aucun menage
 

paysan n'a dO 6tre abandonne pour refus de cooperation
 

convient de rendre hommage 1 la constance de la
 

En ce 


totale. Il 


1Les chefs de canton et leurs famillns proches furent nominale­

ment inclus dans l'4tude, mais exclus de llanalyse, 4tant donn6
 

qulls n'itaient pas repr~sentatifs des m4nages paysannes.
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population de la r4gion de Tenkodogo et a la sollicitude manifest~e
 
par 	les membres du projet de recherche pour entretenir le moral des
 
membres des ichantillons. Nonobstant l'attitude coop4rative mani­
feste par les membres de l'4chantillon, la crdibilitK des donn~es
 
recueillies par l'un des enqueteurs a Loanga fit lobjet de
 
contestations s4rieuses et les m4nages de cette r4gion durent tre
 
abandonns.1 Bien que c4tait l6 un coup s4rieux, lauteur
 
eut le sentiment que la validit des r4sultats statistiques reposait
 
davantage sir la qualitA des donnes que sur un nombre fictif de
 
degr4s de libert4. Linclusion de ces renseignements suspects
 
iraient sans aucun doute 6 lencontre du but mime de ce projet
 
qui 	consistait a obtenir une estimation plus exacte de la ralit6.


Enfin, i fallut abandonner deux mrr4nages de l'4chantillon 
Mossi, qJatre mois de leurs questionnaires ayant 6W 4gar4s lors du 
di traitement des donn4es 6 Ouagadougou. L'auteur ne sapergut de 
cette 	perte qj'au moment de l'4dition des donn4es principales

Ann 	Arbor. 11 n4tait alors pas que3tion de tenter de remdier au
 
problime.
 

L'chantillon d4finitif retenu pour lanalyse comprend 
vingt-six nenages Mossi a Ougu4do et quinze Anages Bisa 
Loanqa. En ce Iii concerne des variables telles qie la quantitQ de 
travail investie, les donn4es pr4cises sont limit4es a cet chan­
tillon. Cependant, len r4sultats des questionnaires supplementaires 
ticnnent compte, toutes les fois que c'est jug4 approprie, des 
menages atandonn~s et des r4sultats de l'4chantillon des vingt 
menages de 4leveurs. Er tout, les renseignements proviennent d'un 
4chantillon total de qjatre-vingt et une familles Mossi, Bisa et 
Peules. 

Les 	Donnes Pecueillis
 

Les Lor,nees "flux" des M4nages Pa'sans.-- Les donn~es "flux"
 
recueillies dans les exploitations paysannes, de mai 1976 a mai
 
1977, comprenaient:
 

i) 	Toutes les neures de travail consacr4es i 'ex4cution
 
des travaix, dj lever au coucher du soleil, par la
 
main-d'oeuvre fSminine et masculine, y compris le
 
personnel embaichO et invit4, A4partie en trnis cat4­
gories d'gns.
 

(ii) 	Tous les engrais ou autres investissements ext4rieurs
 
la main-d'oeuvre accordes i tous les champs cultives par
 
les membres do l4chantillon.
 

'Pour 4viter de blesser les membres des minages de l4chan­
tillon abandonn4s, lauteur et un autre enqueteur de Loanga 
continu~rent i leur rendre visite rgulierement, mais moins 
souvent. 

2pour 	ine discussion sur la relation entre lexistence
 
derreurs dans les mesures prises au hasard et linconsistance des
 
estimatwurs dans la simple analyse r4greessive aux moindres carrs,
 
voir J. Johnston (1972), pages 281-291.
 



(iii) 	 Les venten et achats de tout article fen fait, seul un 
tiers de l'4chantillon fournit des renseiqnements 
complets a cc zujet. Les enqu~teurs h4sitgrent 
exiqer des renseiqnements, 4tant donn6 que les membres 
de l'6chantillon s'en trouvaient offenses). 

fiv) 	 Toutes les r6coltes de toutes les cultures des champs
 
de l'chantillon.
 

Les Donn'es " tock des Mena4,s Pa sans.-- Les renseiqne­

sur les rapports suiVants Eurent obenus lora d'entrevuesments 
concernant des questions qui ne ncessitaient pas de visites deux
 

fois par semaine.
 

(i) 	Composition de l'effectif de la main-d'oeuvre pour
 
chaque monaqe, par sexe, aqe et deqr4 de parent6 par
 
rapport au chef de m4naqe.
 

(ii) 	Liste de tous les champs et de leurs cultures, y compris
 
le type de terrain, la surface du champ et le nom du
 
propri4taire.
 

(iii) 	 Pendements obtenus sur 170 parcelles de rendement.
 

(iv) 	Facteurs de conversion pour les unit4s locales de
 
volumes de chaque r6colte.
 

(v) 	Ifistorique de 180 champs, y compris les donn~es rela­
tives au syst 
me de mise en culture et aux difficult~s
 
rencnntr6es durant les annoes pr6cdentes.
 

(vi) Inventaire du gros et du petit b6tail appartenant au
 
m~nage et explication des chanqements nets subis par
 
les troupeaux (Jeur taille).
 

(vii) 	 Renseianements sur les m6thodes de gestion en ce qui
 
concerne le petit et le gros btail.
 

(viii) 	 Inventaire des biens de production, y compris les
 
outi s.
 

Autres 	Micro-Donn4es de la teq ion de Tenkodogo.-- Outre les
 
donnees 	recueilles par T-senquteurs du proje't7I7auteur a 

utilis6 les donn4es de base accumul4es par le bureau sur le terrain
 

de I'O.R.D. de Tenkodoqo comprenant des donn4es sur:
 

march6 	de Tenkodogo.
(i) 	Prix mensuels des produits sur le 


(ii) 	Pr6cipitations mensuelles et tempratures.
 

(iii) Penseignements sur les intrants agricoles achet~s.
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(iv) 	 Chiffres relatifs la production de denr~es dans la
 
r~qion de Tenkodogo.
 

Donnees Obtenues lors des Entrevues R6p~t~es (cependant pas au
 
Eythme de deux par semaine) avec la Strate des L1eveurs Peuls.-­

L'{tude secondaire du projet de recherche concernant les Peuls a
 

donn4 les renseignements suivants pour la strate Peule:
 

(i) Composition de 
par age et par 

l'effectif de la 
sexe. 

main-d'oeuvre menagere 

(ii) Quantit6 de terrains par m~nage, r~coltes et 
de ces terrains. 

superficie 

(iii) Division de 
de sexe. 

la main-d'oeuvre par cat~gnries d'age et 

(iv) Evaluation approximative de l'apport de main-d'oeuvre par 
t~ches. 

(v) Quelques donn6es pr4liminaires et 
les rendements. 

approximatives sur 

(vi) Taille des troupeaux Peuls. 

(vii) Quantit6 de bovins appartenant aux paysans. 

(viii) Systimes de gestion des troupeaux: 
d~cisions entre les 6leveurs et les 

accords et 
paysans. 

(ix) M6thode d'Llevaqe des Peuls semi-s~dentaires, par 
saison; 

(x) Prob6mes de l'1evage dans la r~gion de Tenkodogo. 

Remaraues Fur le Traitement et l'Organisation des Donn~es
 

L'utilisation du questionnaire bihebdomadaire, tel qulil
 

apparalt au Sch4ma 3.1 (pages 39-40), permet de chiffrer les
 
donnes "flux" sur le terrain. Au d~but, les enqu~teurs ont d3
 

coder 	eux-m~mes leurr propres fiches. Ii devint vite 6vident,
 
cependant, que cela leur demandait beaucoup trop de temps et que le
 
taux d'erreurs 6tait 61ev4. Le travail de chiffraqe fut donc confi6
 
a lenqu~teur de soutimn de Tenkodogo gui travailla sous la
 

surveillance 6troite de l'auteur. Ils r6'srent ensemble toutes
 
les fiches rassembl~es depuis le d~but de L'6tude.
 

Les codes des questionnaires bi-hebdonadiires furent alors
 
perfor~s et v6rifi~s Ouagadougou, au Centcc National de Traite­
ment de l'Information (CENATRIN). L'information, sous sa forme
 

concentr4e, repr4sente une bande comprenant plus de 16.000 documents
 
de quatre-vingt colonnes. Chacun des documents comprend des renseigne­
ments extraits d'environ trois lignes de questionnaires bihebdomadaires.


L'auteur tient a la disposition des int6ress~s des renseigne­
ments precis sur le m6canisme du traitement des donn~es. Ces informations
 
peuvent tre obtenues sur demande.
 

1 

1 
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Ces documents ont 6t4 tri~s 6lectroniquement et v~rifi~s visuellement
 
par l'auteur.
 

II s'agit ensuite de d~velopper l'ensemble des donn~es en
 
une s~rie de "cas", chacun de ces cas renfermant un seul 6lment
 

"travail de la main-d'oeuvre"
d'information. Par exemple, un cas 

typique comprend huit grandeurs variables 6quivalant i une obser­

vation a huit dimensions. Ces variables sont: le 
num~ro du
 

menage, celui des champs, la semaine et le jour de l'entrevue, le 
6


l'activit
num~ro de la parcelle, le code de la r4colte, le code de 


et le 
total des heures de travail de la main-d'oeuvre des trois ou
 

quatre jours consacr4s aux travaux d6termin~s par les autres vari­

ables. Plus de 74.000 cas semblables furent crees. Ii fallut
 

ensuite examiner chacune des variables de chaque cas pour y rechercher
 

les valeurs "illtqales" sp~cifi6es par l'auteur. Les donnees sur
 

les r4coltes, les ventes, les achats et l'utilisation des engrais
 

firent l'objet de dossiers s~par6s.
 

Etant donn6 la taille consid6rable de lensemble des donn6es,
 
il fallut ensuite regrouper les totaux de: trois joursi de
 
travail de la main-d'oeuvre en totaux de quinzaine, pour les cas
 

concernant les m4naqes, champs, parcelles, r6coltes, activit~s et
 

heures de travail du m~me type. C'est la quinzaine, plut6t que
 

les p4riodes mensuelles plus conventionnelles, qui a 6t4 choisie
 
2 


comme p6riode de base, ceci parce que les p4riodes d'utilisatior,
 

maximuim de la main-d'oeuvre au cours de cette tude ont sembl4 se
 

produire selon un rythme de quinzaine (comme il en a 6t6 fait
 

mention dans le premier chapitre). Lorsqulune p4riode d'activitt
 

intense est imm6diatement suivie par une p4riode de relachement,
 
en
l'utilisation de p~riodes mensuelles dissimule alors le besoin 


Etant donn4 que besoin en
main-d'oeuvre de la p~riode active. le 

main-d'oeuvre pour l'61evaqe ne 
varie presque jamais, du moins 

pendant une saison donn4e, l'"effacement" des p~riodes de demande 

maximum de main-d'oeuvre tendaiit a recouvrir les conflits en 
main-d'oeuvre qui existent entre les activites agricoles et les 
activites pastorales. En -e qui concerne cette 4tude, ceux-ci sont
 

evidemment d'un inttr~t primordial.
 

Le regroupement de ces totaux en quinzaines n'est pas aussi
 
simple qu'il le paralt. Un tiers seulement de l'4chantillon a 6t6
 

interroq4 a une date donn6e. Cependant, chaque entrevue couvrait
 
les activit4s effectutes le jour m6me de l'entrevue, ainsi que
 
celles des deux jours pr4c~dents. II s'ensuit que le fait de
 

rearouper des entrevwI:- en qulnzaines, en additionnant simplement
 

des renseiqnementa portant des dates d'entrevues comprises entre le
 

d~but et la fin de la quinzaine, risque d'engendrer une erreur. En
 

effet, les totaux des entrevues dat~es du 20 juin seront ajout6s 
la auinzaine 4 qui d4bute le 20 juin. Cependant, ces fiches incluent
 
egalement les activit~s d'un tiers de l'6chantillon pour les 18 et
 

19 juin. 
 En d'autres termes, les totaux pour la quinzaine du 20
 

juin au 3 juillet incluent en fait des renseiqnements concernant une
 

partie de l'chantillon pour les 18 et 19 juin. Ils excluent
 

1
Par souci de clart6, les entrevues sont suppos~es couvrir
 

trois jours de renseignements. En fait, une entrevue sur deux
 
en couvrait quatre.
 

2Comme dans, pour ainsi dire, toutes les 6tudes analys6es
 
par J. Cleave (1974).
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6galement des renseignements concernant une partie de 1'6cnantillon 
pour les ler et 2 juillet. Le Tableau 3.1 offre une liste des dates 

du calendrier correspondant h chacune des quinzaines choisies pour 
le regroupement.
 

Les nqu~tes sur la gestion des exploitations agricoles dont
 
les donnes sont regroup4es en p~riodes mensuelles ont tendance
 
ne pas tenir compte de ce probleme, sans doute parce que le
 
pourcentaqe d'erreur est th4oriquement faible.1 L'utilisation
 
des quinzaires multiplie l'erreur par deux, de sorte qu'environ une
 
dizaine des ra4naqes/jours interrog6s sont regroupes dans la mauvaise
 
quin'aine.2 Ceci peut entralner une confusion entre la
 
variation temnorelle de la structure de V'affectation de la main­
d'oeuvre et les variations dans l'affectation de la main-d'oeuvre
 
sur l'ensemble des m~nages. Etant donn6 que les activit~s agricoles
 
varient enormement d'une semaine a lautre, ceci peut r'ellement
 
devenir problrmatique.
 

Bien que les affectations journali~res de la main-d'oeuvre
 
figurent sur les fiches de donn6es originaies, sfuls los totaux des
 
trois jours ont etc porfores. Ainsi, il n'eL pas de moyen sur
 
pour remonter aux chiffres des donn4es quotidiennes. Un compromis a
 
donc 4t4 adopt6 pour r~soudre ce probleme. Un programme d'ordina­
teur fut comp se r-xur identifier les fiche7 des entrevues portant la
 
date de Pun des deux premiers jours de chacune des quinzaines
 
dvfinies prrc4demr-nt. Les totaux des heures de travail de la
 
main-d'oeuvre 'rju! chacune des activites report~es sur ces fiches
 
ont ensuite ee divis~s par trois. Pour les entrevues datees du 
premier jour de la quinzaire, les chiffres obtenus ont 4t4 ajoutes 
deux foix aux totaux obtenus pour la quinzaine pr~c4dente et une 
fois a ceux obtenus pour ]a quinzaine courante. Pour les entrevues
 
datees du deuxiemre jour de la quinzaine, les chiffres obtenus ont
 
4te ajoutes une fois aux totaux de la quinzaine pr4c~dente et deux
 
fois a ceux de la quinzaine courante.
 

Il est 4vident qu'il s'a-it la d'un pis-aller. Ceci suppose
 
que les totaux concernant le travail do la main-d'oeuvre pour une
 
activite donne, pendant ces trois jours, ont 4t4 4tablis d'apres
 
des affectations 'qales de la main-d'oeuvre pendant chacun des jours
 
couverts par l'entrevuo. Cette solution ne tient pas compte de la 
difference oxistant entre ls entrevues d trois jours et celles de 
quatro jrorsr. II cot Avidont qu'une certaine marge d'erreur subsiste 
encore; Al, P ;t cepondant beeucoup plis faible qu'elle no le serait 
sans 1 'cxisence do cc rroced -ompensateur. 

Arpr!c rerjrnupment, le dossier do base dei .jonn4es variables 
concernant le travail de la main-d'oeuvre contenait environ 23.000 
cas. Les allocations do la main-d'oeuvre aux diverses cultures et 
activites deriveCF ont ens-uit' te' calculees a partir de cet 
ensemble de donnles fundarrental. Le chapitre suivant traite de la 
disponibilit4 des facteurs r,,ur chaque exploitation et s'efforce de 
proc6der a la quantification des aspects "stock" du systme de 
production pour chaque jroupe ethnique. 

'Shapiro (1973) et Norman (1973) sont 6 citer a ce sujet.
 

211 existe uno pproche heuristiriuc par rapport 3 ]'(rr,:ur 
enaendr~e, a savoir: (a) I1 I a 41 menaqes x 14 jours d'activit4 
par cntrevue = 574 jours/r'naqes. 1b) Les jours/m4naqes regroupes 
dans la mauvaiLiC 7uinzaine peuvent otre traduits ainsi: (41/3 x 2 
jours + 41/3 x 2 X 1 jours) x 2 rriodes finales = 54,67 m6nages/ 
jours. (c) Ains, le pourcentage de la totalit4 de jours/mnaqes 
reqroup's dans la mauvaise quir.zaine devient 54,67/574 = 9,5%. 
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TABLEAU 3.1
 

CALENDRIER DE L'ANNEE AGRICOLE 1976-77
 

(Divis4e en quinzaines)
 

Dates du Calendrier 


9 mai - 22 mai 1976 


23 mai - 5 juin 


6 juin - 19 juin 


20 juin - 3 jul 


4 juil. - 17 juil. 


18 juil. - 31 juil. 


1 ao~t - 14 sout 


15 aoOt - 28 aoOt 


29 ao0t - 11 sept. 

12 sept. - 25 sept. 

26 sept. - 9 oct. 

10 oct. - 23 oct. 

24 oct. - 6 nov. 

7 nov. - 20 nov. 

21 nov. - 4 d4c. 

5 d4c. - 18 d4c. 

1976 1977
 

19 d~c. - 1 janv. 

2 janv. - 15 janv. 

16 janv. - 29 janv. 

30 janv. - 12 f4v. 


13 fiv. - 26 f4v. 


27 fev. - 12 mars 


13 mars - 26 mars 

27 mars - 9 avrl 

10 avril - 23 avril 

24 avril - 7 mai 1977 

Code de
 

Quinzaine 


1 


2 


3 


4-)3 
5 


6­

71 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


14 


j

5


16 


17
 

18 


19 


20
 

21: 


22 


23
 

24 

25 

26 


Activit4 Principale de l'chantillon
 

Plantation du sorglo commence le 9 mai,
 

pr~paration des champs pour le riz,
 

plantation du riz
 

Premier sarclage du sorcho, plantation
 

du mil
 

Plantation des arachides
 

Deuxiime sarclage du sorgho et du
 

mil, plantation du ni4b6,
 

sarclage et repiquage du riz
 

Troisiimo sarclage et buttage des
 

cir4ales
 

Sarclage des tubercules, du
 

coton, du tabac et des lgumes
 

RMcolte du mars
 

R]colte du sorgho
 

Relichement relatif
 

RPcolte du ni4bd
 

Ricoltes des arachides
 

Rcolte du mil et du riz
 

Construction de cl6tures autour des
 

jardins potagers
 

Sichage, transport, battage, 4mmagasinage
 
des c4r4ales et 16gumes. P4riode de
 

c4l4brations religieuses commence
 

(Sacrifices aux anciens et cil4bration
 
des morts)
 

Travaux extra-agricoles et c414bra­

tions religieuses
 

Fumage des champs, autres travaux de 

pr4paration des champs, r4paratlon 

des malsons, p4riode maximum de c64­

brstions rellgieuses.
 



CHAPITRE 4
 

LA MAIN-D'OEUVRE
 

Ce chapitre examine les composantes de l'effectif de la main­
d'oeuvre d'un m6nage et se range aux c6t4s du regroupement des
 
donn4es de la main-d'oeuvre Mossi et Bisa, mais non Peule. La
 
division de la main-d'oeuvre par groupe ethnique est 6tablie dapr~s

des allocations de main-d'oeuvre r~elles par groupes d'Sge et de
 
sexe diff~rents. La derni~re partie du chapitre d6crit la
 
repartition de la main-d'oeuvre d'un m6nage par tiche et par

produit, l'agriculture et .'6levage y compris. Deux faits majeurs,
 
concernant la disponiLilit6 et l'allocation de la main-d'oeuvre,
 
sont sculeves ici. Premi~rement, juillet est la periode de pointe

de l'utilisation de la main-d'oeuvre. A cette 6poque, les hommes et
 
les femmes travaillent tout aussi laborieusement. Pendant les 
autres saisons, les femmes travaillent plus que les hommes en 
moyenne, mais leF deux groupes s'occupent de t~ches non-agricoles 
ayant 6t4 remises a plus tard pendant la campagne agricole. La 
division de la main-d'oeuvre nest pas rigide et change souvent 
selon les saisons et, donc, selon les besoins en g6n6ral. II 
semble, d'apr~s les faits, qu'il y ait une flexibilit6 consid~rable 
de l'offre en main-d'oeuvre pendant une courte p4riode. Cela 
provient du fait que tous les travaiileurs ont des horaires plus
longs et que les t~ches hors-r4colte sont temporairement reportees. 
Cependant, rien n'indique que les heures de main-d'oeuvre suppl6men­
taires fournies pendant la saison de pointe puissent tre maintenues 
pendant toute l'ann6e. Deuxi mement, les contributions majeures
de la main-d'oeuvre aux cultures vivri~res, de rente et 
l'6levage s'effectuent pendant la p~riode de sarclage du mil en 
juillet et de la r4colte en novembre. Les conditions sont assez
 
rigides, la premiere 6tant due la nature des pluies et de la
 
pouss6e des m.auvaises herbes, et la deuxi~me au fait que les
 
champs ne sont pas cl6tur6s, rendant ainsi les r6coltes sur pied
 
vuln~rables par rapport au b~tail qui broute en libert6.
 

Nombre de Travailleurs ~ngers
Closs~s par Sexe et Par Aqe
 

Tous les individus de plus de huit ans appartenant aux menages

recens4s ont 6t6 d6finis comme travaillejrs et sont donc inscrits
 
comme "membres de l'6chantillon". Les trois cat6gories d'5ge
 
sont d4finis comme suit: de 8 14 ans, de 15 6 60 ans et de
 
plus de 60 ans. Les donn~es sugg6rent deux hypotheses. Premiire­
ment, le nombre moyen de travailleurs par m6nage est approximative­
ment le m~me pour leJ paysans Mossi et Bisa, c'est- -dire juste

au-dessus de cinq travailleurs. Deuxi~mement, le nombre moyen de
 
travailleurs Peuls est nettement plus 41ev6, 1g~rement inf4rieure
 
a sept personnes par manage. Cette section soumet ces 6nonc6s
 
un examen rigoureux. Le Tableau 4.1 contient les statistiques

sommaires qui ont rapport au nombre moyen de travailleurs de cheque

cateiorie de m4nages l'int6rieur de toutes les strates compt4es
 
au debut de l'enqu~te. Chaque ligne est calcul6e d'apr~s la moyenne
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des valeurs de chaque mnage situ6 a l'int4rieur de la strate. La
 

moyenne, pour lensemble des mnages, du nombre total de travailleurs
 

dans chaque menage c-st donn4e a la derni±re ligne comme 4tant
 

le chiffre convenable estimant le nombre moyen de 
travailleurs
 

disponibles par menage.
 

La premi re hypothese est formrule plus sp~cifiquement dans 

le sens que le moyennes pour les menages Mossi et Bisa sont iden­

tiques et que la variation de la population (qui est inconnue) est 

la rrn;irre pour les deux groupes. C'e-t-a-dire: H : = 

etant donn6 que o6 I et 2 repr~sentent respec­

tivement les Bisa et les Mossi, et -et 
 . leur sens conventionnel
 

d'6cart-type moyen. Alors lestimation conjointe au moyen carr4 de
 

est donn~e par (Dixon et Massey, 1969, p: 116):
 

2 
. (N - I) S22 

s (N I - 1) S1 2 

-'l * 2 -

Oi S et S' sont les variations d'4chantillon de la moyenne de
 

sondage des Bisa rat des Mossi. 
 Un test a deux sens est effectu4
 

avec la statistique
 

R1 - R2 

t= 

Sp (1/N1 + 1/N 2 )
1/ 2
 

distribu4e avec (NI + N2 - 2) comme degr6s de libert6. Un test
 

bas6 sur les donn6es exposees au Tableau 4.1 n'a pas pu faire
 

reje~er l'hypoth~se, tel qu'elle est pr~sent6e, au niveau de
 

certitude de dix pourcent. Les donnees n'indiquent pas que les
 

mr naqes Bisa et Mossi ont en moyenne une main-d'oeuvre de taille
 

differente. Faute de donn4es suppl4mentaires, les m4nages Mossi et
 

Pisa 5erofnt donc consid4r;s comme 4tant de la meme taille moyenne.
 

affirm-titn nr-ut ;tre formul4e plus sp~cifique­

ment en tant cui'hvpothese avangant que le nombre moyen de travail­

leurs par rnena- Peul est plus grand qu los moyennes des m4nages 

MTssi et Bis reunies. Pour examiner cela, l'hypothese nulle est
 

introduite de la fagon suivante: H. : , = . , 4tant donn6 

qe = -o 3 4 

La deuxiem.e 


= es exposants et d4signent respective­

ment !a trate combinee Mossi, Eisa et Pe Ie. test t a un
Un seul 

sens t-lise les estimations pour les erreurs conjoint au moyen 

carr4 et la statistique - donn4e plus haut. L'4preuve kiermet le
 

rejet de H : - = - en faveur de l'hypoth~se d'alternative: 
- , au niveau de certitude de cinq pour cent. Ainsi, les 



TABLEAU 4.1 

NOMRE MOYEN DE TRAVAILLEURS DANS CHAQUE MENAGE PAR AGE ET CATEGORIF SEXUELLE 

Strate: Nombre 
d
, 

m nages 
Bisa 

N - 15 
Mossi 
N - 26 

Bisa + Mossi 
N - 41 

Peul 
N - 12* 

Cat6gorie Moyenne E.T. Max Min Moyenne E.T. Max Min Moyenne E.T. Max Min Moyenne E.T. Max Min 

Membres 

du sexe 
masculin 

8-14 

15-60 

0,87 

1,73 

0,99 

0,96 

3 

4 

0 

0 

0,50 

1,62 

0,58 

0,80 

2 

4 

0 

1 

0,63 

1,66 

0,77 

0,85 

3 

4 

0 

0 

0,58 

1,92 

0,79 

1,31 

2 

5 

0 

1 

61+ 0,33 0,49 1 0 0,08 0,27 1 0 0,17 0,38 1 0 0,58 0,51 1 0 

Membres 

du sexe 
f~minin 

8-14 

15-60 

0,73 

1,67 

0,80 

0,82 

2 

3 

0 

1 

0,35 

2,27 

0,49 

1,19 

1 

5 

0 

1 

0,48 

2,01 

0,64 

1,09 5 

0 

1 

0,75 

3,25 

0,87 

2,80 

2 

7 

0 

0 

61+ 0,47 0,64 2 0 0,12 0,33 1 0 0,24 0,49 2 0 0,67 0,98 2 0 

Moyenne de 
l'effectif total 
de la main-d'oeuvre' 

msnag~re (pour 

chaque msnage) 

5,tO 2,70 11 2 4,88 2,12 9 2 5,22 2,36 11 2 6,83 3,33 13 2 

-Bien que l'4chantillon Peul comprenne vingt mnages, huit fiches d'entrevues 

contenant des don:6s du recensement des manages furent laissdes par eccident en 
Haute-Volta. Les donn6es sur d'autres questions sont bastes sur des entrevues de 
vingt m4nages, A moins qu'il n'en soit sp~cifii autrement. 
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donn~es soutiennent le point de vue d'apr~s lequel les Pelis
 

ont plus de travailleurs, en moyenne, par m4nage que les populations
 

paysannes des alentours, ceci d'apr~s un proc~de de decision
 

qui est faux dans moins de 5 pour cent des cas.
 

Des exp~riences semblables sur l'6galit4 des moyennes du nombre
 

de l'effectif masculin (de 15 60 
ans) entre les paysars Mossi et
 

Bisa et les Peuls ne peuvent d4montrer le rejet de l'hypothese
 

nulle q= niveau de certitude de 10 pour cent.
qu'a un 

Ainsi, Lien qu'il y ait, d'aprs les donn~es, plus de travailleurs
 

Peuls par menage que dans le cas des Mossi et des Bisa, il semble
 

que l'effectif masculin salt le meme dans la cat~gorie primordiale
 

de 15 a 60 ans.
 

Cependant, le nombre d'hommes dans le groupe d'age allant de
 

18 a 30 ans est beaucoup plus bas chez les Mossi et les Bisa par
 

rapport aux Peuls. A Loanga, 33 pour cent 
des n~nages de l'4chantil­

ion ne contiennent pas d'hommes dans cette cat4gorie, et le chiffre
 

pour les Mossi de Ou4gu~do est de 35 pour cent. Cependant, 58 pour
 

cent des m6nages de l'6chantillon parmi les Peuls de Ou~gu~do
 
contiennent des jeunes gens dans cette cat6gorie. Ceci semble
 

sugg4rer que les jeunes hommes Peuls sc ,t moins inclins 4migrer
 

pendant une ann4e enti~re dans des pays de la c6te que leurs
 
homologues paysans.
 

La Constance da l'Effectif de Main-d'Oeuvre au Cours de l'Ann4e
 

L'effectif de main-d'oeuvre existant dans le m6nage a 6t6
 

d~nombr4 au d~but de cette 6tude et constamment suivi pendant les
 

entrevues de trois jours. 11 y eut peu de changements glooaux au
 
cours de l'ann4e.
 

Les enfants qui n'avaient pas encore huit ans en mai 1976 

n'ont pas 6t6 compt4s dans l'effectif de main-d'oeuvre, m~me s'ils 

sont arriv6s cet 5ge au cours de lenqu~te. Les jeunes gens 
qui sont revenus de la migration pendant le sondage ont 6t6 consi­
d6r4s comme visiteurs, leur partie du travail 6tant relev4e comme 

celle de nimporte quel autre visiteur puisque la plupart d'entre 

eux arrivaient en f4vrier apr s la fin de la saison agricole de 
1976. Les jeunes gens qui avaient quitt6 un manage avec l'intention
 

explicite d' tre absents plus de trois mois ont 6t6 61imin6s de
 

l'effectif de main-d'oeuvre.
 

L'Pchantillon de m4nages Mossi et Bisa contient 68 hommes dans
 

la cat6gorie de 15 a 60 ans. Deux d'entre eux ont quitt6 leur
 

village la fin de la saison des pluies (septembre 1976) et deux
 

autres slen all~rent la fin de la r6colte (janvier) en donnant
 

comme raison qulils allaient chercher du travail. Les d4parts
 

furent approximativement compens6s par l'arriv6e de jeunes gens qui
 

rentraient de migration, gardant ainsi la moyenne annuelle de
 

l'effectif de main-d'oeuvre des m6nages inchang6e quant aux int6r~ts
 
de cette 6tude. La petitesse de l'6chantillon interdit de tirer des
 

conclusions g~n6rales de ces r6sultats concernant la migration.
 

Nombre Total d'Heures de Travail par M~na9e et par Cat4gorie de
 

Travailleur
 

La pr~sente section d6bat la disponibilit6 tocale par quinzaine
 

de chaque type d'heure de travail pour les exploitations et les
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periodes d'utilisation de pointe de la main-d'oeuvre. Les r~sultats
 
concernent la combinaison des strates Mossi et Bisa. Les simili­
tudes entre les m6nages Mossi et Bisa, qui ont 6t4 soulign~es dans
 
la section pr4c6dente, et les considerations pratiques concernant la
 
longueur de l'expos4 justifient la mise en commun des donn6es pour
 
les deux groupes ethniques dans ce contexte. Les deux strates sont
 
bri~vement separ4es, une fois de plus, pendant la discussion de la
 
disponibilit6 de la terre au chapitre cinq.
 

Les periodes de pointe d'utilisation familia'. de la main­
d'oeuvre ont lieu au cours du mois qui suit les premieres grandes
 
pluies de l'ann~e. Pendant l'ann~e 1976, cela correspondait a la
 
quinzaine 1 et 2, soit la derniere partic de mai et le d6but de
 
juin. La famille entiere est mobilis~e pour cultiver les champs
 
aussi vite que possible. L'utilisation primordiale de la main­
d'oeuvre adulte arrive a son summum au moment du deuxi6me grand
 
sarciage des c6r~ales, principalement le mil. Au cours de lann~e
 
1976, cela correspondait la mi et a la fin juillet, ou encore
 
aux quinzaines cinq et six. Les hommes et les femmes en pleine
 
force de l'5ge (de 15 a 60 ans) font de gros travaux de neuf ou
 
dix heures par jour en moyenne, sept jours par semaine, durant cette
 
p~riode. Ceci n'inclut pas les heures de repos ni celles des repas.
 
Le Tableau 4.2 donne une liste du nombre total d'heures accord~es
 
par chaque cat~gorie de main-d'oeuvre au nombre total d'heures de
 
travail d'un menage moycn dans la combinaison des strates Mossi et
 
Bisa. Ces chiffres ont 6 obtenus en comptant les heures de travail
 
de chaque cat6gorie de main-d'oeuvre par quinzaine, et par m~nage.
 
Les valeurs ont ensuite 6t4 r~duites a a moyenne des menages pour
 
obtenir les valeurs du Tableau compos4 4.2. Les totaux incluent les
 
heures de travail affect4es a chaque activit4, a l'exception des
 
activit4s purement sociales telles que la consommation de la bi~re
 
de mil avec des amis, les visites ou les r4unions.
 

Pendant la p4riode de pointe de la cinquieme quinzaine, 34
 
pour cent des heures de travail sont fournies par les hommes de la
 
cat4gorie de 15 60 ans, contre 39 pour cent chez les femmes du
 
m
6
me groupe. Cette diff4rence est expliqu4e par les chiffres du
 

Tableau 4.1 qui montrent qu'en moyenne, dans une exploitation, les
 
femmes sont plus nombreuses que les hortles. Une seconde p~riode de
 
pointe, plus courte, se produit au cours des quinzaines quatorze et
 
quinze. Elle va du sept novembre au quatre d4cembre et correspond
 

la r4colte du mil. Les femmes d'age mur fournissent 50 pour
 
cent des heures de travail, alors que les hommes du meme groupe
 
n'en offrent que 32. 11 se peut que la diff6rence existant entre
 
ces deux p~riodes soit due I la difficult6 des travaux enterpris.
 
Pendant la p4riode de sarclage, tout le monde consacre le maximum
 
d'effort I cette tache. Pendant la periode des r4coltes, les
 
hommes accomplissent des travaux de force tels que la coupe des
 
tiges de mil, I leur base, avec une m~chette, alors que les
 
femmes rassemblent les tiges et coupent les 6pis avec une faucille. 
L'utilisation de la main-d'oeuvre invit4e ou coop4rante est I son 
maximum pendant la cinquieme quinzaine, lorsque cette cat4gorie 
assure presque 10 pour cent du nombre total d'heures de travail 
effectu4es par le m4nage moyen. L'utilisation de la main-d'oeuvre 
embauch4e est presque n~gligeable. Pour le seul exemple que nous 
ayions, la quinzaire 23, il s'agit de main-d'oeuvre lou6e sur les 
plantations de mangues. 

Pendant les periodes de pointe, tout le monde travaille.
 
Les totaux de main-d'oeuvre du Tableau 4.2 sont diminu4s par le
 
nombre moyen de travailleurs de chaque cat6gorie pr4sente a
 
l'exploitation. On obtient ainsi une estimation approximative
 
d, nombre d'heures de travail fourni par personne dans chaque
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TABLEAU 4.2 

TOTAL DES HEURES DE TRAVAIL PAR CATEGORIE DE TRAVAILLEURS
 
ET PAR QUINZAINE A L-INTERIEUR DU MENAGE MOYEN
 

Membres du Membres du 
Sexe Sexe Main- Main-

Masculin F6minin Total d'Oeuvre d'Oeuvre 
Quinzaine

a 
8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ Familial Invitieb Embauch4ec 

1 54 215 17 31 277 17 675 0 0 

2 57 206 22 39 293 23 738 0 0 

3 56 212 20 36 274 16 616 0 0 

4 57 215 17 30 249 15 582 42 0 

5 55 223 18 32 256 16 598 57 0 

6 59 200 17 31 231 15 554 49 0 

7 54 186 13 ^6 225 13 517 2 0 

8 39 150 11 22 176 10 408 16 0 

9 27 124 7 11 156 7 332 31 0 

10 22 113 8 10 144 11 306 4 0 

11 29 97 4 10 121 4 265 2 0 

12 36 106 12 14 160 7 336 9 0 

13 38 123 11 17 187 11 387 12 0 

14 3d 135 8 16 204 11 412 8 0 

15 44 140 9 20 216 12 440 6 0 

16 36 114 5 19 194 9 377 4 0 

17 31 104 3 18 175 8 339 0 0 

18 27 95 4 17 163 9 315 0 0 

19 36 116 6 20 203 10 392 0 0 

20 36 114 7 20 192 9 377 0 0 

21 37 104 8 17 184 9 358 0 0 

22 45 127 ' 20 196 10 405 2 0 

23 41 106 8 22 196 8 382 1 1 

24 42 127 8 22 208 10 416 0 0 

25 44 112 7 25 197 9 394 0 0 

26 33 89 5 24 161 10 321 0 0 

aLa quinzaine 1 commence le 9 mai 1976.
 

bAide des amis et des voisins, tous &ges et sexes combinds.
 

CEngag4s -,ur la base d'un salaire journalier - les hommes de la cat4gorie de 15 A 60
 
ans itaient les seuls concern4s. 
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catdgorie de main-d'oeuvre.1 Le Tableau 4.3 donne des r~sultats
 
quotidiens, en supposant une semaine de travail de sept jours. II
 
n'est pas toujours facile de rdaliser l'ampleur de l'utilisation de
 
la main-d'oeuvre impliqu~e par dix heures de dur labeur physique
 
pendant la saison du sarclage, les p6riodes de repos exclues, sept
 
jours par semaine. Ceci signifie sarcler sans arret et courb4, de
 
l'aube jusque vers le milieu de la matin4e, faire une courte
 
pause, travaillet jusqu' 3 heures de l'apr~s-midi, faire
 
une autre courte pause et puis travailler jusqu'au coucher du
 
soleil. Il ne semble pas probable que 1e paysan puisse fournir
 
d'avantage d'heures de travail a cette epoque, ceci a n importe
 
quel prix.
 

La Schdma 4.1 reprsente le nombre total d'heures de travail
 
effectudes par l'effectif de main-d'oeuvre familial entier, y
 
compris les heures fournies ar les femmes et les hommes d'age
 
mar. La courbe des fummes depasse celle des hommes. Ceci est
 
doen partie a un plus grand nombre de femmes dans l'effectif de
 
main-d'oeuvre. Le Tableau 4.3 ddmontre qu'en moyenne un homme
 
travailie pendant autant d'heures par- jour qu'une femme, au cours
 
des onzes premieres quinzaines qui co-vrent la plus grande
 
partie de la 3aison des pluies. Cependant, les femmes travaillent
 
un plus grand nombre d'heures que les hommes, en moyenne au cours du
 
reste de 1'annde, surtout aux taches domestiques. La possibilit4
 
d'augmenter la main-d'oeuvre fournie par une famille est principale­
ment offerte par la plus grande utilisation de la main-d'oeuvre
 
masculine pendant la saison s~che. Cette question sera davantage
 
examinde dans ce chapitre, lors d'une section consacrde aux affecta­
tions de la main-d'oeuvre 6 des t~ches domesLiques mdnag~res,
 
ceci difflrents moments de l'annee.
 

111 est clair que ce n'est pas la m~me chose que de calculer
 
la moyenne par mdnage du nombre d'heures de travail fourni par
 
personne dans une catdgorie de main-d'oeuvre donnde puisque le
 
rapport de deux soyennes nest pas pareil que la moyenne de plusieurs
 
rapports. Le procdd4 utilis4 ici est un expddient jug4 suffisant
 
dans le cadre inmdiat de cette 6tude. Les deux proc~ds donnent
 
exactement les m~mes r6sultats si, et seulement si, pour chaque
 
catdgorie de main-d'oeuvre et pour chaque quinzaine:
 

:Xn Xn
 

ZWn 41 W,
 

o0 Xn reprdsente le total d'heures de travail accord6 par la 
catdgorie de main-d'oeuvre en question, pendant la quinzaine en
 
question, et W le nombre de travailleurs dans la meme cat~gorie
 
de main-d'oeuvre, pour le m6ihage n. Ceci n'est g6ndralement le cas
 
que s'il y a le m~me nombre de travailleurs dans une cat~gorie
 
donne.
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TABLEAU 4.3
 

ESTIMATION DU NOMBRE MOYEN DHEURES DE TRAVAIL JOURNALIER
 
D'UN TRAVAILLEUR DANS CHAQUE CATEGORIE, PAR QUINZAINE
 

Membres du Membres du
 
Sexe Sexe
 

Masculin F~minin
 
Quinzaine 8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+
 

1 6 9 7 5 10 5
 

2 6 9 9 6 10 7
 

3 6 9 8 5 10 5
 

4 6 9 7 4 9 4
 

5 6 10 7 5 9 5
 

6 7 9 7 5 8 4 

7 6 8 6 4 8 4 

8 4 6 5 3 6 3 
9 3 5 3 2 6 2 

10 2 5 3 2 5 3
 

11 3 4 2 2 4 1
 

12 4 5 5 2 6 2
 

13 4 5 5 3 7 3
 

14 4 6 3 2 7 3
 

15 5 6 3 3 8 4
 

16 4 5 2 3 7 3
 

17 3 5 1 3 6 2
 

18 3 4 2 3 6 3
 

19 4 5 3 3 7 3
 

20 4 5 3 3 7 3
 

21 4 4 3 3 7 3
 

22 5 5 3 3 7 3
 

23 5 5 3 3 7 2
 

24 5 5 3 3 7 3
 

25 5 5 3 4 7 3
 

26 4 4 2 4 6 3
 

Voir le texte pour la m4thode.
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La Division du Travail des Mossi et Bisa par Age et par Sexe
 

pendant la Saison des Pluies et la Saison S;che
 

Cette section examine la division du travail selon l'Sge
 

et le sexe parmi les groupes de paysans. La d~couverte majeure
 

est qu'il y a une flexibilit6 coriid4rable parmi eux quant
 

a ce qui est "travail f~minin" e, 'travail masculin", bien que la
 

flexibilit6 semble tre encore plus grande pour les Bisa que pour
 

les Mossi. 
 Parmi les Bisa, le r6le de la femme comprend l'appro­

visionnerlent en eau la
de famille et la pr~paration des repas.
 

Cependant, tous les autres r6les sont partag4s avec les hommes a
 

un certain moment de lannee. Les femmes Mossi ont ces deux t~ches
 

comme responsabilit4 en plus de l'approvisionnement en combustibles
 

et d'"autres" t~ches domestiques (la lessive et le nettoyage de la
 

maison). Les fermes Mossi pr~dominent au cours de llann~e dans le
 

commerce, en particulier dans la veiiteres produits des transformation.
 

Les hommes Mossi l'emportent sur les femmes dans le tressage de la
 

paille et la poterie, mais non les hommes Bisa. Les hommes des deux
 

groupes ethniques pr6dominent dans le travail d'61evage, se rendant
 

h des invitations de travail coop~ratif de construction, d'irriga­

tion et de surveillance des champs (surtout les jardins potagers
 

menac~s par le b~tail).
 

La division du travail dans les exploitations s4lectionn~es
 

parmi les Mossi et les Bisa varie selon les groupes ethniques et la
 

saison de l'ann4e. Le nombre total d'heures de travail accord6 par
 

cat~gorie de main-d'oeuvre (sexe et 5ge) a 6t6 regroup6 dansles
 

quinzaines I 13 (la saison des pluies) et 14 a 26 (la saison
 

seche) pour chaaue Iroupe ethnique. Les Tableaux allant de 4.4
 

4.7 montrent le pourcentage d'heures totales pass4es a chaque
 

activite de travail, par cat~gorie de main-d'oeuvre, pendant la
 

saison des pluies et la saison s~che. Les activit4s sont 6numdr~es
 

dans chaque tableau selon qu'elles sont accomplies par i'effectif
 

masculin, f~minin ou les deux. Le crit~re utilis6 pour la 
classi­

fication d'une activit6 comme 4tant f4minine ou masculine est qu'au
 

moins trois-quarts des heures consacr4es a cette activite viennent
 

du groupe en question. Si ni lun ni ]'autre de ces groupes nest
 

pr~dominant, l'activit6 est 
class~e comme 4tant effectuee par les
 

deux groupes. Le r~sur,6 des r~sultats des Tableaux 4.4 a 4.7 est
 

present4 au Tableau 4.8.
 

i est noter que seul le travail du m4tal est effectu6
 

exclusivement par les 
hommes pendant les deux saisons. La pr6para­

tion des repa- est presque toujours le domaine exclusif des femmes.
 6 

A part cela, rien ne permet de juger une activit comme 6tant la
 

pr4rogative exclusive d'un groupe ou d'un autre. Certaines activi­

t6s sont cependant r~serv~es principalement (comme cela a 6t6 d~fini
 

plus haut) a un groupe tout au long de I'ann4e. D'autres activi­

t~s sont ex4cut4es par un groupe durant la saison des pluies et par
 

un autre durant la saison seche, refl4tant tres vraisemblablement
 
les variations du cost d'opportunit6 de la main-d'oeuvre. Par
 

exemple, la pr~paration des champs des Mossi est divis~e 6galement
 

entre les deux sexes pendant la saison des pluies, lorsque le coat
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d'opportunit6 de la main-d'oeuvre est 6lev4, et devient une activit4
 
principalement masculine pendant la saison s~che, plus calme.
 

II y a une possibilit4 consid~rable de substitution entre
 
la main-d'oeuvre f~minine et masculine qui se consacre aux goulots
 
d' tranglement agricoles principaux du sarclage et de la r~colte,
 
pendant la saison des pluies, concernant le nombre d'heures fournies.1
 

Parmi les familles Mossi, 56 pour cent des heures pass4es au
 
sarclage pendant la saison des pluies viennent des hommes, alors que
 
le chiffre pendant la saison s~che est de 98 pour cent. Ainsi
 
donc, les femmes sarclent les c~r~ales, les lgumes et les 16gumi­
neuses av:c les hommes lorsque la demande de main-d'oeuvre est en
 

, , maib seuls les hommes sarclent les lgumes irrigu~s pendant
 
la saison de r lche. Chez les Mossi, les femmes sont responsables
 
de 48 pour cent des heures consacr~es la r6colte pendant la
 
saison des pluie,. Le chiffre correspondant, pour les femmes Bisa,
 
est de 54 pour cfnt. Bien qu'il y ait,e: moyenne, un peu plus de
 
femmes que d'hommes pr6sents dans les exploitations Mossi et Bisa
 
(voir le Tableau 4.1), ces r~sultats sugg~rent que ces "4quivalents­
homme" de moins d'un utilis~s pour 4valuer la capacit6 d'approvisionne­
ment en main-d'oeuvre agricole du travaillour f~minin doivent &tre
 
utilis~s avec beaucoup de pr~cautions.
 

L'Utilisation d'"Equivalents-Homme" pour les Travailleurs du Sexe
 
Masculin n'Ayant pas Atteint la Force de l'Age
 

Plusieurs 6tudes sur la gestion agricole utilisent des coeffi­
cients de moins d'un pour 6valuer l'"4quivalence-homme" des femmes,
 
des enfants et des personnes Sg~es pour ce qui est de leur
 
capacit4 de fournir du travail agricole par rapport aux groupes
 
masculins d'Ige m~r (Collinson, 1974, pages 200-202). La raison
 
en est que l'on pense que ces groupes ne peuvent pas passer autant
 
d'heures par jour a des t~ches ardues que des hommes adultes.
 
L'autre base possible de ce point de vue est que la qualit6 du
 
travail de ces groupes est moindre que celle de ces derniers.
 
Toutefois, comme Collinson le fait remarquer (1974, p: 201), cela
 
n'a jamais 6t4 d~montr6 et c'est l'oppos4 des impression person­
nelles de l'auteur au sujet de la zone des recherches. Le deuxi~me
 
argument sera donc rejet6 d'office pour les raisons mentionn~es. La
 
question d'"4quivalence de valeur du travail" est alors un probl~me
 
qui concerne surtout les 6tudes qui emploient les donn6es de sondage
 
pour l'6valuation de la disponibilit6 de la main-d'oeuvre. Il est
 
possible de contourner ce probleme en mesurant le nombre d'heures
 
r~ellement consacr~es chaque occupation par personne. Si les
 
jeunes filles passaient moino de temps h sarcler que les hommes
 
d'5ge m~r, cela devrait apparaltre dans les donn~es. L'une
 
des hypoth ses fondamentales de cette 6tude est que les differences
 
de force apparaissent beaucoup plus dans l'endurance que dans
 
l'efficacit4 accomplir une t~che donn~e. Puisqu'il il n'y a
 

lCette assertion sera document~e de fagon plus approfondie au
 
chapitre suivant dans la discussion sur les allocations de main­
d'oeuvre.
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TABLEAU 4.4 

LA SAISON DES PLUIES
LA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES MOSSI PENDANT 

A UNE TACHE DONNEE(POURCENTAGE DUiTOTA. D'HEURES PASSE 

ATTRIBUABLE A CHAQUE CATEGORIE DE HAIN-D'OEU VRE)
 

Activit4s Principalement Masculines 

Membres du Membres du 

Sexe Sexe 

Masculin F4minin 

8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

Etalage de l'Engraisa 
' 
L 5 64 11 0 18 0 

Irrigation des Champe 3 86 0 0 10 0 

Construction de C)3tures 3 86 3 0 5 0 

Gardiennage des Ck:amps 15 65 0 0 20 0 

Travail Agricole Sur Invitation 2 77 3 0 16 0 

Travail Lid i la 7olailleb 0 100 0 0 0 0 

Travail Lid au Petit B4tail 57 15 0 11 12 0 

Travail Li4 au Gros Bdtail 14 71 0 0 14 0 

Tressage de la Paille 
a 

10 84 2 0 2 0 

Travail de Construction 7 68 2 0 19 2 

Travail dj Metalc 0 100 0 0 0 0 

Poter le 0 100 0 0 0 0 

Travail !1-on-Agricole Sur Invitation 5 94 0 0 0 0 

Activit4s Principalement F4minines 

Membres du Membres du 

SexE Sexe 

Masculin F4minin 

8-14 15-60 61+ 6-14 15-60 61+ 

Pamassage des Cultures Sauvages 
b 

2 9 0 0 87 0 

ApprovisiOnnement en Eaj 6 4 0 0 89 0 

Pa.ta sage du ,,,a 1 18 0 0 79 0 

Pr4paratirr. des ?epas 0 0 0 0 90 0 

Autres 7ravaix Zratestiques 8 0 0 3 73 14 

Cormefce 
a 2 20 0 0 76 0 
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TABLEAU 4.4 (suite)
 

IA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES MOSSI PENDANT LA SAISON DES PLUIES (%)
 

Activit4s Entreprises par les Hommes et les Feinmes 

Membres du Membres du
 
Sexe Sexe
 

Masculin Fminin
 
8-14 15-60 61+ B-14 15-60 61+
 

Priparation des Champs 5 47 2 1 40 3
 

Ensemencementc 
 3 39 0 1 52 2
 

Sarclageb 4 51 1 1 39 1
 

Dplacement entre Champs 6 43 0 2 47 0 

Pr4sence. aux R6unions 7 44 1 4 40 1 

Visltes 8 39 1 3 45 2 

R6coltes 4 45 0 1 47 
 0
 

Transport des Rgcoltesb 6 41 0 0 50 0
 

'
 
Filage du Cotona b 0 60 0 0 39 0
 

aActivit4 class~e dans une cat4gorie diff~rente dans le cadre de la saison
 

des pluies Bisa.
 

bActivit4 classde dans une cat4gorie diff~rente dans le cadre de la saison
 

s~che Mossi.
 

CIl est possible que le total de certaines colonnes soit inf~rieur cent,
 

dG A des erreurs d'arrondissement des chiffres.
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TABLEAU 4.5
 

LA DIVISION DAJTRAVAIL CNEZ LES BISA PENDANT LA FISON DES PLUIES 

(POURCENTAGE DU TOTAL D'HEURES PASSE A UNE TACHE DONNEE 
ATTRIBUABLE A CHAQUE CATEGORIE DE MAIN-D'OEUVRE) 

Activit4s Principalement Masculines 

8-14 

Membres du 

Sexe 

Masculin 
15-60 61+ 8-14 

Membres du 

Sexe 

F4minin 
15-60 61+ 

Irrigation des champs 1 68 29 0 0 0 

Construction de Cl6turesb 4 78 16 0 0 0 

Gardiennage des Champs 12 62 18 1 4 0 

Travail Agricole sur Invitation 0 90 7 0 1 0 

Travail Li4 la Volaille 5 44 39 10 0 0 

Travail Lid au Petit B~tjil 31 40 6 16 5 0 

Travail L4 au Gros Btail 21 59 5 5 8 0 

Travail de construction 0 60 19 0 19 0 

Travail Non-Agricole sur 

Invitation 3 84 7 3 2 0 

Activlt4s Principalement F4minines 

8-14 

Membres du 

Sexe 
Masculin 
15-60 61+ 8-14 

Membres du 

Sexe 
F4minin 

15-60 61+ 

Approvisionnement en Eau 1 17 2 6 67 4 

Pr4paration des Repas 0 1 0 4 87 5 

Autres Travaux domestiquesb 

Filage du Cotona 
' 
b 

11 

0 

2 

0 

1 

0 

13 

55 

67 

26 

3 

18 
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TABLEAU 4.5 (suite)
 

LA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES BISA PENDANT LA SAISON DES PLUIES (1)
 

Activit4s Entreprises par lea Hommes et lea Femmes
 

Membres du Membres du
 

Sexe Sexe
 
Masculin Fiminin
 

8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+
 

Prdparation des Champsb 7 32 3 4 46 6 

a '
 
Etalage de l'Engrais c 8 31 8 5 45 0 

Enaemencementc 4 37 9 1 44 3 

Sarclagec 6 41 7 4 37 3 

D4placement Entre Champac 5 52 5 2 30 5 

Rcoltes 4 36 2 4 48 2 

Transport des Rcoltes 4 49 4 2 33 5 

c

Ramassage des Cultures Sauvagea 3 28 0 0 25 42 

a

Ramassage du Bois b 0 24 3 12 58 0 

Pr4sence aux Rmunionsc 23 45 10 5 14 0 

a
Tissage de la Paille 0 23 9 0 56 10 

' 
Cammercea b 2 54 11 2 25 2
 

Vsites 15 31 7 12 29 4
 

aActivit6 classde dans une cat4gorie difftrente dans le cadre de la saison
 

pluvieuse Mossi.
 

bActivit4 class~e dans une cat4gorie differente dano le cadre de la saison
 

siche Bisa.
 

cActivit4 non-pratiqu4e pendant la saison siche.
 

II eat possible que le total de certaines colonnes soit inf4rieur & cent, 
dG i des erreurs d'arrondissement des chiffres. 
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TABLEAU t.6 

LA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES MOSSI PENDANT LA SAISON SECHE 
(POURCENTAGE DU TOTAL DHEURES PASSE A UNE TACHE DONNEE 

ATTRIBUABLE A CHAQUE CATEGORIE DE MAIN-D'OEUVRE) 

Activitds Principalement Masculines 

Membres du Membres du 

Sexe Sexe 
Masculin F4minin 

6-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

Pr4paratlon des Champs 3 68 6 0 21 0 

Siclageb 2 94 2 0 0 0 

Irrigation des Champs 5 90 2 0 0 0 

Construction de Cl6tures
a 2 88 8 0 0 0 

Gardiennage des Champs 5 94 0 0 0 0 

Travail Agricole sur Invitation 3 81 3 0 11 0 

Travail Li6 au Petit Btail 76 12 0 10 0 0 

Travail Li4 au Gros Bdtail 31 68 0 0 0 0 

Tressage de la Paille
a 

16 77 3 0 2 0 

Travail de Construction 5 66 2 0 26 0 

Poterie
a 33 56 10 0 0 0 

Travail Non Agricole sur 

Invitation 1 89 2 0 b 0 

Activitds Principalement F6minines 

Membres du Membres du 
Sexe Sexe 

Masculin FPminin 
8-14 15-60 61+ 8-14 13-60 61+ 

' 
Transport des Rcoltea b 8 21 0 2 67 0 

' 
Travail Lid A la Volaillea b 0 0 0 0 100 0 

Approvisionnement en Eau 4 9 0 4 80 0 

Ramassage 6,jRois 4 14 G 0 80 0 

Prdparation den Repas 0 0 0 1 98 0 

Autres Travaux domestiquesa 1 0 0 7 87 3 

Filage du Coton
a ' 
b 0 7 C 0 90 0 

Commerce
a 7 21 0 1 70 0 
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TABLEAU 4.6 (suite) 

LA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES MOSSI PENDANT IA SAISON SECHE (t) 

Activitis Entreprises par les Hommes et les Femmes 

Membres du Membres du 

Sexe Sexe 

Masculin F4minin 

8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

Etalage de l'Engrais 6 34 0 0 57 0 

D~placement entre Champs 1 43 0 0 53 0 

R coltes 3 49 3 1 41 0 

Ramassage des Cultures Sauvages 
b 

27 27 0 1 44 0 

Prdsence aux R~unions a 26 27 0 10 35 0 

Visites 11 39 1 4 42 0 

aActivit4 class4e dans une cat4gorie diff6rente dans le cadre de Ia sa son 

s~che Bisa. 

bActivit4 classde dans une cat~gorie diffdrente dans le cadre de lo saison 

des pluies Mossi. 

Il est oossible que le total de certaines colonnes soit infdrieur a cent, 

dQ A des erreurs d'arrondissement des chiffres. 
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TABLEAU 4.7
 

LA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES BISA PENDANT EA SAISON SECHE
 

(POURCENTAGE DU TOTAL DHEURES PASSE A UNE TAZHE DONNEE 

ATTRIBUABLE A CHAQUE CATEGORIE DE MAIN-D'OEUVRE) 

Activit~s Principalement Masculines 

Membres du Membres du 

Sexe Sexe 

Masculin FPminin 

8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

Prdparation des Champsb 9 57 3 3 25 0 

Irrigation des Champs 14 61 21 0 1 0 

Gardiennage des Champs 0 100 0 0 0 0 

Travail Agricole sur Irvitation 7 65 26 0 1 0 

Travail L14 i la Volailled 5 50 44 0 0 0 

Travail Li4 au Petit B~tail 15 69 11 1 2 0 

Travail LiW au Gros Btail 6 87 0 0 5 0 

Presence aux R~unionsab 30 39 6 6 14 2 

Travail de Construction 10 67 8 1 11 0 

Travail du M~talc 100 0 0 0 0 

Travail Non Agricole sur Invitation 0 70 20 0 10 0 

' 
Commercea b 1 63 3 2 26 2 

Activit~s Principalement F4minines 

Membres du Mebres du 

Sexe Sexe 

Masculin Fdminin 
8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

Approvisionnemrent en Eau 0 3 0 11 77 6 

RaLnassage du Bois 
b 

0 26 0 5 65 2 

Prdparation dej Repas 0 1 0 10 80 7 

Poterieac 4 3 0 8 72 10 
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TABLEAU 4.7 (suite)
 

IA DIVISION DO TRAVAIL CHEZ LES BISA PENDANT LA SAISON SECHE (1)
 

Activitis Entreprises par lea Homnes et lee Femmes 

Membres du Memnres du 
Sexe Sexe 

Masculin Fdminin 
8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

' 
Construction de C16turesa b 0 39 0 3 56 0 

"coltes 5 40 3 5 41 4 

Transport des Ricoltes
a 

3 36 7 5 42 4 

' 
Autres Travaux Domestiquesa b 7 55 7 0 24 6 

Tiseage de la Paille 
a 

9 42 3 2 36 5 

Filage du Coton
a 
b 1 61 0 2 33 2 

Visites 15 34 5 11 29 3 

aActivit class~e dans une cat4gorie diff4rente dane le cadre de Is saison 

4che Mossi. 

bActivit6 class4e dans une cat~gorie diff4rente dans le cadre de la saison 

des pluies Bisa. 

CAtivit4 non-pratiqu4e pendant la sajson des pluies. 

Ii est possible que le total de certaines colonnes soit inf4rieur 1 cent, dd 
& des erreurs d'arrondissement des chiffres. 
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TABLEAU 4.8
 

RESUME DE LA DIVISION DU TRAVAIL CHEZ LES MOSSI ET LES BISA PAR SEXE, SELON LES SAISONS
 

Activit~s Bisa 

Toujours 
principale-

ment masculines 

Toujours 
principale-

ment f4minines 

Toujours 
divis4es 

entre leB deux 

Changent de 
cat4gorie selor 

lea saisons 

Effectu4es 
une seule 
saison 

Irrigation des 
Champs 

Gardiennage des 
Champs 

Travail Agricole 
sur Invitation 

Travail li au 
Petit B~tall 

Approvisionne-
ment en Eau 

Preparation 
des Repas 

Rkcoltes 

Visites 

Transport des 
R~coltes 

Construction des 
Cl6tures 

"Autreso travaux 
domestiques 

Filage du Coton 

Prdparation des 
Champs 

Ramassage du 

Travail du 
Mtal 

Ensemence­
ment 

Etalage de 
I'Engrals 

Sarclage 

D6placement 

Travail Li4 au 
Gros B4tail 

Construction 

Bois 

Prisence aux 
RMunions 

entre 
champs 

Ramassages 
6es 

Travail Non 
Agricole sur 
Invitation 

Cummerce Cultures 
Sauvages 

Poti:.:I 

Travail Li6 a 
la Volaille 

Activit4s MOssi 

Toujours 
principals-

ment masculines 

Toujours 
principale-

ment fdminines 

Toujours 
divis4es 

entre lea deux 

Changent de 
catdgorie selon 

lea saisons 

Effectudes 
une seule 

saison 

Prdparation des 
Champs 

Irrigation des
Champs 

Approvisionne-
ment en Eau 

Ramassage du
Dois 

Ddplacement 
entre Champs 

RMcoltes 

pdsence aux 

Sarclagt 

Transport des 
HMcoltes 

Travail Li6 A 

Travail du 
Mtal 

Ensemence­
reent 

Construction 
des Cl6tures 

Gardiennage des 
Champs 

Pr4paration 
des Repab 

"Autres" Travaux 
Domestiques 

Runions 

Visites 

la Volaille 

Filage du 
Coton 

Etalage de 

Travail Agricole 
sur Invitation 

Travail Li4 au 
Petit Btail 

Commerce l'engrais 

Ramassage des 
Cultures 
Sauvages 

Travail Li4 au 

Gros Btail 

Tissage de la Paille 

Construction 

Poterie 

Travcil. Non 
Agricole sur 
Invitation 
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t~che donnde. Puisqu'il n'y a aucun moyen facile de comparer la
 
productivit6 d'une heure de travail entre des catdgories d'ige et
 
de sexe diffdrentes, le test de l'endurance est au pis-aller la
 
solution la meilleure.
 

Ii est a noter que mme l'argument qui infere que les
 
hommes dans la force da l'ge fournissent plus d'heures de travail
 
agricole que d'autres groupes mdrite plus d'attention. CollinTson
 
soutient que la seule m6thode convenable pour comparer le travail
 
masculin et fdminin est "d'6tablir la performance relative des
 
operations rdquerant une main-d'oeuvre importante qui contribuent
 
largement provoquer des pdriodes de pointe..." (1972, p: 202).

Selon le bon sers, quant aux travaux de pointe parmi les membres de
 
l'6chantillon, le maximum est obtenu pendant le deuxieme sarclage
6
du mil et pendant sa r colte. Ces activitds correspondent en gros
 
aux quinzaines 6 et 14-15 dans le syst~me ddfini par cette 6tude.
 
La moyenne, dans l'ensemble de 1'pchantillon, des heures de travail
 
consacrees au sarclage par les femmes d'5ge mar d'un mdnage

pendant 'a guinzaine 6 est 173, contre 157 pour les hommes de
 
la meme categorie. Quand ces chiffres sont divisds par le nombre
 
moyer d'hommes et de femmes d'age marr d'un mdnage, on obtient 94
 
heures par homme et 84 heures par femme.1 Le m&me procdd6 est
 
utilis4 pour les heures pass~es a la r6colte dans les quinzaines

14 et 15donne les rdsultats suivants: 60 heures par homme et 67
 
heures par femme d'5ge mir. Il faut en conclure qu'il est
 
sans grand fond-ment ou meme sans fondement du tout d'estimer
 
qu'une travailleuse a moins de valeur qu'un travailleur de la Mme
 
catdgcrie.d'5ge.
 

Cependant, cet argument est valable lorsqu'il est appliqu6

des cat4gories d'age diffdrentes. Un procdd6 identique celui
 
6nonc6 au paragraphe prdcddent est employ6 pour chaque catdgorle de
 
m-in-d'oeuvre, et les r~sultats rdunis sont enregistr4s au Tebleau
 
4.9. Ces chiffres semblent indiquer qu'il y a des differences
 
importantes entre les het~res passdes des taches de p~riode de
 
pointe par les diffdrents groupes d'age. Une premiere approxima­
tion utiliserait le chiffre 0,5 d'"4quivalent-homme" pour les
 
enfants et les femmes gdes et 0,8 pour les hommes iges, dans
 
l'utilisation des donndes du recensement, comme 6valuation de
 
dispunibilit6 de la main-d'oeuvre. Cependant, la sensibilit4 de 
prici-des tels que Ia programmation lineaire aux contraintes des 
cessources impose l'utilisation de donn6es de me.ileure qualit4 que
des chiffres de recensement unis des facteurs de conversion de
 
I'"4quivalent-homme". Ce chapitre va inclure, plus loin, l'6labora­
tion d'un indicateur de la disponibilite de la main-d'oeuvre pour

les travaux agricoles, au cours des quinzaines et pour des exploita­
tions du type Mossi et Bisa, bas6 sur les affectations r6elles de la
 
main-d'oeuvre effectudes par des membres de l'6chantillon 6 des
 
t~ches diffdrentes.
 

1
Approximation faite dans utibut heuristique.
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TABLEAU 4.9
 

ESTIMATIONS DU TOTAL D'HEURES CONSACREES PENDANT LES PERIODES DE
 

POINTE ET AUX TACHES DC POINTE, PAR UN TRAVAILLEUR DANS CHAQUE
 

CATEGORIE DE MAIN-D'OEUVRE
 

Membres du Menbres du 
Sexe Sexe 

Masculin Aminin 
8-14 15-60 61+ 8-14 15-60 61+ 

Sarclage 
(quinzalne 6) 54 94 87 42 84 42 

Rdcolte 
(quinzaines 
14 et 15 
combines) 29 60 45 24 67 32 

La Division de la Main-d'Oeuvre Peule par Age et par Sexe pendant
 
la Saison des Pluies
 

La division de ?a main-d'oeuvre pastorale est surtout interes­
sante pour jager si ses occupations font appel i des catdgories de
 
main-d'oeuvre particulieres a diff4rentes periodes de l'annde.
 
Une perspective ,ixte de ia division de la main-d'oeuvre pastorale a 
t4 formee d'apres les rponses de vingt minages au questionnaire 
LVAnnexe C), puisque les Peuls nont pas particip4 aux entrevues
 
bLihebdomadaires. Les rAsultats sont prisent4s au Tableau 4.10. La
 
dAcouverte majeure est quil y a in certain degr4 de substitution
 
possible de la main-d'oeuvre pastorale fdminine (cAlibataireJ aux
 
jeunes gens pendant la saison ec-. Les activit4s liees a
 
l'4levage paraissent cependant ncessiter des nromes pendant la
 
saison des pluies. La disponibilit4 potentielle de main-d'oeuvre
 
pour les tches agricoles est svirement rduite dans les
 
menages Peuls, 4tant donn4 la tradition d'apres laquelle les
 
femes ne participent ni a la preparation des champs ni au sarclage.
 

5es hommes et des ]eunes gargons do plus de quatorze ans gardent 
les troupeaA pendant la saison des pluies, lorsque le danger de 
destruction des champs avoisinants par les animaux est grand. Ceci
 
est di en partie au fait qu'on ne se fie pas aux enfants pour
 
cette responsabilit4, mais auns parce que les bovins sont plus
 
difficiles S contr6ler. Pendant Ie reste de l'annde, les
 
activites lies i l'41evage, pendant la journAe, peuvent etre 
laissAe5 aux enfants de moins de quinze ans. L'abreuvement des 
bovins pendant la saison chaude favril et mai) est fait par les 
hommes et les ]eues gargons, car tirer l'ea, des puits el' une
 
Atche particulierement ardue. Si len bovins sont abreuvds des
 
quelques marais qui restent, il faut y preter encore plus d'atten­

tion afin que les premiers animaux ne mlangent pas la petite 
quantite d'eau avec !a boue, ce qui la rendrait imruvable pour les 
autres troupeaux. 
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La division du travail par sexe nest pas formelle, comme dans
 
le cab des groupes depaysana. Cinq mnages sur vingt rendent
 
compte du falt que lea filles participent aux activit6s pastorales
 
bien que les femmes mariges ne le fassent jamais. Ils en ont donn4
 
comme explication le nombre insuffisant de gargons par m4nage. Dans
 
certain cas, tout un troupeau de quarante tetes est pris en charge
 
pendant la saison sche par quatre filles de moins de quinze ans,
 
leurpere,-6tant-souvent absent.--uinze m4nages-sur-dix-neuf. ..............
 
interrog4s ont dit que lea hommes aident parfois lea feimes k
 
traire lea animaux, bien que cela soit corisid~r4 comae tant une
 
activit f~minine. Toutes lea raisons donn4es your ce fait sont que
 
lea bovins sont parfols difficiles h contrdler.
 

A l'exception de la traite des vaches et de l'approvisionnement
 
en fourrage des veaux attaches, tiches auxquelles tous se pritent,
 
lea occupations d'glevage sont principalement la responsabilit6 des
 
hommes. Ils s'occupent aussi de d4fricher, de planter et de sarcler
 
lea champs. Les femmes coupent tout de mime lea 6pis des tiges
 
r~colt~es, tout comme lea femmes Mossi. Les femmes sement et
 
r6coltent auss le produit de ?etits carr~s de mals et de coton.
 
Dans la cat4gorie des tiches menag~res, lea hommes s'en tiennent
 
h la construction et h la r~paration des maisons et des plate­
formes or.jragges. Les activit6s commerciales sont entreprises par
 
lea deux sexes. La vente et l'achat du b6tail et des c4r6ales
 
sont du domaine des hommes. En g~n~ral, bien que ce ne solt pas
 
toujours le cas, ces derni~res activites sont le privil~ge du
 
chef de m6nage.
 

L'Allocation de la Main-d'Oeuvre Agricole par Secteur d'Activit6
 

Quatre aspects de l'allocation de la main-d'oeuvre parml lea
 
Mossi et lea Bisa m6ritent une attention particuliire. Ce sont:
 
1'allocation de la main-d'oeuvre par type d'activit6 majeure, par
 
tiche sp6cifique, par cat4gorie de ricolte et par genre d'animaux
 
4lev~s.
 

Le premier aspect int~ressant eat l'affectation de la main­
d'oeuvre ' cinq cat~gories majeures, ou "secteurs*, bases sur le 
genre de services rendus. I1 s'agit du travail agricole (la rdcolte),
 

de l'61evage, des travaux m6nagers et non-agricoles d'un c6ti, et
 
des activit4s sociales de l'autre c6t4. La d4couverte principale
 
eat qu'lil y a un changement consid4rable des genres de travail
 
effectu~s au cours des saisons, comme le montre le Schima 4.2. Les
 
courbes de chaque secteur sont obtenues en unissant lea observations
 
des heures de travail d'un manage moyen, consacr4es au secteur en
 
question. A i'exception des activites sociales la somme des
 
observations pour tous lea secteurs et par quinzaine donne la
 
moyenne du total d'heures de travail par m~nage. Les activit~s
 
sociales, domestiques et non-agricoles, sont tenues au minimum
 
pour permettre i'affectation de la main-d'oeuvre a l'agriculture
 

1Ceci eat probablement vrai car lea Peuls n'utilisent pas de
 
case pour traire. La vache eat attach6e ' un poteau. Souvent, le
 
veau eat attachi pr~s de sa m=re afin de rassurer la vache.
 



TABLEAU 4. 10 

DIVISION DU TRAVAIL DA'NS 20 MENAGES PEULS 
(x - effectue principalemrnt par ce qroupe) 

Catqigorie do Ies Hommes do Lea Garqons de Lo Fesmmes de Les Filles de 
Is Thche Activit. 15 an et- Plus Moins de 15 ans 15 ans et Plus hoins de 15 ans 

T;ches li6es 'navail Pastoral x x x 

it6lovaqo Journalier (saison des pluies) (le reste do Vannie) (le ieste de lannie 

' il nly a pan 
',a de garqons) 

Abr euvage x (de dcc. a mars) 

Transhumanco x 

Soins du Voti inaire x 

Visite aux Proprietaires 
des Bovins x 

Qardo do Nuit x 

Rechetcher du Fourrage pour 
lea 'Aaux x x x 

Don du Sol et du Soi 
aux Vachos Laiti.res x 

Trait. des Vaches x x 

T-ches 
irEo-ese 6frichaqe des Champs x 

Planter et Sarcler x 

Etaler I'Enqrais X 

R44oite: -'ouper lea Tiges x 

(buper lea Epis x 

Battre la Rkcolte Xx 

Cuoillir le Coton x x 

Transporter la R6colte x x x X 



TABL AU 4.10 (suite) 

DIVISION DU TRAVAIL DANS 20 MENAGES PEULS
 

Categorie de Les Hca.res de Les Gargons de Les Femmes de Les Filles de 

15 ans et Plus Moine de 15 an.
Is Tiche Activiti 15 ans et Plug Mains de 15 ans 


Tiches R6paration des Constructions x
 

Domestiques Moudre le Grain x
 

x
x
Cuisiner 


x x
Nettoyer 

x x
 

(de moins de 3 ans) (de plus de 3 as)
 
Prendre Son des Enfants 


Activitds Bdtail x.
 

au arch6 Grains X
 

Commerciales Caton x
 

Lait et beurre 
 x x 

x xOeufs 


x
Bijoux 


Idgumes et huile x
 

VWtements x x
 



SCHEMA 4.2 

NOMBRE D'HEURES DE TRAVAIL TOTAL MOYEN 
ALLOUE PAR UN MENAGE CHAQUE OUINZAINE A CHAQUE CATEGORIE 

DE TRAVAIL 
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a) 

du 4 dU 1"7 
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-

ctvi! SOLiale 

Tra.a, Non Agrico~e 
ravail Do-restiqueTravail Agricote 

Travail lie t'Etevage 
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300 

200 
du 24 octobre 
au 8 novemDre du 13 

00­

251 2 34567 89 10 Is 20 

Quinz.ine (1 du 9 au 22 1976) 2ai 
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en pdriode de pointe, pendant la saison des pluies. L'4evage est
 
plus intensif en main-d'oeuvre pendant la saison des pluies que

pendant la saison seche. Chaque secteur sera analys4 dans une
 
prochaine sous-section.
 

Le Travail A ricole.-- Le travail agricole est dfini comme tout
 
travaT-'exploltation gui nest pas spdcifiquement reli A la
 
production du bdtail, laquelle fait lobjet dune catdgorie spdciale.
 
Les heures de travail royennes par m~nage consacrees i des tsches
 
agricoles culmin~nt pendant la cinquPeme quinzaine qui est aussi
 
la pdriode de pointe du travail du mdnage pour toute l'ann~e. Ceci
 
est lorigine du qoulot d4tranglement de la main-d'oeuvre
 
associK au deuxirme sarclage des cAroales. Du 26 septembre au 9
 
octobre, il y a ce qu'on appelle une saison relati'ement sorte pour
 
les activites agricoles (juste apr~s Ia r~colte du sorgho). La
 
priode 13 (du 24 octobre au 6 nooembre) est une autre pdriode de
 
pointe pour les activitds agricoles Qa la fin de la rcolte du
 
ni4A et au d4but de la r.,lte de larachide). La fin de la
 
rdcolte du mil de la quinzaine 15 (du 21 novembre au 4 dcembre) est
 
la derniere periode de pointe de lactivitA agricole au cours de 
laquelle les menages se hitent de rentrer la rdcolte du mil avant 
que les oiseaux et les animaux donestiques ne la ddtruisent. Cette 
derniere menace est suffisamment ser euse pour activer les travaux 
de rentree. Les porcs sont min dans des enclos pendant que les 
rcoites sont coupdes, les mojtons et les chevres sont attach6s 
a des poteaux et les bovins sont gardds en debors du village. 
Aussit6t que les champs sont dgags les animaux sont rel~chds, 
ce qui revient cher a ceux qui zont en retarn 'ar.; lour rK,:olte. 
Toutefois, le mil doit Atre recoltY a temps pour tresser des 
cl6tures avec ses tiges afin de protger les jardins permanents et 
les charps de coton qui 7;ttent iongtemps i m3rir 

Le Travail i' a l'Elevage.-- Le travail li, j l'levage,
 
dans les exploitations paysannes, est limit& aux heures passees a 
soigner les cochons, les moutons, les chevres, Ia volaille, les 
chevaux et les anes. Le soin des bovins est reserve aux Peuls. 
Ces travaux sont assez constants tout au long de P'annde, bien que 
la moyenne des hejres de travail do chaque quinzaine entre les 
poriodes 2 et 14, qui correspondent 6 la pousse6 des rdcoltes, 
soit a in niveaj constamment plus O1ev lie ponwant A rzstp lo 
lanne. 1i faut, en effet, prendre encore plus grand soin d'em­
picher len animaux domestiques do manger les &''oltes dans les 
champs non-clituris. Des animaux tels que les moutons et les 
chivres exigent que lours piquets soient pdriodiquement chang6s de 
place afin qu' ls puissent brouter. La nuit, ils doivent tre 
menes a Ilotable commrune par ]eu; corde. Les cochons doivent 
etre gar~dz dans lenclos en permanence pendant cette p4riode, ce 
qui, par cons4quent, ncessite di travail suppl6mentaire pou- leur 
ramasser des huisaons 4pineux qu'ils prdf~rent comme fourrage ou 
1e son di hrassaqc de la biere d mil. Les chevaux et les 5nes 
sont, sait attacres a des pieux et nourris de fourrage, soit 
gardds en dehars du village, ce qui exiqe du travail suppl4mentaire. 

Le Travail on Agricole.-- Le travail non-agricole du village
 
comprend le tissage, 1a construction, la poterie et le commerce,
 
pour ne 7entionner qu'une partie des activitds mAnagires, ainsi
 
que le travail accompli en dehors du village. Le Schdma 4.2 indique
 
que l'activitO non-agricole est rduite au minimum pendant la
 
poriode de croissance des rcoltes (de la quinzaine 1 i 15).
 
Apres la quinzaine 15 du 21 novembre au 4 dcembre), la moyenne
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a des activites non-agricoles D ar 

un m6nage atteint rapidementun plafond, de la quinzaine 22 'a iades 	heures de travail consacr~es 


saison agricole
quinz~ine 24 (du 27 f4vrier au 9 avril). Clest une 

le dMtrichage
morte entre le Lattdge du mil en janvier et f&vrier et 

des cramps a la fin d'avril et en dbut mai. Le travail global et
 

famille diminuent beaucoup apres la
les activites sociales de la 

en avril et en d6but mai
p4riode 24 en raison de lextrme chaleur 


s 	 .ej du jour (la priode enregistreelorqu'une honno partin, den 

est pass4e 2 dormir.'
 

Le Travail Decent a'.-- Le travail domestique inclut les 

XYds r nourr de la pr~paration desnirs issors,tches ordinalre 

reras, de la lessive at du nettoyaoe de la maison ainsi que le
 

familial. Les 
ramassage du Lois et In puisaqe de 'eau pour 'usage 

travaux domestiques, categorie de travail qui englobe toutes sortes 
les


dactivites, incluent 4galement l'or:seignement scolaire et 


pratiques religieuss .2 Le " sonnement qui permet d'inclure
 

les deux dernieres activites icgiquement est qu'elles reflitent
 

devoirs familiaux par opposition aux heures de
 
les r6len et iAn 

formes de travail. L'un des aspects les plus

loisirg et aux autres 

du Schema 4.2 est la baisse tres netty de la moyenne
interessants 

travail domestique
des 	heures de travail consacrees, par mnage, au 

10 (du 20 juin au 25 septembre).
entre len quinzaines 4 et 	 La
 

raison en est en partie que, pendant la saison des pluies, l'eau est
 

facilement obtenue des 
puits de l'int4rieur du village et le Lois
 
pour bruler. Cependant, ceci sappli­des 	buissons ent trop mouill6 


que 	tout autant ' la quinzaine 2 et leau est disponiblc pres
 

rgaons habite au moins jusqu'S la quinzaine 17 (le ler
des 

rslder dans l'habilete que
janvier 19771. Lexplication doit aussi 


les menages ent a comprimer lensheures consacr6es au travail
 
Les 	enfants en bas
domestique pendant la pleine saison agricole. 


libres de ramper autour de la concession aux autres
 age, qui sent 	 4
6	 dos de lear mre pendant
attach s au 
Le Lois de chauffage est erctasse a lavance.moments do l ann e, sont 

ou'ellessarclent. 	 6
 
sont prepar s selon des m6thodes qui


Les renas sont plus rapides et 

cras&(clest-ia-dire que le mil est 


au moulin plut~t qu'avec un mrtier et un pilon). Enfin, des
 

pratiques rytuelles telles que les 3
 

requierent moins de travail 


"fun6railles" animistes sont
 6 

v riodes d'activit plus calmes.
remises a des 


a comprimer
i et a noter ici que l'habilet6 consistant 

ces xigences de travail domestiqne est temporaire et dpend du fait 

qu'lle no dure q e pendant une fraction de l'ann6e. Il en est de 

mmo dune grande partie du travail non-agricole. Le chef de
 

menage ne peut remettre i plus tard Ia r6paration des outils et de
 

mainon que jusqu' un certain point seulement, car il faut
la 

4ventuellement que 
cela soit fait.
 

1Les enquiteurs ont enregistre le repos 6veilI4 comme 6rant
 
6 la journ6e W'a
 une 	activit sociale consciente. Le sommeil pendant 


6
 
pan 6t4 enregistr .
 

2
Seule une poigne de m4nages s4lectionn~s envoie ses enfants
 

'al'cole.
 

sens une c16bration,
3"Les fun4railles" ddrotent dans ce 

6
 apris lenterrement d'un membre
plut t joyeuse, quelques ann6es 


Elles c6lebrent les actions du d4funt et
important de la famille. 

anc~tres et celui des v vants.
assurent un lien entre l'esprit den 
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Les Activit4s Sociales.-- Dans ce context, cela veut dire rendre
 
visite a des amis et a des parents, boire de ]a bire de mil
 
dans des boutiques "dolo" et s' loigner du village pour rendre
 
visite a des parents. Cette 6tude traite cette conduite comme
 

6tant le r4sultat d'un libre choix plut6t qu'une fagon de passer
 
le temps la fin du travail. On pense que le temps de loisir
 
peut toujours 6tre converti en travail si l'utilit6 marginale des
 

profits financiers de ce dernier exc~de l'utilit4 marginale du
 
premier.
 

Le Sch4ma 4.2 indique que les membres de l'6chantillon choisis­
sent habituellement d'entreprendre les activit6s fortuites en-dehors
 
des p~riodes de pointe de l'utilisation de la main-d'oeuvre agricole.
 
Ceci suggere iori que les gens choisissent de se livrer
 
ce gei d'activit lorsque le co~t d'opportunit4 de la main-d'oeuvrL
 
est pc, elev4. Il n'est cependant pas justifi6 d'en d4duire que la
 
cr~ation d'une alternative d'emploi du temps bien payee assurerait
 
n4cessairement une redistribution de la main-d'oeuvre qui l'loig­
nerait de ses loisirs. Deux arguments fondamentaux soutiennent
 
l'opinion d'apr4s laquelle la disponibilit6 de la main-d'oeuvre
 
nest pas aussi 61astique pendant la saison de rel~che agricole
 
que l'on pourrait le supposer. En premier lieu, les gens peuvent
 
remettre certaines t~ches et obligations 6 diff6rents moments de
 
l'ann4e, mais il faut qu'elles soient accomplies t6t ou tard. Un
 
bon exemple, pour illustrer cela, sont les visites faites aux
 
parents qui habitent dans d'autres r4gions, surtout lorsque des
 
mariaoes ont eu lieu entre des partenaires de diff~rents villages.
 
En second lieu, la valeur du loisir, apres la saison agricole
 
laborieuse, pourrait bien etre tr~s 6lev4e. Le terme "saison
 
morte" est d4fini ear rapport a une saison de grand effort. Le
 
premier peut donc etre rendu n4cessaire par ce dernier afin de
 
donner aux qens la possibilit4 de se reposer pour l'ann4e suivante.
 
La saison morte est aussi la saison chaude dont les temp6ratures 6
 
midi exc~dent normalement 1000 Farenheit. Du travail suppl~men­
taire a cette 6poque exigerait encore plus du travailleur.
 

La R~partition de la Main-d'Oeuvre par Cat6gorie le Travail
 

Cette section montre que la p~riode de pointe d'utilisation de
 
la mair-d'oeuvre agricole, qui correspond a la p~riode de pointe
 
de l'utilisation de la main-d'oeuvre dans la force de 1'5ge en
 
juillet, est d'abord attribuable au travail de sarclagj. Aucune autre
 
activit4 des membres de l'6chantillon n'accapare autant leur temps
 
pendant n'importe quelle quinzaine donn6e. La p4riode de pointe
 
agricole moindre de novembre correspond a la r4colte.
 

L'enqu~te sur la gestion agricole des ex'loltations Bisa et
 
Mossi divise l'allocation de la main-d'oreuvre en 34 cat~gories de
 
travail diff4rentes d'apr~s les 85 codes utilis~s pour les entrevues
 
bihebdomadaires (chapitre 3, p: 43). Le Tableau 4.11 4niumere les
 
cat~qories de travail et leur rapport avec les secteurs de la
 
section pr~c4dente. Les nombres de droite .ierapportent aux codes
 
d'activit4s utilis4s avec les deux entrevues par semaine quI
 
correspondent la cat4gorie de travail en question. L'Annexe B
 
rend compte de la moyenne des heures de travail du m4nage, accord~es
 
par categorie et par quinzaine chaque cat~gorie de travail,
 
faite d'apr~s la moyenne des 41 m~nages Bisa et Mossi et totalis4e
 
sur tous les produits. En bref, l'analyse de cette sectior, va se
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heures de travail attribuies chaque
sur i moyenne des
concentrer 
 la production

trois s~ries prLncipales d'op~ration de 
quinzaine aux 


africaine des r6coltes (avec des m~thodes 
traditionnelles)Z I&
 

preparation des semis, le sarclage et-le repiquage, et la r6colte 
et
 

lee transformations des produits (Collinson, 1972, p: 219).
 

total moyen accord6 par m6nage
Le nombre d'heures de travail 


h la pr4paration des semis est obtenue en 
ajoutant, pour chaque
 

nage
consacrees par m 

quinzaine, la moyenne des heures de travail 4
 

.l1 .....La.,moyenne totale
 auxtrois premibres-cat~goriesldu,,Tableau.
 
du nombre d'heures de travail consacr6es par m6nage au sarclage et
 

repiquage est donn6e directement par lee supputations concernant
 
au 


Le nombre correct des heures
 la quatriime cat6gorie de travail. 

h la r~colte et au repiquage r~sulte de la
 

de travail consacr~es 

total moyen par m~nage attribu­sommme du nombre d'heurea de travail 


categories de travail qui regoivent ces d~signations
able aux deux 

au Tableau 4.11. Lea observations, pour chaque quinzaine, 

de
 

trois s~ries sont reproduites au Tableau 4.12 et
 chacune de ces 
 la
 
interprt6es en courbes au Schema 4.3. 
 Le Schema 4.3 montre que 


la sixi~me
 
p~riode maximale d'utilisation de la main-d'oeuvre eat 


C'est la p~riode de
 
quinzaine, dana la seconde moiti6 de juillet. 


sarclage du mil et du sorgho et du buttage 
des tiges de mil pour
 

fortes
 
couvrir lea racines et soutenir lea sou,:hes pendant lea 


La deuxi6me p~riode de pointe 
de Is main-d'oeuvre
 

pluies d'aoat. 

eat visiblement attribuable au travail requis


la quinzaine 15 


par la r~colte du mil.
 

l'Allocation de la Main-d'Oeuvre Aricole par
 
aeure.
 

La oyenne de 

et par Quinzaine pour chaque Catgorie de Recolte
IHectare 


Cette section examine l'intensit4 relative 
de la main-d'oeuvre
 
heures par hectare.
 

requise par diff4rentea r~coltes et exprim~e en 

le sorgho et
 

Des delr~ea alimentaires principales telles 
que le mil, 


le ni4b4 sont, de toutes les r~coltes, celles 
qui exigent le moins
 

le coton,
 
de main-d'oeuvre. Lea produits de grande valeur tels que 


le tabac, lea fruits et lea l6gumes exigent plus du double de
 

Les r~coltes majeures de la
 main-d'oeuvre par unit6 de terre. 

le mil, le sorgho, l'arachide et le riz
 

r~gion de Tenkodogo ­
part de la
contribution de pointe de la 


main-d'oeuvre, 6 peu pros au mame moment de 
l'ann6e, en
 

- requiirent toutes une 


juillet et en novembre.
 

Le nombre total d'heures affecties par m6nage 
chaque
 

6t4 calcul6 par quinzaine. Lea
 
cat4iorie de r~colte majeure a 


donnees pour chaque m~nage ont 6t6 divis6es 
par la siuperficie totale
 

des terres du m4nage (en hectares) consacr4es 
h la recolte 
en
 

rapport obtenu par quinzaine, m4nage et cat~gorie de
 
question., Le 


pour donner le nombre d'heures de travaJl
 recolte, a 6t4 4tabli 

total allou6 par quinzaine h chaque cat~gorie 

de r6colte majeure
 

Lea r~sultats d'emsemble sont exposes au
 
par un mdnage moyen. 


et sont discut6s dana lea sous-sections
Sch4ma 4.4 


suivantes qui traitent de chaque cat4gorie 
de r6colte.


Tableau 4.13 et au 
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TABLEAU 4.11
 

LISTE DES CATEGORIES DE TRAVAIL PRINCIPALES ANALYSEES PAR
 

Secteur 


Secteur Agricole 


Secteur de
 
l'Elevage 


Secteur
 
mtique 


L'ETUDE SUR LA GESTION AGRICOLE
 

Cat gorie de Travail 


Pr4paration des Champs 


Etalage de l'Engrais 


Ensemencement 


Sarclage et Transplantation 


Irrigation 


Cl6turage 


Gardiennage des Champs 


D~placemert entre Champs 


Temps Pass6 au Travail Agricole
 
sur Invitation 


R4 colte 


Traitement de la R~colte 


Ramassage 


Production de la Volaille 

Production du Petit BStail 

Production du Gros BStail 

Traite des Vaches 

Soins Vt~rinaires 

Approvisionnement en Eau 


Ramassage du Bois 


Pr~paration des Repas 


Presence aux Reunions, aux Rites
 
Religieux et a 1'cole 


Etre Malade 


Autres Travaux Domestiques 


Codes des Activit~s
 

1, 2, 3, 4, 6, 12
 

7, 14, 46
 

8
 

5, 9, 10, 11
 

13, @1
 

15
 

16
 

80
 

22
 

17, 18
 

19, 20, 23, 47, 48,
 
83, 84
 

40 -o43
 

24 -*28
 

29 -132
 

33 -o37
 

38
 

39
 

50, 59, 75
 

51
 

52 -. 56
 

77 -3p79
 

58
 

57
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TABLEAU 4.11 (suite)
 

Codes des Activit~s
 
Secteur Cat4gorie de Travail 


60 o62
 
Secteur Tressage de la Paille 


R~prations
non-agricole Construction et 


63, 69
des Maisons 


44, 45, 64

Travail du M~tal 


65
Poterie 


R paration des Machines 6b
 

85

Filage et Travail de l'toffe 49, 


Travail Non-Agricole sur
 
72
Invitation 


21, 67, 68, 70,

Activites Commerciales 


73, 74
 

Travail Non-Agricole en dehors
 
71
du Village 


Activites D6placements !'n d-riors du
 
Villaq pour Raisons
Soc-ales 

82
Sociales 


Visites chez des Amis. 
 Con­

sommation de bi~re de
 
76
Mil, etc. 
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TABLEAU 4.12
 

NOMBRE D'HEURES MOYEN ALLOUE CHAQUE QUINZAINE PAR
 

UN MENAGE AUX ACTIVITES AGRICOLES PRINCIPALES
 

Numdro de
 

la Quin- Date du Preparation Moisson et
 
zaine Calendrier des Semis Repiguage Traitement
 

1 du 9 au 22 mai, 1976 180 58 2
 

2 du 23 mai au 5 juin 201 159 1
 

3 du 6 au 19 juin 130 268 0
 

4 du 20 juin au 3 juillet 103 347 0
 

5 du 4 au 17 juillet 55 435 0
 

6 du 18 au 31 juillet 26 455 0
 

7 du ler au 14 ao~t 4 397 0
 

8 du 15 au 28 ao~t 1 290 1
 

9 du 29 ao~t au 11 sept. 14 188 10
 

10 du 12 au 25 sept. 7 53 101
 

11 du 26 sept. au 9 oct. 5 26 32
 

12 du 10 au 23 oct. 3 17 54
 

13 du 24 oct. au 6 nov. 4 11 168
 

14 du 7 au 20 nov. 1 2 131
 

15 du 21 nov. au 4 d6c. 0 2 178
 

16 du 5 au 18 dec. 0 2 105
 

17 du 19 d~c. au ler janv.
 
1977 0 0 20
 

18 du 2 au 15 janv. 0 1 14
 

19 du 16 au 29 janv. 0 1 24
 

20 du 30 janv. au 12 f~v. 3 0 29
 

21 du 13 au 26 fdv. 3 1 10
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Num4ro de 
la Ouin-

zaine 
Date du 

Calendrier 
Pr6paration 
des Semis Repiquage 

Moisson et 
Traitement 

22 du 27 f4v. au 12 mars 3 0 10 

23 du 13 au 26 mars 5 0 3 

24 du 27 mars au 9 avril 14 0 8 

25 du 10 au 23 avril 13 0 12 

26 du 24 avril au 7 Mai 39 0 8 



SCHEMA 4.3 

500-
du 18 

au 31 juillet 

r \ 

NOMBRE D'HEURES MOYEN ALLOUE CHAQUE 
QUINZAINE PAR UN MENAGE AUX ACTIVITES 
AGRICOLES PRINCIPALES 

400 
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ru 
-.SJ 

27 300 

cu 

II 

I Rkolfe et Traitement 

cI 
CC 

z0 

(n, 200-200du 
I 

I\ 21 nov. au 4 dic. 

C-

W 

aJL_­

-0 
E 
0 

100 -
I 

/ 

0 -4 
0 5 10 !5 20 25 



-102-


Le Mil et le Sor! Plus des trois quarts des 295 champs de
 
cralesosif et sa et les neuf-diximes de la rdgion plant~e
 

de mil et de sorgho sont attribuables a deux m~langes de cultures.
 

Ce sont le sorgho rouge, le mil et les nib4f,plant4s'b proximit4
 
et le nib4 plant~s plus loin de la concession
de la case, et le mil 


surdes champs de brousse." Une comparaison de la moyenne des heures
 

de travaille par m~nage et par hectare pass4es h chaque op~ration
 

agricole majeure pour les'deux rnlanges de cultures indique qu'il
 

n'y a pas suffisaem-nnt de preuves pour conclure que l'une exige plus
 
La mayenne des heures consacrees par
de main-d'oeuvre que l'autre. 


hectare 1 chaque opdration a 6te calculle pour chaque culture et
 

les valeurs qui en ont r~sult4 ont kti comparees dans un examen des
 
la distribution t,
differences de moyennes. Cet examen, bas6 sur 


est fait d'apris les hypotheses et la m~thode ddcrites h la
 
.... page69...............................................................
 

Le Tableau 4.14 6num~re les r~sultats de la comparaison. Les
 

chiffres montrent qulil y a un degr6 6lev4 de variabiliti dans
 
Un test h deux
l'affectation de main-d'oeuvre a chaque tiche. 

sens destin4 h trouver les diff4rences existant entre les moyennes 

de chaque m~lange de cultures ne parvient pas ' rejeter d'une 

fagon uniforme, l'hypothse nulle de moyennes egales au niveau de
 

certitude de dix pour cent. Ces r4sultats ont le plus de porte en
 

ce qul cosicerne la preparation des semis et le sarclage. Un test
 

unilatral desting h v~rifier la sup4riorit6 de la moyenne d'heures
 

pass~es ' r~colter et h traiter le m4lange qul comprend le
 

sorgho, permet de rejeter 1'hypothse nulle d'4galit au niveau de
 

dix pour cent. Ceci suggre qu'en moyenne, la rdcolte du mil et
 
du sorgho ensemble prend plus de temps que celle du mil seul.
 

Cecin'est pas surprenant puisque les deux cultures mOrissent h
 

des moments diff4rents. 
 D'un autre c6t4, les preuves ne montrent
 
pas clairement qu'en moyen le nombre total d'heures par hectare
 

consacr4 1 chaque m~lange de cultures est different.
 

Les heures de travail accord4es par hectare aux deux cultures
 
une s4rie unie
ont 6t4 rassembl4es pour plus do commodit4, dans 


construite avec les donn4es obtenues pour tous les m~langes con­

tenant du sorgho et du mil comme cultures principales. La main­

d'oeuvre suppldmentaire n~cessaire & la r4colte du sorgho, par
 

opposition A celle du mil, 
a lieu h la quinzaine 10, p~riode de
 

ralentissement relatif dans les affectations g9n4rales de main­

d'oeuvre d~crites au Shc~ma 4.1, ' la page 75. Ainsi, le fait 

de ne pas tenir compte des petites quantits de travail suppl'men­
taire n~cessaires ' la r~colte du sorgho m4lang6 au mil par
 

mil seul ne va pas, en toute vraisemblance, affecter
opposition au 

une analyse des contraintes de main-d'oeuvre associ~es h la
 

production cdr~alire.
 

Le sorqho roule est de loin la culture commerciale la plus
 
et en valeur, bien
importante de la region de Tenkodogo, en poids 

que dans une annee moyenne seulement 	15% de sa recolte soit con­
r~gion (Garey et Storm, 1972,
siddr4 comme ayant 6t4 vendu dans la 


p: 39). La portion de la r4colte retenue est utilis~e dans la
 

fabrication de Ia bire locale omnipr6sente ("dolo,). Le mil, une
 

denr4e alimentaire principale, vient apris le sorgho en poids et
 
en valeur commerciale, faisant de la sous-prfecture de Tenkodogo un
 

Le nib4 est un legume
net exportateur de c4r~ales. (Ibid.) 

fixateur d'azote qui a un effet-be-nfique sur les cultures c~r~ali6res.
 

Ses graines sont utilis6es comme denr6es alimentaires principales,
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TABLEAU 4.13
 

NCKBRE D'HEURES MOYEN ALLOUE PAR KiXCTARE ET PAR MENAGE A CMAQUE CATEGORIE DE CULTURE 

Mil et/ou 

Sorgho avec Tuber- Coton et Fruits et 

Q(uinzaine Niibi Arachide Mals Riz cules Tabac Ligumes 

1 134 0 0 2 1 0 0 

2 170 115 280 204 26 0 0 

3 159 174 549 264 0 0 0 

4 172 109 119 327 10 0 0 

5 146 216 589 380 16 67 53 

6 157 293 392 355 91 6 6 

7 105 142 200 283 259 293 231 

8 86 102 38 171 256 1100 875 

9 85 29 74 31 42 88 88 

10 27 17 0 40 66 10 277 

11 5 22 0 45 300 264 235 

12 28 106 0 127 313 88 201 

13 32 265 0 114 175 792 109 

14 176 329 0 194 101 378 78 

15 94 38 0 31 106 110 104 

16 8 3 0 4 98 1144 174 

17 0 0 0 0 215 440 398 

18 0 0 0 0 118 220 454 

19 0 0 0 0 62 0 450 

20 0 0 0 0 30 0 335 

21 0 0 0 0 53 0 391 

22 0 0 0 0 20 0 416 

23 1 0 0 0 4 0 303 

24 3 0 0 0 0 0 386 

25 8 0 71 0 0 0 391 

26 21 0 69 0 0 0 37 

j1-26 1617 1960 2256 2592 2067 5000 5892 



SCHEMA 4.4 

NOM3RE DHEURES DE TRAVAIL MOYEN ALLOUE PAR 
MENAGE AUX CULTURES ALIMENTAIRES ET SURTOUT 

COMMERCIALES 
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TALLEAU 4.14
 

COMPARAISON DU NOMBRE DHEURES DE TRAVAIL MOYEN ACCORDE PAR HECTARE ET PAR MENAGE AUX MELANGES
 
CULTURAUX 	DE SORGHO ET DE MIL PAR ACTIVITE AGRICOLE PRINCIPALE
 

a
Statistique t destin~e 

Tester la Difference Exis­
tant Entre le Nombre d'Heures
 

Sorgho Rouge, Mil et de Travail Moyen Accord6
 
Activit6 Mil et Ni~b6 N = 83 Ni6b6 N = 101 Chaque M6lange Cultural
 

Moyenne Moyenne
 
d'Heures d'Heures
 
Par Hectare (E.T.) Par Hectare (E.T.)
 

Moyenne d'Heures:
 

-en Preparation des 
 C 
Semis 334 (709) 266 (389) 0,825 	 w
 

-en Sarclage et
 
Repiquage 1300 (1461) 1153 (1237) 0,739
 

-A la R~colte et au
 
Traitement des
 
Cultures 652 (1067) 471 (411) 1,570
 

Moyenne Totale des
 
Heures de Travail 1662 (1376) 1632 (1580) 0,168
 

M~thode: 	 La moyenne de chaque ligne a 6t6 calcul4Es4parment en utilisant les totaux de
 
chaque m4nage.
 

aHypoth se nulle: 
 M1 = M; est rejet6 au niveau de certitude de 10% (test t
 
deux sens) si t > 1,645. La methode et les suppositions du test sont conformes k celles
 
qui ont 6t4 expliqu4es au chapitre 4, p. 3.
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mais sont rarement vendues. Ses tiges et ses feuilles servent de
 

fourrage aux moutons et aux ch~vres.
 

6 6
 t jue possible apr6s les premi6res
Le sorgho est plant aussit

pluies importantes. Si les pluies pr6coces ne continuent pas, la
 

culture est souvont plant6e plusiejrs fois sur la m6me parcelle.
 
suit le:, semailles de socgho, les champs
Pendant le mois apr~s qui 


pour permeLtre aux pousses de se d6velopper.
doivent tre sarcl6s 

Le mil est plant

6 1a o6 le sorgho n'a pas germ6. Le ni6b6 est
 
espaces


plant4 dun mois a six semaines apr~s le sorgho dans les 

mil. Au mois de juillet, la p6riode de
vides existart parmi le 


le deuxi6me
pointe de l'utilisation de la main-d'oeuvre a lieu avec 

est donc aussi le premier sarclage du mil.
sarclage du sorqho gui 


Le ni6b4 rst plante dans les espaces vides des champs de sorgho et
 

de mil. La fin de juillet et le d6but d'ao6t (principalement la
 

quinzaine 6) est 
le moment du troisieme et dernier sarclage du
 

sorgho et de la construction de buttes autour des tiges de mil pour
 
fortes
prot4ger les racines et soutenir ces 6

plantes pendant les 

Le sorgho est r6colt a la mi-septembre (quin­pluies d'aout. 


zaines 9 et 10). L'utilisation de la main-d'oeuvre diminue alors
 

la r4colte de ni6b6 commence vars la mi-octobre.
jusqu'a ce que 

La p6riode de pointe suivante de l'emploi de la main-d'oeuvre se
 

la r4colte du mil
produit de la mi-novembre au d4but d6cembre pour 


(quinzai,-es 14 et 15).
 
6 


L'arachide.-- Le terme g6n6ral d'"arachide" est utilis de
 

a pois de terre car ces derniers sont souvent m6lang4s
pr4f4rence 

racines tubireuses comestibles,
a une plante indiqene aux 


6
 
habituellement nomm e "pOis do terre",1 qui est bouillie dans
 

6
 e avec du sel et de l'huile. Il est difficile
 sa cosse et consomm
 
aux arachides.
main-d'oeuvre sp6cifiquement consacree
d'isoler I 


pr6c6dente) de plusieurs
L'analyse (utilisant la m6thode de la section 

m6lange, ne parvient pas


petites parcelles d'arachides, compar~es au 


a indiquer une claire diff6rence entre les moyennes de main­
6 es par hectare h l' rachide seule eta l'arachide
d'oeuvre consacr
 

m6lang6e.
 

sont toutes deux
Les arachides et les r6coltes indignes 

Lors de la campagne de
vendues et consomm4es comme aliments. 


importantes des
1976-77, les arachides 4taient de loin les plus 

sur le terrain de
cultures commerciales recueillies par le bureau 


le march6 libre du sorgho2
I'O.R.D., bien que les ventes globales sur 

valeur des ventes d'arachides.
 exc6daient tres probablement la 


1 Voandzeia Subterranea.
Le nom scientifique de cette plante est 


Le Webster's Seventh New Collegiate Dictionary definit l'arachide
 

comme 6tant lune des nombreuses plantes a racines comestibles
 

tub6reuses (1965, p: 368).
 

2
Lors d'une ann6e de pluie bien distribu4e, ce qui n'a pas
 

6t6 le cas en 1976, les membres de l'6chantillon d6clar~rent
 

qu'ils avaient obtenu des revenus mon6taires en vendant du mil 

et du
 

riz.
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Les arachides sont plant6es pendant la troisi~me quinzaine
 
suivant les semailles du soroho, c'est- -dire, d6but juin. La
 
p4.iode de pointe des besoins en main-d'oeuvre a lieu pendant la
 
derni~re partie de juillet (quinzalne 6) lorsque les mauvaises
 
herbes, stimul4es par les fortes pluies de juillet, commencent 6
 
6touffer les plantes des champs non-entretenus. C'est ainsi que
 
l'arachide provoque une concurrehce de main-d'oeuvre pour les
 
denr~es alimentaires, le ml et le sorgho, qui rapportent aussi des
 
revenus. Sa culture exige beaucoup de travail et cause des conflits
 

cause de la main-d'oeuvre requise pour r6colter le mil en
 
novembre (quinzaine 14). Le Sch4ma 4.4, donn6 ci-dessus, d6crit la
 
structure de I'affectation de main-d'oeuvre au mil, au sorgho et aux
 
denr6es principales par rapport aux arachides et au riz, qui sont
 
principalement des cultures de rente.
 

Le Mals.-- Le mals est plant6 en carr~s tr~s petits
 
autour de la superficie de la concession. L'intrant de main-d'oeuvre
 
est tr~s 6lev4 par rapport la taille des lopins. L'ensemence­
ment est fait aussit6t que la venue des pluies le permet. La
 
r4colte est souvent moissonn4e 6pis par 6pis selon les besoins
 
des repas. Les epis murs non-necessaires a une consommation
 
imm~diate sont 6plvch4s et les feuilles adh6rentes tiss~es en une
 
chaine qui est mise 6 n6cher hors de porte des animaux. Le
 
mals requiert la terre la plus fertile disponible, mais n'en reste
 
pas moins valable car c'est la premiere r4colte alimentaire qui
 
m6risse. II produit de la nourriture fin ao~t et d6but septembre
 
pendant la p~riode critique pr4ludant la r~colte du mil. Des
 
vari6tes de sorqho rouge de soixante jours m6rissent plus vite
 
mais elles ne sont pas parmi les plus apprecies.
 

Le Riz.-- Le riz est cultiv6 dans les bas-fonds plats et
 

requiert un nombre considerable d'heures de travail pour le sarclage
 
et le repiquago avec des mpthodes traditionnelles, particulierement
 
pendant le mois de juillet ({uinzaines4 a 6). Le riz est cultiv6
 
surtout pour des revenus monetaires. Garey et Storm (1972, p: 39)
 
estiment que dans une ann~e moyenne, 70% de la r4colte de riz de
 
Tenkodogo est vendue. Les faits ind4niables sugg6rent par eux-m~mes
 
qu'l Ou6qu6do et Loanga, la somme vendue est consid~rablement
 
sous-estim~e. Les membres de l'6chantillon ont d~clar4 que la
 
pratique habituelle est de consommer un repas de riz apres la
 
recolte puis de vendre le reste. Une plus grande quantit6 est
 
conserv6e si la participation a une occasion c4remoniale importante
 
est pr6vue pour 'ann~e suivante, comme dans ie cas des "fun~railles"
 
d'un proche parent. Le riz est souvent servi aux invites les plus
 
honor6s pendant ces reunions, Comme le mil et l'arachide, le riz
 
doit -tre r4colt6 apr;s que ls pluies aient cess4, quand la
 
culture est m6re et suffisamment s6che, mais avant que les
 
animaux domestiques ne soient rel5ch4s pour paitre en libert4.
 
La p~riode de pointe de l'utilisation de la main-d'oeuvre par
 
rapport au riz se produit a la mi-novembre, pendant la quinzaine
 
14.
 

La Culture des Tubercules.-- Les deux esp~ces de tubercules
 
que les membres de lchantil1on cultivent d'habitude en parcelles
 
individuelles sont le manioc et les patates. A Tenkodogo, ces
 
cultures exigent l'acc~s des terres basses qui tendent a
 
etre en disponibilit6 r4duite. Une main-d'oeuvre puissante est
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requise pour construire les sillons de terre solides orices
 
plantes poussent. Bien qu'elles requi~rent un montant relative­
ment 6lev4 d'intrant en main-d'oeuvre utilisant cette technologie,
 
ces cultures pr4sentent l'avantage Je pouvoir programmer leurs
 
p4riodes intrants de pointe sans entrer en conflit avec les autres
 
cultures. Ces p6riodes de pointe ont lieu pendant les quinzaines 11
 
et 12, qui sont des p4riodes de relchertent relatif en ce qui
 
concerne la r4colte des c4r6ales.
 

Le Coton et le Tabac.-- Le coton et le tabac sont parfois
 
cultives en meme temps, dans les exploitations de 1'6chantillon,
 
sur de tr~s petites parcelles de terrain, dans les environs
 
imm4diats de la concession. La main-d'oeuvre requise pour leur
 
production est tr~s concentr4e bien que les chiffres du Tableau
 
4.13 doivent 6tre interpr6t~s en tenant compte de la petitesse de
 
la r4gion cultiv4e. Son produit es, soit utilis6 par la famille
 
soit, dans certains cas, cultiv4 comme lopin priv4 par l'un des
 
membres du m6nage dans le but de gagner un petit revenu ind~pendant.
 
Les hautes terres sablorineuses de la re ion de Tenkodogo tcndent 
contenir un nombre insuffisant des matieres organiques nect~saires
 

la culture du coton sur une grande 6chelle.1
 

Lea Fruits et lea Lgumes.-- Les fruits et les lgumes sont 
r~coltes tout au long de l'annee. Les vari6t~s principales sont les 
mangues, les goyave., les tomates, les gombos, les oignons et les 
poivrons rouges. De petits carr4s de 14gumes proches de la conces­
sion sont habituellement cultiv6s pour &tre utilises dans les 
repas pr6par4s par chaque femme mari4e du mrnage. Elles vendent 
souvent la production suppl~mentaire pendant lis jours de march6 de 
Tenkodogo ou A l'int4rieur du village. Les hommes maintiennent 
des carr4s de l6gumes sur les terres basses bien irrigu4es pendant 
la saison s~che. La r4colte principale de fruits, celle des 
mangues, a lieu en mars. ;,es chiffres du Tableau 4.13 se rapportent 

au moins deux cultures diff~rentes. L'une est celle de la 
saison des pluies (de la quinzaine 1 13) et l'autre celle de la 
saison s~che, de la quatorzi~me la vingt-sixi~me quinzaine. 
Cette division du calendrier temporel est quelque peu arbitraire, 
mais elle tient compte de l'allocation des heures de travail tout au 
long de l'ann4e; le minimum annuel ayant lieu dans la quinzaine 14 
ou au d~but de la saison sche. 

L'Allocation Moyenne de Main-d'Oeuvre Par Animal Elev6
 

En plus des cultures vivri~res et de rente, les exploitants
 
Mossi et Bisa de la zone de recherche 61vent des animaux de case
 
pour la consommation l'exploitation et pour la vente. Le
 
chapitre 6 discute de la division des rendements entre ces deux
 
entreprises. Cette section examine la moyenne de main-d'oeuvre
 
allou4e chaque quinzaine par manage chaque cat~gorie d'activit4
 
associ4e l'1levage (au sens large). Les exploitants 6lvent
 
de la volaille, des moutons et des ch~vres, des cochons, des %nes
 

1
C'est le point de vue exprim6 par les reslonsables locaux
 
de l'O.R.D., soutenu par un agronomiste expatrie vivant Tenkodogo,
 
et confirm6 par le mesurage des rerdements l'hectare inf~rieurs
 

200 kg effectu4 par l'auteur.
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et des chevaux. L'affectation moyenne de la main-d'oeuvre d'un 

m6nage ' chaque entreprise, a l'exception de la volaille, est 
calculie en 
faisant la somme des heures attributes ' cette entre­

prise chaque quinzaine par chaque m~nage et en la divisant par le
 

nombre d'animaux 6lev~s au moment de l'inventaire du troupeau,
 
bimensuels
clest-'-dire en f4vrier 1977. La moyenne des totaux 


est alors effectu~e par rapport ' l'ensemble des m4nages. Ce
 

proc~d6 donne une estimation bimensuelle, par animal, de la moyenne
 
des allocations de main-d'oeuvte par m6nage. Les chiffres en 
decoulant
 

sont applicables principalement aux troupeaux de la taille de ceux
 

d'un menage moyen dans la mesure o6 il existe des 6conomies
 
d'6chelle (en ce qui concerne 
le besoin de main-d'oeuvre des activit~s 

lies ' !'l1evage) qui diminuent les exigences de travail par 

animal selon 1'accroissement de la taille des troupeaux. 

Pas un seul des 41 menages Bisa et Mossi recens~s ne gardait
 

des bovins de case pendant la p~riode des entrevues. La section
 
suivante d~rive des estimations d'affectation de main-d'oeuvre
 
aux bovins pour des troupeaux de tailles diff~rentes, des pratiques
 

pastorales Peules telles qu'elles ont 6t6 observ~es parmi les
 
vingt m~nages de ?'6chantillon Peul. Ceci est un proc~d6 de second
 
ordre, vu l'abseice d'informations sur la distribution de la main­

6
 
d'oeuvre par ra[port aux diff~rentes activit s liees ' l'1levage 
chez les Peuls. Cependant, les r~sultats correspondent ' 
ceux d'autres arfimaux du fait de l'affluence plus 6lev~e de main­

d'oeuvre pour les activit4s associ~es ' l'61evage pendant la
 
saison agricole, et particuli~rement pendant les periodes de
 
pointe de l'utilisation de la main-d'oeuvre agricole.
 

La Volaille.-- Les chiffres de l'allocation de main-d'oeuvre 
' la volaille sont des totaux par quinzainc. Le remplacement 
annuel 6lev4 de ces animaux et la valeur commerciala rIzlt,ement 
faible de chacun d'entre eux ne permettent pas de donner des chiffres 

par animal. L'6levage de volaille moyen d'un menage contient de 5 
a 20 volailles et se compose de poulets et de pintades. La 
moyenne des heures de travail leur 6tant consacr6e est de cinq par
 
piece, si l'on arrondit ' l'heure la plus proche, pendant
 
les deux premi~res quinzaines (mai) et de deux heures pendant les
 

quinzaines 15 et 16 (fin novembre, d4but d~cembre). Autrement,
 
l'6levage des poulets ne prend pratiquement pas de temps. Les
 
chiffres iidiquent les soins qui doivent tre pris juste apres
 
l'ensemencement, jusqu'' ce que les graines germent et deviennent
 
sans int(r~t pour la volaille. Pendant la r~colte du mil, les
 
6pis schant a terre doivent &tre prot~g~s des volailles.
 

Les Ovins et les Caprins.-- L'intrant moyen de main-d'oeuvre
 

accord6 par mi-age et par quinzaine a chaque animal selon les
 
cat~gories d'dctivit4 liees a leur 6levage est donn~e au Tableau
 
4.15. Un m4nage de l'6chantillon Mossi-Bisa possde entre 7 et 8
 
moutons et ch~vres en moyenne. L'intrant 6tnnamment 6lev6 de
 

1
Les informations pr4sent~es ici sont bas6es sur des conver­
sations et ' peu pros six enLrevues effectu4es aupr~s de
 
chaque m4nage Peul de l'chantillon. Une enquite sur la main­
d'oeuvre a et6 r~alis~e grace ' des entrevues r~pt~es des
 
memes membres de l'chantillon Peul men6es par les gens au service
 
de l'auteur endant la saison des pluies de 1977. Les r6sultats
 
seront bientot publies dans un rapport destine a REDSO-WA/USAID
 
en juillet 1978.
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allou6e aux petits ruminants pendant la saison des
main-d'oeuvre 

pluies culmine pendant la r~colte du mais, a 
la fin ao~t. Les
 

les ch~vres sont attaches a des poteaux pendant cette
 moutons et 

sont gard~s par des jeunes gargons. Avec la progression


saison et 

doivent tre 6loign6s de la
 

de la saison des pluies, les animaux 

les
Apr~s la r6colte du mals, les tiges vertes et 
concession. 


fourrage, r~duisant ainsi l'intrant
 
feuillet sont disponibles comme 


la main-d'oeuvre par

de main-d'oeuvre necessaire. La distribution de 


rapport aux petits ruminants au 
cours des quinzaires reste valable
 

quelque soit la taille du troupeau. La grandeur absoue des chiffres
 

animal du Tableau 4.15 doit tre 
inter­
str la main-d'oeuvre oar 


ne sont valables que pour un
 
pr~t~e prudemment, car ces chiffres 


concernent la main-d'oeuvre fournie, en
 
petit troupeau mnager et 


formula­
majeure partie, par des enfants. Le chapitre 8 examine les 


tions alternatives des demandes de main-d'oeuvre 
pour 
les animaux de
 

la construc­
case, d'apris ces consid6rations, dans le contexte de 


tion d'une exploitation-modele.
 

Les Anes et les Chevaux.-- Seize des quarante-et-un paysans a.,
 

un ou deux cnevaux
]'6chantillon avaient un ou deux 5nes et 	 en
 
et par
la main-d'oeuvre par quinzaine 


aussi donnee au Tableau 4.15.

1976. L'allocation moyenne de 


pour chacun de ces menages est
animal 

en ao~t
intrant de main-a'oeuvre a lieu 


8). Les 5nes et les chevaux sont gard~s en
 
Un plafcnd prononc6 en 


(quinzaines 7 et 

dehors du village pendant 
toute la campage agricole. Ils sont
 

confi~s soit a des pasteurs Peuls, soit 
a des parents vivant 

p~riph~rie des champs villageois. Les 	animaux sont mis en
 

le plafond agricole

la 

p~ture intensive pendant ao~t, p~riode 	o6 


en

de juillet s'amort-t mais o6 le fourrage naturel se trouve 


possible
Il s'agit d'emboucher les animaux autant que
abondance. 

a leurs proprie­saison s~che. Les animaux sont rendus 


apr~s la recolte du mil, en d6cembre;

avant la 

taires dans le village central 


a ce moment-la, ils sent gard6s attaches a des poteaux de
 

bois. Le module temporei des heures de travail par animal pour
 

moutons, les ch~vres, les 5nes et les chevaux est donn4 au

les 

Les meme, reserves concernant l'ampleur, par opposi-
Sch6ma 4.5. 

intrants dans le temps, s'appliquent au
 tion a la distributi des 

raisons expliquees dans
 gros b6tail comme au !tit b6tail pour les 


la sous-section.
 

par quatre
Les Porcins.-- Les porcins nont 6te 6lev6s que 

sur une tr~s petite 6chelle.
des menages Mossiet Bisa, et ceci 


avait acc~s, par l'inter-
Dans chaque cas, l'exploitant en question 

sor, r6sultant de la production
relations familiales, au 


de bi~re de mil; ce r6gime 6tant compl6t par un buisson 6pineux
 

trouv4 dans des r6gions 6loign6es. Vu la disponi­

m~diaire des 	 6 


indigene 

bilit6 r~duite de d~chets organiques de 
la cuisine 

des m~nages de
 

la r~gion et labsence de produits convenables d6riv4s des 
traite­

ne peuvent survivre que par le
 
ments industriels, les porcins 


fourrage approprie. Cette forme
 ramassage ou la culcure d'un 

un travail consid6rable, a une granded'alimentation occasionre 


La meilleure alternative serait peut- tre
 
distance de la maison. 


courants

le sorgho rouge ou les arachides. Cependant, les prix 	 1
 

solution 6conomiquement contre-indiqu6e.
de ces produits rendent cette 


trois ans qui produirait 40 kilos de

IUn animal de deux ou 


viande utilisable vaudrait 6000 
F.CFA pendant la saison seche, ce
 

kilos de sorgho au prix du
 
qui est l'6quivalent de trois sacs de 100 


temps de la recolte, ou 
encore a 150 kg d'arachides en cosse. Ii
 

est clair que le poids des cultures consomm6es pendant la p~riode de
 

300 kg de sorgho ou les 150 kg

vie sevree de lanimal d~passe les 


cette forme d'embouche incertaine.
darachides, rendant ainsi 
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TABLEAU 4.15
 

NOMBRE D'HEURES DE TRAVAIL MOYEN ALLOUE A CHAQUE
 

CATEGORIE D'ACTIVITE ASSOCIEE A L'ELEVAGE, PAR
 
MENAGE ET PAR ANIMAL
 

Quinzaine Ovins et Caprins Anes et Chevaux Porcins 

1 15 35 3 

2 15 41 2 

3 16 42 4 

4 21 56 9 

5 21 73 12 

6 23 84 6 

26 94 7 

8 27 92 6 

9 24 66 10 

10 19 52 8 

11 17 43 2 

12 17 52 11 

13 19 55 9 

14 19 54 13 

15 18 52 6 

16 17 47 8 

17 17 51 14 

18 16 51 9 

19 16 47 9 

20 "5 45 7 

21 14 45 7 

22 15 47 9 

23 16 47 6 

24 16 50 2 

25 15 47 8 

26 13 42 4 

SOURCE: Entrevues bihebdomadaires selon l'explication du texte.
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Les chiffres de l'intrant en main-d'oeuvre consacre aux porcs dans
 

le Tableau 4.15 d4crivent une courbe tr~s irr~guli~re dans
 

l'ensemble des quinzaines, ce qui est difficile interpr~ter.
 

Etant donn6 la petitesse de l'6chantillon de quatre familles et
 

l'acc~s non repr4sentatif aux mati~res alimentaires, il faut
 

faire tr~s attention avant de tirer des conclusions de ces r4sultats.
 

Etablissement des Besoins en Main-d'Oeuvre par Animal pour les
 

Bovins, d'Apres l'Echantillon Peul
 

Les vingt familles Peules de l'6chantillon de Ou~gu4do sont
 

sujettes a plusieurs des limites de l'environnement qui sont
 

aussi famili~res leurs voisins Mossi, notablement une haute
 

densit6 de population, une longue saison seche et des terroirs
 

pauvres. L'absence d'6levage de bovins par les paysans n~cessite
 

que l'on suive lintrant de main-d'oeuvre Peule allou4 aux bovins
 

comme guide des besoins applicables aux Mossi (et Bisa) dans ce
 
domaine. Puisque l'utilisation maximum de la main-d'oeuvre a lieu
 

pendant la periode de maturation des cultures, c'est de mai
 

d4cembre qu'il es- du plus grand int~r&t de d~finir l'intrant de
 

travail necessaire a l'61evage des bovins. C'est aussi pendant
 

cette p~riode que les conflits d'utilisation de la main-d'oeuvre
 

entre l'agriculture et l'61evage sont le plus susceptibles d'avoir
 

lieu. La conclusion principale de cette section est que l'61levage
 

des bovins exige une grande quantit4 de main-d'oeuvre pour la
 
surveillance des animaux lors de la saison de maturation des
 
cultures.
 

sur P~turages.-­L'Evidence Peule pour l'Embouche des Bovins 

Un compte rendu mixte est donn6e dans Delgado, 1977, pages 59 A 
61, des besoins en main-d'oeuvre Peule d'ui troupeau de trente
 
t~tes mis en p~ture pendant la saison Jes pluies. L'essentiel
 

est donn4 au Tableau 4.16. Cette vue d'ensemble a 6t6 form4e
 
grace aux r~ponses au questionnaire L (Annexe C) et aux entrevues
 
dirig4es par l'auteur ent7e mars et mai 1977.
 

II est possible de d6duire du Tableau 4.16 que les soins exig4s
 

par un troupcau de 30 animaux pendant la saison des pluies occupent
 

largement l'emploi du temps de deux hommes de plus de quinze ans.
 

Les enfants ne peuvent &tre employes durant cette p6riode selon
 

les membres de l'6chantillon. En effet, plus de force, d'exp4rience
 

et d'endurance sont requises des 6leveurs, durant cette periode,
 
afin de maintenir les animaux a 1'6cart des cultures. Plus de
 

maturitP est aussi attendue d'eux, en cef; temps-la, puisqu'une
 
erreur de jugement peut tourner en un proc~s de dommages-int~rets 
tr~s couteux. Les enfants ont des responsabilit4s telles que le
 

ramassage du fourrage pour les veaux et de feuilles qui 6loignent
 
les insectes lorsqu'elles sont brQl4es la nuit. Les femmes vont
 

au marche pour vendre le beurre et le lait en exc6dent; ces derniers
 
abondent pendant la saison des pluies.
 

Le besoin majeur en main-d'oeuvre requis par l'6levage dans la
 

Savane est l'embouche des bovins, surtout lorsqu'ils sont entour~s
 
6 


de cultures. La majorit des membres de l'6chantillon Peul ont
 
d4nonc4 la piture et non l'eau comme 6tant la contrainte cruciale
 

de la saison seche. Si une r4colte de fourrage convenable 6tait
 
disponible, ces besoins seraient bien inf4rieurs pour un petit que
 

pour un grand nombre d'animaux.
 



-114-

TABLEAU 4.16
 

2 MAIN-D'OEUVRE D'UN
RENDU PEUL DES E.N:.SUN CCKPTE 
LA SAISON DES PLUIESTROUPEAU DE TRENTE TETES ,NbANT 

(La Transhumance Except&e)
 

A. 

emps Type de main-d'oeuvreEndroit
Activit~s ournalires 


I ou 2 homaes de plus
 
-Surveillance et abreuvage Brousse loignte 
 6:30 du matin 


15 ans
des champs i 6:00 du soir de 

des troupeaux adultes 


sur plturages
 

Gargons ou
Pres du foyer ou 1:00 & 2:00
-Abreuvage des veaux 

de l'enclos 
 de laprs-midi filles
 

Chef de manage
6:00 a 6:30 du
Enclos 

soir, journellement
 

-Examen v~t~rinaire par 


1'l6eveur pour d~tecter 


les parasites et les
 

maladies
 

2 a 3 heures pen- Garcons
 
-Ramassage des feuilles Brousse 


dant la journ~e,
speciales dans la brousse 


afin de crier de Is fuurv-e 
 journeilement
 

medicale pour 41oigner les
 

insectes des enclos la nuit;
 

ramassige de fourrage
 

pour les veajx
 

soir Iksmmes de plus
Enclos 1/2 heure le
-Enl~vement des tiques 
de 15 ans
 

1/2 heure Toutes 	lea femmes
Enclos 

matin et soir


-Traite des vaches 


B. 

Activit~s occasionnelles
 

Fnclos Plusieurs jours Garqons et
 
-[Enrier des pierres 


pendant la saison hommes 
a hcher 

des pluies 

monde7ous lea 7 a 10 Tut le 
-D ,placement de l'enclos 	 Enclos 

jours 

Chef de Minage

-Eiyuener un animal chez le Tenkodogo 7 


vkt~rinaire a Tenkodogo
 

Jeune gens n'6tant
 
un animal 6 Jusqu'& 70 kms 

pas d'habitude le
-Livrer 


de distance 

chef de m~nage
 

lacheteur 


Chef de mnage

-A hat et vente d'animaux 	 Jusqu'a 15 kms de ? 


distance
 

p: 61.
SOURCE: Delgado (1977), 
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Les intrants en main-d'oeuvre de l'embouche sont principalement
 
requis par la culture, la pr~paration et la distribution du fourrage
 

aux animaux. Cependant, il n'est pas clair qu'une culture conve­

nable existe dans la r~gion de Tenkodogo, vu l'existence d'une
 

saison seche de sept mois. Cette rfgion est au nord de celle qui 

convient aux ntylosanthes e4 6 la plupart des autres cultures
 
51). Et meme
fourrageres (Serres, Hubl et Roider, 1975, I, p: 


si cecJ le il faudrait toujours de la main-d'oeuvre
n'etait pas cas, 

pour cultiver et prot~ger presqu'un hectare de terre pour nourrir 
ne
 

1 

seralt-ce que quelqi ; animsux. Donc cet intrant de main­

d'oeuvre est nec-sse re pendant la ;aison des pluies au moment ou
 

son utilisation en est a son comble, aggravant ainsi les conflits
 
de main-d'oeuvre existant entre l'6levagE et l'agriculture.
 

I1 semble raliste de supposer que les bovins de la r~gion 
de Tenkodogo devront ;tre embouches sur des p~turages naturels 
dans un futur prev4nihle. L'implication en est que heaucoup 
de temps doit etre passe a surveiller les troupeaux, surtout 
pendant la saison de maturation des cultures. Pius les animaux sont
 
gardes pres des champs viliageols, plus il est necessaire de
 

Le besoin en main­

d'oeuvre necessit4 par la surveillance de deux animaux est sans
 
doute inf~rieur a celui qui est requis po r huit d'entre eux. Les
 

problemes auxquels les petits troupeaux sont exposes 


consacrer beaucoup de temps a leur garde. 


sont semblables
 

ceux des grands troupeaux. Ceux-ci sont encore aggrav~s par
 
i'exp~rience Peule de Ougucdo qji indique que la main-d'oeuvre 
requise pend3nt la saison des pluies dolt consister en jeunes gens, 
ce qui 6 pour r~siltat d'augmenter le cout d'opportunite par 
rapport a la production agricole. 

En plus de lintrant en main-d'oeuvre de surveillance, garder
 
leS animaux a 'exploitation requiert des soins veterinaires et
 
du travail de maintien des enclos, lesquels sont actuellement 
ex4cu-es pour les paysans par les Peuls. Les besoins en main­
d'oe.vre de ces taches se manifestent principalement pendant la
 
saison des pluies a cause d'une plus grande incidence d'insectes
 
et de parasites.
 

En plus de cet intrant de saison des pluies, une main-d'oeuvre 
substartielle est requise pour faire paltre les bovins dans les 
paturaqes de salsin srche, lorsque ia pdture proche du village 
ert rare. Les Peuls r~solvent ce probleme, en general, en quittant 
la rqion du village pour effectuer une migration de trois mois 
la fin d'a.ril Pt en revenant d~but ]uillet. Les animaux sont 
dirig:s vers des fits de riviere plus humides, rarement situ~s a 
plus de soixante kilometres de distance (Delgado 1977, pages 62
 
a 64). Il est concevable qu'une famille de paysans ayant un
 
acces oxceptionnel a de !a main-d'seuvre, telle que celle du
 

chef de village, et subissant peu de concurrence par rapport a 
ses voisins pour la petite quantit4 de p~ture villageoise situ~e 
pres des lits de riviere, pourrait ramasser du fourrage plus
 
pres de chez elle. Cependant, ce modele reflete des conditions
 
exterieures qui 
ne seraient pas fournies a tous s'ils d~cidaient
 
Isimultanment) d'lever des troupeaux.
 

IRuthenberg (1974) estime qie pour la r~gion beaucoup plus
 
humide de ia C6te-d'Ivoire, la caiIcite de rendement d'un hectare
 
de stylosanthes est de 3 animaux et ',mi pesant 250 kilogrammes
 
chacun.
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en Main­
d'Oeuvre, par Quxnzaine, de Deux Boeufg.-- Etant donne les perspec­

fourrage
 

Les D~rivations d'un Ensemble Optimiste de Besoins 


tives pessimistes de ia possibilit6 d'une r~colte de 

neuf mois, un
convenable dans une r~gion qui a une saison s~che de 


ensemble de besoins en main-d'oeuvre est d~riv6 et 
tient compte de
 

l'levage sur p~turages. Les totaux par quinzaine sont, en ce qui
 
ceux qui seraient applicables a
 concerne l'6levage de deux boeufs, 


un manage de paysans qui ach~teraient deux jeunes boeufs pour la
 

traction animale et pour l'embouche. Les r~sultats sont exposes au
 

Tableau 4.17. Ces chiffres sont optimistes dans le sens qu'ils font
 

peu cas des suppositions quant 
a T'intrant de main-d'oeuvre
 

relatif la somme de main-d'oeuvre requise pour un troupeau de
 

trente t~tes donn6 dans la section pr~c~dente. Ils suiven, a
 

peu pros le m~me trac6 de variation saisonni~re suggqr6 plus
 

haut et sont bas~s sur une estimation minimale de sept heures et
 

demie de travail journalier par manage. Celles-ci 
sont ntcessit~es
 
de deux
par l'abreuvement, l'alimentation et lentretien g~n~ral 


animaux pendant la p~riode de maturation des cultures, quand 
une
 

tre exerc~e pendant la p~ture, pour
 

emp~cher des d~gits d' tre 

surveillance stricte dolt 


caus~s a ces derni~res. Cc
 

chiffre pourrait tre compar6 avec 
la moyenne g~n~iale de neuf
 

heures de soins par jour pour les anes et les chevaux pendant les
 

quinzaines 3 et 14.1
 

La rain-d'oeuvre estimee pour surveiller des bovins pendant la
 

saison de non maturation, au Tableau 4.17, 
est bas6e sur une distinc­

tion entre la p~riode o6 les bovins peuvent manger les restes des
 

rcoltes et brouter sur les 
p~turages a l'int~rieur du village,
 

pr~s des cours d'eau secs, et celle o6 
les animaux doivent
 

6tre mends plus loin dans les champs pour paltre. Le dernier
 

cas a lieu approximativement du milieu de mars jusqu'a 
ce que les
 

nouvelles herbes apparaissent au d~but de juin. Cette p~riode
 

couvre les quinzaines I et 2, et de 23 a 26 au Tableau 4.17.
 
la moltie d'une journ~e pour faire
L'hypothese en est qu'il faut 


paltre et pour abreuver le b~tail a cette 6poque, soit en
 

ramassant et en transportant le fourrage dans les enclos, soit en
 

gardant les troupeaux dans les r~gions de brousse. Ici encore,
 

1'exprience Peule indique que cette 6valuation est assur~ment
 

rapport a des besoins peu 4levis de main-d'oeuvre.
optimiste par 


Les Pointes de l'Emp]oi de la Main-d'Oeuvre et les Conflits entre
 

_-riculture et lElevae: AnaIy~eGraphique
 

L'6vidence accumul4e dans ce chapitre montre la presence de
 

conflits d'utilisation de la main-d'oeuvre par quinzaine entre 
les
 

cultures vivrieres, les cultures de rente et l'elevage. Les
 

chapitres 7 et 8 analyseront 
ces conflits d'une fagon explicite dans
 

un contexte de proqrammation lin6aire. Cette section fournit une
 

et
 

des Snes, la moyenne de la taille du troupeau 4tait de deux
 

animaux. Ainsi, les chiffres de main-d'oeuvre par animal du Tableau
 

'Pour les seize manages de 1'6chantillon ayant des chevaux 


4.15 	ont 4t4 calcules sur la base de troupeaux menagers de cette
 
est plus juste de parler
taille approximativement. Dans ce sens, il 


a 4 heures
de neuf heures par jour pour deux animaux par rapport 


et demie pour un seul, 6tant donn6 l'exlstence des 6conomies d'6chelle
 

de is supervision du piturage des bovins.
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TABLEAU 4.17
 

UNE ESTIMATION OPTIMISTE DES BESOINS EN MAIN-D'OEUVRE REQUIS, PAR
 
QUINZAINE, POUR ENTRETENIR DEUX BOEUFS
 

(En heures)
 

Quinzaine Saison 


Semailles, les 


2pousses nltant pas 


1 


au-dessus de la
 
surface
 

3 Saison de maturation 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 Saison siche suivant 


18 la r~colte 


19 


20 


21 


22 


23 Fin de la saison s;che, 


24 le fourrage est rare dans 


25 les piturages 


26 


Total par Total
 

quinzaine journalit
 

84 6
 

84 6
 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

105 7 1/2 

35 2 1/2 

35 2 1/2 

35 2 1/2
 

35 2 1/2
 

35 2 1/2
 

35 2 1/2
 

84 6
 

84 6
 

84 6
 

84 6
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indication visuelle du problime en superposant les besoins en
 

main-d'oeuvre d'un troupeau de huit moutons et ch~vres, et pour
 

deux toeufs, a ceux de l'agriculture dcrits au Schema 4.4. Les 
chiffres se rapportant au btail sont extrapoles di Tableau 4.17, 
offert plus haut. Les rAsultats sont pr~sent~s au Schema 4.6. 

Le chiffre de huit moutons et chevres repr4sente la taille
 
moyenne du troupeau rAellement de case. LA chiffre de pointe de la
 
quinzaine huit implique que deux garyons sont occup~s, sept heures
 

par )our, a soigner les animaux a ce moment-la. Cette estima­
tion semble etre eleve. Une modification des besoins en main­
d'oeuvre, par quinzalne, des chivres et des moutons est examine
 
au chapitre 7. Cela implique la d4rivation dun ensemble de besoins 
par une m4thode similaire a celle utilisee par Ia section pr4c4dente. 
L'effet net en est de diminuer la main-d'oeuvre requise par animal 
en gardant le mime pourcentage de distribution du total d'intrant 
en main-d'oeuvre par quinzaine. La justification de ceci est que de 
jeunes garlons peuvent garder les mcutons et les ch~vres attach4s 
alors qu'ils ne peuvent pas surveiller les bovins de cette fagon 
pendant la saison ds pluies. 11 est vraisemblable qu'un gargon 
gardant des chevres pendant sept heures ne peut pas sarcler le mil 
pendant le mime nombre d'heures, cette derniere occupation 6tant 
un travail beaucoup plus ardu. Ainsi, dans le but de comparer 
l'intrant de main-d'oeuvre accordK aux diff4rentes activit4s,
 
l'affectation relle du travail en heures aux moutons et aux 
chevres
 
devrait etre revig4e et diminu4e par rapport a l'agriculture et
 
Sl'41evage; ceci en raison du fait que les heures de travail
 
passees a -urveiller le petit b4tail ne sont pas entiere­
ment transf4rables aux taches plus exigeantes de surveillance du
 
gros b~tail et de sarclage des cultures.
 

L'importance de lintrant global de main-d'oeuvre allou4 aux
 
activit4s lies L l' levale est sensible aux suppositions concer­
nant la taille du troupea, et la valeur de i. main-d'oeuvre enfan­
tine dans leg emplois alternatifs. Cependant, le iurcencaqe de Ia 
distribution de lintrant en main-d'oeuvre reste relativement intact 

1

de par ces considerations. La formne des courbes du Sch~ma 4.6
 
indique clairement que les affectations de main-d'oeuvre au b~tail
 
sont plus eleves pendant la saison des pluies (comne pour les
 
cultures). Ceci suggere que la main-d'oeuvre pendant les p4riodes
 
cruciales de 3uillet et de novembre pourrait bien Atre la condition
 
d4terminante d~cidant du niveau et de la composition de l'int~gration
 
optimum de l'aqriculture et de l'41evage.
 

111 est concevable que le besoin en main-d'oeuvre pour
 
des boeufs pourrait tre diminu4 pendant les saisons sches
 
puisque leg enfants peuvent faire ce travail. Ceci ne sert qu'Q
 
accentuer la p'riode de pointe relative du besoin en main-d'oeuvre
 
pendant la saison des pluies.
 

http:considerations.La


CHAPITRE 5
 

LA TERRE
 

Ce chapitre examine la disponibilit4 de la terre et son
 

utilisation par les m~nages de '16chantillon,les pratiques concer­

nant le maintien de la fertilit6 du sol et l'attribution de la
 

terre aux diff4rentes entreprises. La question de l'attribution de
 

la terre est prise du point de vue agricole, l6levage n'y entrant
 
6 


que comme activit r4siduelle, car tout le betail broute dans les
 

piturages naturels communs. L'exploitation paysanne typique est
 

compos4e de plusieurs petits champs de forme irr6guli6re, qui
 

s'6tendent sur une grande superficie. Les Mossi et les Bisa
 

cultivent des surfaces substantiellement plus grandes, par menage,
 

que les Peuls. II y a cependant beaucoup de variation dans la
 

quantit
6 de terres cultiv4es par travailleur agricole entre les
 

interpr6t4 comme
 groupes d'exploitants et de pasteurs. Ceci est 


etant le r6sultat d'une distribution in6gale des richesses dans la
 

r4gion tudi4. Un minimum de deux-tiers de la r6gion des 
6 
terres
 

cultiv6es par les trois groupes ethniques r4unis est plant de
 

cultures mixtes comprenant le mil. La quantit4 moyenne de terre,
 

par m4nage, consacr4e au mil et au sorgho d6passe les quatre­

cinqui6mes de la superficie totale cultiv~e. La terre proche du
 

village est tr6s rare, encourageant ainsi l'expansion des champs
 

de brousse paysans dans les r6gions de piturages traditionnelles.
 
sont plus proches des champs de brousse pendant
Puisque les bovins 


la saison de maturation des cultures, les 
c6r6ales principales sont
 

atteintes dans la plupart des cas des d6g~ts faits a la recolte.
 

Ceci sert accentuer la comp6tition pour les m~mes ressources
 

entre l'61evage et l'agriculture.
 

Les Types de Terres et de Sols des Villages Etudids
 

D'apr~s Norman, une distinction fondamentale peut tre
 

faite entre les ressources en terres basses et celles en 
hautes
 

terres (1973a, pages 5-6). Les terres basses sont habituellement
 
saison des pluies ou des
centr6es autour des cours d'eau de la 


regions marecageuses partiellement ass6ch4es en juillet et en
 
aout. Elles fournissent des r~coltes a valeur relativement
 

6lev4e qui exigent beaucoup de main-d'oeuvre. Les tubercules et les
 

fruits y poussent toute l'ann~e. Les 1gumeF sont cultives 
6
au moyen
 

riz est plant
de l'irrigation pendant la saison s6che, et le 

terre basse sont souvent
pendant. la saison des pluies. Les sols de 


compos4s d'une haute proportion de s4diments et d'argile m4lang4e
 
tant que tels, ils sont compacts et difficiles
a du sable. En 


travailler avec des outils manuels.
 

Les hautes terres sont divis6es en trois cat6gories, selon
 

leur proximit6 par rapport aux habitations. La haute terre la plus
 
"terre de case". C'est la region qui est
fertile sera appel4e ici 


dans un cercle de cinquante m6tres de rayon autour des murs de la
 

concession. Elle est compos6e de sols ferrugineux tropicaux lessiv6s,
 

comme 
la majorit6 des plateaux. Cependant, elle regoit, de par sa
 

situation, tous les d6chets organiques du m6nage, les excr4ments 
de
 

nuit et ceux des ch6vres. La "terre de case" produit
 
r6colte
le sorgho rouge pendant la saison des pluies, en plus de la 


mixte de mil et de ni4b6 coutumi6re aux hautes terres et due
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ces engrais. Le maIs, le coton, le tabac et les lgumes poussent
 
sur le sol le plus fertile et le plus proche des murs de la conces­
sion. La deuxi~me catdgorie de hautes terres est appel~e ici la
 
"terre de vil ge". Le sol en est aussi compos4 de mati~res
 
ferrugineuse t. picales lessivdes recouvrant des couches de granite
 

ou de lat~rite. La majorit6 des manages cultive son lopin sans
 
interruption pendant des 
annes car cette zone est tr~s conve­
nable de par sa proximit6 de la concession. Elle n'est, malheureuse­
ment, pas assez proche des habitations pour recevoir l'engrais
 
fourni par les excr~ments de nuit. Par cons6quent, la fertilit6 des
 

ciamps villageois est plus faible que celle des champs de maison et
 
s..ns doute diminue avec le temps. Seuls le mil, le ni6b6 et ldra­
chide poussent pendant la saison des pluies. Pendant la saison
 
s~che, l'intirieur du village est une zone de monticules d~nude.
 
La troisi~me cat~gorie de hautes terres, la "terre de brousse",
 
est clairement en dehors de la zone d'habitation. Pour des raisons
 
pratiques, tout champ situ6 a plus de trois kilom~tres de
 
distance de la concession de lexploitant qui le cultive est d6fini
 
comme "champ de brousse" dans cette 6tude. La terre de brousse est
 
semblable, de par ses caract6ristiqk s, a la "terre de village"
 
Sl'exception du fait que son utilisation agricole n'a commence
 

tre pratiqu6e que rdcemment. Ainsi, son sol a toujours
 
davantage de sa fertilit6 premiere 6tant donn6 qu'une grande
 
partie vient juste d'&tre d~nu~e de sa couverture originelle.
 

Le Tableau 5.1 contient les r6sultats d'une analyse granulome­
trique d'6chantillons de sol pris du village de Loanga par l'auteur
 
et faite avec l'aimable concours du laboratoire de g6ographie
 
physique de l'O.R.S.T.O.M., a Ouagadougou.
 

TABLEAU 5.1
 

COMPOSANTES MAJEURES DES ECHANTILLONS DU SOL DE LOANGA
 

R6colte cultiv~e 
% d'argile 
et d'allu-

% de 
sable % de sable 

Cat~gorie 
de terre 

pendant la saison 
des pluies de 1976 

vions 
organiques 

6pais de 
0,2-2 mm 

fin de 
0,05-0,2 mm 

Echantillon 
d'un lit de 82,2 3,8 14 
cours d'eau 
assdch6 

Terres Mangues et 
basses bananes 61 23,6 15,4 
humides 

Terres Patates 43,9 37,2 18,9 
basses 

Champ de 
maison 

Sorgho rouge, 
mil et ni~b~s 33,7 47,3 19 

Champ de 
village 

Mil et 
ni~b4 24,2 47,1 28,7 

SOURCE: Analyse faite par le personnel du laboratoire de g6o­
graph-iephysique de I'O.R.S.T.O.M. a Ouagadougou. Des remercie­
ments sont dus au directeur du laboratoire, M. Avenard.
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Les r~sultats suggerent que la solidit4 et le cont -nu orga­
nique des sols du village augmentent par rapport a la proximit6
 

saison des pluies et, donc, selon la r~duction
des cours d'eau de la 

de l'41lvation des terres. Cependant, l'6chentillon des champs de
 

case s'est trouv6 contenir un plus grand pourcentage d'argile et de
 

matieres organiques qu'un champ de village moins 61ev4, ce
 
qui pourrait &tre le r4su~tat a long terme de la fertilisation
 
au fumier. La complexit6 et la durfe des m6thodes requises pour
 

chantillons n'ont pas permis davantage d'6chantilion­arilyser les 

sont donc que des indices qui
nage; les r6sultats pr4sentes ici ne 


pourraient mener a une recherche plus approfondie.
 

L'Utilisation du Fumier des Bovins pour l'Am41ioration du Sol
 

En pijs de I' itilisation des excr4ments de nuit et de ceux des
 
les champs de case, les Mossi et les Bisa utilisent
ch vres su: 


parfois comme engrais les excr4ments des bovins fournis par les 

enclos Peuls. Les enqueteurs ont fait tout ce qu'ils ont pu pour 
enregistrer tous les cas de cette pratique pendant les visites 
bihebdomadaires aupr±s des familles Mossi et Bisa. Les applica­
tions ont 6t6 ajout~es pour chaque champ et converties, a artir 
des mesures locales de volume, en estimations brutes mesurees par 
kilogramme. Les totaux ont t4 divis~s par les superficies de 
champs pour obtenir les donn6es par hectare. Des r4sum4s pour 
chaque type de champ sont expos6s au Tableau 5.2.
 

TABLEAU 5.2
 

L'UTILISATION DES EXCREMENTS DES BOVINS COMME FUMIER
 

PAR LES MEMBRES DE L'ECHANTILLON MOSSI ET PISA ET PAR TYPE DE CHAMP
 

Moyenne totale
 
d'application en Ecart
 

kg/hectare type Maximum Minimum
 

Tous les champs
 
consid4res 

= 

N 46 92 173 780 1/2
 

Champs de case
 
N = 22 151 228 780 8
 

Champs de brousse
 
5 3
N = 3 5 1 

Champs de village
 
N = 14 
 44 81 300 1/2
 

Champs de basses
 
44 120 5
terres 37 


Les r4sultats indiquent que les applications sont sup4rieures,
 
par hectare et par champ de case reserv4 la culture de petites
 
parcelles de mais, cotcn, sorgho, tabac et lgumes.
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fournis par les 6leveurs coopera-
Les excr4ments d'animaux sont 


tifs 
en Achange de cadeaux c4r4moniels de noix de cola au moment de
 

ainsi des droits pour setvices

la transaction. L'6leveur acquiert 


rendus au paysan qui souvent, pour le remercier, lui envoie de tels
 

cadeaux de mil apr~s la r6colte. 
 Tous les membres de l'6chantillon
 

Peul ont reconnu avoir requ des demandes pour du fumier de bovins de
 
eux ont dit


la part des familIes de paysans. Seuls quatre d'entre 

ce rendre a ces requites et quliis
qulils ref-isaient toujours de 


tout le fumier des enclos sur leurs propres champs.
4talaient 


et

Une autre m4thode de fertilisation des champs paysans Mossi 


garder son troupeau dans les
Bisa est d'inviter un pasteur Peul 

saison


champs du paysan pendant un certain nombre de nuits durant ia 

Cette
seche afin de b~n6ficier des excrements des animaux. 


quatre des vingt membres de
pratique a 6t6 6tudi6e a Ou6guedo o6 

6 


accept de telles invitations en 1976.
l'6chantillon Peul ont 

a 50) sur la reticence
L'auteur a ecrit (Delgado 1977, pages 46 


des Peuls a r6pondre a ceF invitations. Cette r6ticence est
 

bas~e en premier lieu sur le travail suppl6mentaire requis pour
 

garder les animaux la nuit, loin de lenclos du foyer, et est
 
qui nest
ensuite aggrav6e par la perte de lengrais des bovins 


que partiellement compens~e par 
la nourriture gratuite qulils
 

champs de l'exploitant.
regoivent pendant le s6jour dans les 


6
 
tous tr s consci-
Les membres de l'6chantillon Peul semblent 


ents de laugmentation du rendement due au fumier. Les vingt
 

m6nages ont d4clar4 qu'ils 6talaicnt le fumier de leurs 
enclos sur
 

l'6tendue des champs qu'ils cultivent. L'enclos de la saison
 

soche est d6plac4 

toute 


au moins deux fois a l'int6rieur de la r6gion
 

des champs entre janvier et avril. Ceci fournit un 
sol particuliere
 
et de coton de la saison
ment fertile pour la r6colte de mals 


suivante.
 

Totale Cultiv~e
Terre Totale Disponible Versus Terre 


jachere pendant de longues p6riodes est
Laisser la terre en 

6 r6gion
une autre fagon d: r4g4n6rer la fertilit du sol dans la 


1967, I, p: 372). Les champs de
Mossi de la Haute-Volta (De Wilde, 

fagon typique, pendant plusieurs
hrousse sont laisses en friche, de 


[ riode de culture courte par comparaison (Ibid.).
ann6es apr6s une 

une portion des basses disponiblesLes exploitants laissent souvent 


a copendant gu6re de terre,
non-cultivo [)our leur usage. Il n'y 


a 1 int6rieur du 
 village, qui soit sans cultures. C-ci tend 

aggraver la situation de fertilit6 dclinante dec ch.mps utilis4s 

pour produire les cultures vivri ren principales. Le r4sultat net 

ost de rendre pr6pond4rant I 'usage du fumier de bovins pour am4l iorE 

r6gions de brousse pour la produc­le sol et forcer l'expansion des 

tion c4r6aliere. 

case sont presque con-


Seule une trs petite proportion de champs
 
I1 est tres 6vident que les champs de 


tinuellement cultiv4s. 

de village est laiss6e en friche. 
 Une enqu~te sur 161 champs
 

Mossi et 
Bisa, conduite avec le questionnaire J (Annexe C), a 6valuE
 

que la moyenne du nombre d'ann6es doexploitation continue de 
tous
 

= 32). Cependant, quand seuls les champ5
 

sont consid6r6s, le chiffre
 
les champs esL de 39 (E.T. 


produisant du mil-sorgho ou des 14gumes 
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est proche de 60. Dans ce contexte, cette d~couverte peutitre 
voulant dire que ces champs ont 6t6 cultiv6sinterprtge comme 

continuellement d'aussi loin qu'on se souvienne. Les membres de 
l'6chantillon ne pouvaient se souvenir que de six cas d'un champ de 
village ou de case ayant 6tg cultiv4 en 1976 puis laiss4 en friche. 
Le Tableau 5.3 pr~sente un r~sumg des renseignements concernant ces
 
ddcouvertes:
 

TABLEAU 5.3
 

RESUME DE TOUSI!2, CAS'OU UN CHAMP A ETE LAISSE EN FRICHE 
(Tir6 de ''histoirique de 161 champsa) 

Valeur moyeine 

Genre de 
culture 

Catigorie
de terre 

Nombre de 
champs

consider6s 

Moyenne de 
la superfi-
cie du champ 

de la derniire 
ann4e laiss6e en 

friche 

Mil Terre de 
et ni6be village 5 0,53 hectares 1969 

Mil, 
sorgho et 
ni~b4 

Terre de 
village 1 2,23 hectares 1971 

aDans un rayon de 3 kms de la concession et cultiv4s en 1976.
 

Les membres de l'4chantillon n'ont citg que quatre cas o
 
lea champs des terres basses avaient 6t4 laiss6s en friche. L'enquite
 
a montre que ceux-ci 6taient des cas o6 la propriit6 entire
 
n'avait pas 6t6 cultiv4e, En pratique, les exploitants ne cultivent
 
qu'un tiers des terres basses qui leir sont disponibles chaque
 
ann6e, par assolement. Ceci eat peut-&tre dO au fait que
 
les r coltes produites avec un grqnd intrant de main-d'oeuvre dans
 
les r4gions de basses terres (s..1_z, lea tubercules et lea 14gumes)
 
sont tr~s sensibles & la fertilit6 des sols. Bien que ces
 
r~gions soient cultiv4es avec un maximum de potentiel & l'heure
 
actuelle, il semble possible que dans le futur le fumier provenant
 
de bovins et les engrais min~raux pourront offrir un moyen d'4largir
 
les r6gions de terres basses cultiv4es en r~duisant l'obligation de
 
laisser la terra en friche.
 

Il,'-t tris difficile, d'un autre c6t4, d'obtenir de
 
nouvel rcelles de terres de case ou de village puisque la plus
 
grandel .cle en est d4jh occup4e. Les basses terres cultivables
 
et proches du village sont presque toute la propri6t6 d'une famille
 
ou d'une autre, mime si lea deux-tiers de la region sont en
 
jach~re une saison donnde. La terre de brousse est, quant
 
elle, plus facile obtenir. Tout ce que le cultivateur aspirant
 
1 cette terre dolt faire est de s'assurer que personne d'autre n'a
 
cultiv6 le site dans les derni~res ann6es. Ii demande alors la
 
permission d'exploiter au chef du village concern4. Le chef est
 
sous forte pression d'accepter, puisque les suppl4ments en terre de
 
brousse servent aussi comme soupape de sGret4 pour r~duire le
 
surmenage des ressources de la terre de village.
 



Les Peuls qui habitent d~j! dans les r~gions de brousse
 
riclam4es pour la cr4ation de nouvelles terres paysannes cultivent
 
aussi pendant la saison des pluies. Les vingtmenages interrog~s
 
avaient tous des champs sem4s de mil, de sorgho et de mals autour
 
de la concession. Les Peuls cultivent leurs champs (qui sont presque
 
tous des champs de case) de fagon continue au long des annes. Par
 
occasion, un jeune homme vivant dans la concession de son pare
 
s~me un "champ de brousse* (gui eat tout champ 6loigni de la
 
region des habitations) de mil ou de ni4b4; mais cela est rare,
 
selon lea Peuls plus igs interrogds. En tout cas, aucun des
 
............
embredechatilonnaVatun champ pareil.
 

Les Peuls ne cultivent pas de terre basses. L'explication
 
la plus probable de ce fait est que leur main-d'oeuvre eat employee
 
& plein temps h tirer de l'eau du putts pour les bovins et h
 
cultiver pendant la saison siche. I1 est aussi probable que
 
les jardins de terres basses des rtgions Peules, pendant la saison
 
siche, seraient ditruits par lea troupeaux se r~unissant aux
 
points d'eau. Pendant la saison des pluies, les Peuls sont entiire­
ment occup4s, selon ce qu'ils disent eux-memes, 1 prendre soin
 
de leurs bovins et h travailler lea champs de case qui leur
 
procurent des denr~es alimentaires.
 

Terres Totales Cultiv~es par M4nage et par Groupe Ethnique
 

L'enquite sur la gestion agricole des Hossi et Bisa a mesur6
 
la r4gion des 768 champs cultiv~s par les 41 manages de '16chantillon,
 
selon la m~thode 6tablie au chapitre 3. Les champs de six menages
 
Peuls ont nussi 4t mesuris. 1 Cette section pr~sente lea
 
informations qui justifie l'union des donn~es Mossi et Bisa sur les
 
superficies des terres cultiv4es, mais sans y inclure lea donnies
 
Peules. La d4couverte principale eat la nature hautement fragment~e
 
des propri~ts fonci~res du manage typique Mossi ou Bisa. Les
 
Tablaaux 5.4 et 5.5 r~sument la superficie totaleade chaque cat~gorie
 
de terres cultiv~es at le pourcentage des propri4t4s totales repr6­
ent4 par chaque cat gorie de terres pour, respectivement, lea
 
m~nages Bisa et Mossi. Le Tableau 5.6 donne des informations
 
de mime sorte pour. les six m~nages Peul.
 

On test t h un sens de l'4galit4 des moyennes de superficie
 
totale cultiv4e par lea m4nages Bisa et Mossi, supposant que la
 
variance (Inconnue) eat la meme dans lea deux cas, permet de
 
rejeter 11hypoth~se nulle d'apr~s laquelle que lea moyennes sont
 
egales au niveau de certitude de 10%.2 Ceci implique qu'il n'y
 
a pas assez d'4vidence pour conclure qu'il existe une difference
 
entre lea moyennes, mime avec un proc~d6 de d~cision qui permet de
 
prendre la fausse decision dans dix pour cent des cas. La mame
 
d~couverte eat vrait pour les comparaisons entre villages de chacune
 
des superficies moyennes de champs de case, de brousse et des terres
 
basses d'un m4nage moyen lorsqu'un test & deux sens eat execut6.
 
Un examen unilateral de l'hypothise alternative - que la quantit4
 

1
Les mesures des quatorze autres m~nages Peuls de l16chantil­

ion ne sont pas encore disponibles.
 

2
La m~thode eat identique h celle de la page 69, chapitre 4.
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moyenne des tirres do village cultiv6es par lea m~nages Mossi est
 

plus grande que celle des menages Bisa- ne peut d6montrer la
 

necessit du rejet de l'hypoth~se nulle d'lgaliti au niveau de
 

certitude de dix pour.
 

une
 

pl'us petite quantit6 par m6nage que leurs voisins Mossi et,
Bisa.
 

L'troite ressemblance des resultats pour les deux groupes d'exploi-


Les Peuls, d'autre part, cultivent sans aucun doute 


est montr6e aux Tableaux 5.4 et 5.5, encourage la mise en
tants, qui 

comaun des donn~es de terres pour lea deux groupes. La combineison
 

des informations des Mossi-et des Bisa ilve le nombre des observa­
une plus grande s~ret6 des
tions 1 41 manages et permet ainsi 


r~sultats-statistques -pourvu-que-leon admette-que lesmgnages .
 lea pratiques
proviennent de la meme population en ce qut concerne 

Le Tableau 5.7 contient les mimes
de l'utilisation de la terre. 


comme les
variables pour la strate combin6 des Mossi et des Bisa 


Tableaux 5.4 et 5.5 le font sdpar~ment pour les groupes.
 

La propritg fonciire paysanne moyenne est fragmentde en 17
 

champs s~par~s de dimensions varides. Le Tableau 5.8 donne une
 

liste du nombre moyen de champs par m4nage et par cat6gorie de
 

terre, et de la taille moyenne des champs sur lea cat6gories
 
assez
diff~rentes de terre. La taille moyenne de chaque champ est 


petite avec 0,22 hectares. Comme cela peut-itre vu au Tableau
 

5.8, la taille moyenne d'un champ de brousse est relativement grande
 

avec 0,61 hectares. Cependant, lea autres seize parcelles cultivdes
 

par le m~nage moyen reprdsentent plus des quatre-cinquibmes de la
 

rdgion cultiv6e totale. La taille moyenne d'un champ de village
 

ou de case eat approximativement un quart d'hectare, alors que lea
 

champs de bas-fonds sont 
en rdalit& des potites parcelles de jardin
 

del/20 d'un hectare.
 

De plus, lea 17 parcelles cultiv6es par le mdnage paysan
 

moyen sont clairsemes sur 
une vaste r~gion. Par d6finition, lea
 

champs de brousse sont situds h plus de trois kilomhtres de
 
Les champs de terres basses sont, par ndcessit6,
l'exploitation. 


dans lea r6gions avec cours d'eau alors que la concession et
 

lea champs de case sont sur les hauts terrains plus salubres et loin
 
Les champs de village
des zones mardcageuses infestdes de malaria. 


sont clairsemds partout dans un 
rayon de 3 kilomitres. Ils sont
 

souvent 1 des ct6s opposs du village. Ceci eat dO A un
 

systime complexe d'acces h la terre par descendance familiale
 
et par redistribution par lea chefs de village
 

La Terre Cultivee par Travailleur Agricole et par Groupe Ethnique
 

I1 eat instructif de calculer la quantit6 de terre cultivde par
 

travailleur agricole actif pour lea paysans et pour lea pasteurs.
 

La variabilite des r6sultats parmi lea exploitants paysans glucide
 
Le
a l'intdrieur de ces groupes. 


une indication de l'exige­
la distribution des richesses 

rapport terre-main-d'oeuvre donne aussi 

ance en main-d'oeuvre de la culture, pourvu que lea exploitants
 

soient pleinement employds h la production de rdcoltes. Pour lea
 
ces groupes
pasteurs, la mime proportion indique le degr6 auquel 


ont abar.donn6 la spcialisation dans l'4levage. Faute de donndes
 

correctes de main-d'oeuvre pour lea pasteurs, le rapport de la
 

main-d'oeuvre 1 la taille du champs peut ktre utilis6 conjointe­

ment avec 
lea donn6es sur le rendement et le fumier pour formEr une
 

des intrants de main-d'oeuvre pastorale par
opinion de la qualit 

rapport aux activitds agricoles.
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TABLEAU 5.4
 

RESUME DES SUPERFICIES ET DES PROPORTIONS DE CHAQUE CATEGORIE
 

DE TERRE CULTIVEE PAR DES MENAGES BISA
 

S = Superficie en hectares
 

% = Pourcentage de la superficie totale
 

m~nag~re cultiv~e en 1976.
 

Categorie 
de terre 

Moyenne 
de 15 
m~nages Ecart type Maximum Minimum 

Champs de case S 0,74 0,55 1,51 0,03 

% 34a 23 58 1 

Champs de brousse S 1,09 3,47 13,58 0
 

a

% 14 24 84 0
 

Champs de village S 1,18 0,88 3,19 0,18 

% 42 24 96 12
 

Champs de terres S 0,23 0,18 0,76 0,05
 
basses
 

% 10 6 19 1
 

Superficie totale
 
cultiv4e 3,24 3,68 16,20 1,01
 

aM6thode: Les superficies sont calcul~es pour chaque manage
 

la moyenne prise dans l'ensemble des m6nages. Les pourcentages
 

sont aussi calcul~s pour chaque m6nage avec la moyenne prise dans
 

l'ensemble des manages. Par cons~quent, le pourcentage moyen de
 

terre en champs de case n'est pas forc~ment le m~me que le
 
pourcentage calcul en divisant la superficie moyenne de champs de
 

case par la superficie moyenne du total des champs de manage. La
 
grande divergence qui est d4voil4e ici, est due au fait que peu de
 

m6nages Bisa avaient des champs de brous3e et qu'ils 6taient assez
 

grands.
 

avec 
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TABLEAU 5.5 

RESUME DES SUPERFICIS ET DES PPOPORTIONS DE CHAQUE CATEGORIE 

DE TERRE CULTIVEE PAP 	DES MENAGES MOSSI
 

S =5perficie e n nectares 

= Pojrcetntage de ia .-perficie toitale des 

merage5 culti.4e enr 1976. 

Moyenne 

Cat~gorie 
de terre 

de 15 
mnages 

Ecart 
t Maximum Minimur 

Champs de case S 0,76 1,03 4,00 0,01 

% 18 21 73 0,2 

Champs de brousse 	 S 1,10 1,15 3,73 0
 

% 26 24 76 
 0
 

Champs de village 	 S 2,02 1,53 6,29 0
 

% 49, 30 96 0
 

Champs de terres S 0,33 0,18 0,77 0,5
 

basses
 
13 2
 

Superficie toitale
 
2,04 10,64 1,56
 

% 8 3 


ciltiv4e 	 4,22 


aM4thode: Identique 	a celle du Tableau 5.4.
 

http:culti.4e
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TABLEAU 5.6
 

RESUME DES SUPERFICIES 
DE CHAMPS PEULS EN HECTARES
 

Tous les champs sont des champs de case: 

Superficie moyenne cultiv~e (N = 6) 2,40 

Ecart type: 0,85 

Maximum 3,65 

Minimum 1,58 

la moyenne de la
 

superficie des champs Peuls est: 

5% d'intervalle de confiance pour 


3,36 hectares,
 

1,44 hectares.
 

etre compare avec une moyenne d'6chantillon
 

(N =11) de 1,51 hectares pour 11 menages Peuls dans la
 

Haute-Volta de 


Ceci peut 


1'Ouest (Qu4ant et Rouville, 1969, Vol. 1,
 

p: 224).
 

La moyenne conjointe des deux estimations est de 1,82
 

hectares (N = 17).
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TABLEAU 5.7
 

RESUME DES SUPERFICIES ET DES PROPORTIONS DE CHAQUE CATEGORIE
 
ET BISA JOINTS
DE TERRE CULTIVEE PAR 	LES MENAGES MOSSI 


S = Superficie en hectares
 

% = Pourcentage de la superficie totale
 
cultiv~e par les m4nages en 
1976.
 

Moyenne
 
Catigorie 
 de 41 Ecart
 
de terre msnages type Maximum Minimum
 

4 0,01
Champs de case 	 S 0,75 0,88 


% 24 23 73 0
 

Champs de brousse 	 S 1,10 2,25 13,58 0
 

% 21 25 84 
 0
 

0
Champs de village 	 S 1,71 1,38 6,29 


% 46 28 96 0
 

0,19 0,77 0,05
 

basses
 
Cnamps de terres 	 S 0,29 


% 9 4 19 1
 

Superficie totale
 
3,85 2,75 16,18 1,01
cultiv6e 


aM6thode: Identique 	a celle du Tableau 5.5.
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TABLEAU 5.8
 

NOMBRE ET TAILLE MOYENS DE CHAMPS CULTIVES PAR DES MENAGES
 
DE PAYSANS SUR DES CATEGORIES DE TERRE DIFFERENTES (N = 41)
 

(L'4cart type de la moyenne est entre parentheses)
 

Cat4gorie 

de terre 


Terre de case 


Terre de brousse 


Terre de village 


Terres basses 


Total 


Nombre de 

champs 


par mnage 


4 

(2) 


1 

(1) 


6 

(3) 


6 

(3) 


17 

(6) 


Taille moyenne de
 
chaque champs
 
en hectares
 

0,22
 
(0,31)
 

0,61
 
(0,86)
 

0,26
 
(0,17)
 

0,05
 
(0,03)
 

0,22
 
(0,10
 

METHODE: La moyenne du nombre de champs par manage a 6t6
 
calcuY-een comptant le nombre de champs dans chaque cat4gorie pour
 
chaque m4nage et en prenant la moyenne dans l'ensemble des menages
 
Mossi et Bisa joints. De meme, la taille moyenne d'un champs dans
 
chaque cat~gorie a 6t6 calcul~e pour chaque m4nage, avec la moyenne
 
prise sur l'ensemble dej m6nages.
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Le Rapport Terre/Main-d'Oeuvre des Mossi et des Bisa.-- La
 
moyenne de la r4gion et du nombre de champs cultives et entretenus
 
par les manages Mossi et Bisa en 1976 est donn6e au Tableau 5.9.
 
Les r~sultats suggerent qu'i] y a une variation considerable de
 
la quantit6 de terre m6nagere poss~d~e par travailleur agricole.
 
Le chiffre maximum est 1,79 hectares compare a un minimum de 0,19
 
hectares. Un intervalle de confiance de 95% pour la quantite totale
 
de terre ciltiv-e par travailleur agricole est: 0,67 et 0,91
 
hectares. Ceci ruggre qu'il y a des differences consid~rables de
 
revenus individuels entre diff4rentes familles puisque leur grande
 
majorit6, dans les villages de 11chantillon, vient de l'agrirulture.
 
L'inegalite des propri~t~s fonci~res Mossi et Bisa par exploita­
tion et par personne est compatible avec 1'exemple d'un village du
 
nord du Nigeria 6tudi6 par Norman (1973a).
 

TABLEAU 5.9
 

RESUME DE LA SUPERFICIE ET DES PARCELLES CULTIVEES PAR
 
TRAVAILLEUR AGRICOLE
 

Cat~gorie 
de terre Moyenne 

Ecart 
type Maximum Minimum 

Superficie totale 
cultiv4e par tra­
vailleur agricole 0,79 0,38 1,79 0,19 

Nombre de parcelles 
par travailleur 
agricole 3,7 1,5 7,5 1,9 

Superficie totale 
des champs de brousse 
par travailleur du sexe 
rasculin de 15 60 ans 0,59 0,91 4,52 0 

Nombre de champs de 
brousse par travailleur 
du sexe masculin de 
1 60 ans 0,7 0,8 3 0 

Superficie totale de 
champs de brousse par 
travailleur agricole 0,19 0,29 1,50 0 

METHODE: Les valeurs correctes ont 6t6 calcul4es pour chacun
 
des 41 menages de l'chantillon et les moyennes ont 6t6 supput4es
 
pour le manage moyen.
 

Il est probable que les augmentations de la quantit6 de terre
 
cultiv~e par travailleur agricole ne pourraient se r4aliser que par
 
l'expansion de la quantit6 de r~gions de brousse d~gag4es pour la
 
cr~ation de champs. Les r~sultats du Tableau 5.9 montrent une
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grande variabilit4, parmi les manages, de la superficie des champs
 
de brousLe cultiv~s par travailleur et par travailleur du sexe
 
masculin d'5ge mar. C'est une d4couverte majeure que la r6gion
 
de champs de brousse par m4nage augmente selon la taille de l'exploi­
tation et diminue selon 'icces aux champs de village dans un
 
rapport lin4aire. Cette assertion est rendue formelle par la
 
r4gression suivante, calcul4e partir des donn4es sur les 41
 
m~nages Mossi et Bisa:
 

ABF i = - 0,861 + 0,007 TAFi - 0,21 AIVFi 

LABi
 

2

statistiques t: (- 2,361) (10,573) (- 3,330) R = 0,752 

quand: ABF = Superficie de champs de brousse
 

TAF = Superficie totale des champs
 

AIVF = Superficie des champs villageois
 

LAB = Force de travail par exploitation
 

et les exposants ont rapport au m6nage i. Un test Chow (Chow, 1960,
 
pages 591 - 605) n'a pu d4montrer linclusion de variables binaires
 
pour les m~nages Bisa et Mossi. 1 Ceci est interpr4t4 comme
 
6tant une preuve suppl~mentaire des similarit4s structurales
 
existant entre les syst.-mes d'exploitation agricole des Mossi et
 
des Bisa. Les r~sultats servent aussi a mettre 1'accent sur le
 
fait que les pressions sur les champs de village sont associees a
 
lexpansion des exploitations de paysans dans les r~gions de brousse.
 

Le Rapport Peul de la Terre a la Main-d'Oeuvre.-- La quantit6
 
de .-,re par travailleur agricole est plus difficile a calculer
 
dans ie cas des Peul. Les femmes travaillent sur des petites
 
parcelles de mais et de coton, mais ont tendance ne pas
 
participer aux autres cultures. Si lon traite les travailleurs du
 
sexe feminin comme etant de la main-d'oeuvre agricole en puissance,
 
la superficie totale cultiv4e par m6nage, divise par le nombre de
 
personnes de plus de huit ans dans chacun d'entre eux, donne
 
les chiffres resumes au Tableau 5.10.
 

lCela exige la supputation de la r4gression avec les vari­
ables binaires z4ro-un et la suppression de la constante. La mime
 
sp4cification est resupput6e sous forme restreinte lorsque le terme
 
constant repr~sente la somme des variables binaires. Un test F
 
est alors effectu6 sur la restriction. Dans ce cas, le test
 
echoue au niveau Je certitude de dix pour cent et na su d~montrer
 
la n4cessit6 de rejeter l'hypothese nulle signifiant que le rrime
 
rapport existe entre les m6nages Mossi et Bisa. Voir Johnston,
 
1972, p: 207, pour un expos4 de la m4thode.
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TABLEAU 5.10
 

RESUME DE LA SUPERFICIE CULTIVEE PAR TRAVAILLEUR PEUL
 
PRESENT DANS LL MENAGE
 

Moyenne de terre cultivee par 

travailleur, en hectares 0,43 

Ecart type: 0,21 

Maximum 0,73 

Minimum 0,23 

METHODE: Les moyennes sont prises ' partir de l'ensemble des manages. 

Ii nest pas surprenant, comme le tableau 5.10 le montre, que 

les m4nages Peuls, en g6n4ral, cultivent une plus petite superficie 

que leurs voisins paysans. Cependant, les 6leveurs sont pris par 

les activit4s agricoles beaucoup plus s4rieusement que leur vocation 

pastorale ne le donne ' penser. La superficie moyenne dc mil et 

de sorgho cultiv~e par les m6nages Peuls par travailleur du sexe 

masculin (seuls les hommes travaillent les c6r4ales) remonte a une
 

superficie juste un peu plus grande que celle cultiv4e par personne
 

Mossi et Bisa de plus de huit ans. Les membres de l'6chantillon
 
Peul affirment que leur participation aux activit6s agricoles est un
 
ph~nom~ne r6cent.

1
 

L'Allocation Agricole de la Terre Chague Cat4gorie de Culture
 

en 1976
 

L'allocation de la terre aux diff6rentes activit6s culturales
 

est sans doute la question la plus lourde de sens d'6conomique
 

agricole. des exploitations. Cette section examine la conduite
 

actuelle des exploitants pendant la campagne agricole de 1976. En
 
plus de lint~r6t intrins~que de la question dans l'organisation
 

agricole, ces r~sultats indiquent que les exploitants font des choix
 

conscients. II est particuli~rement 6difiant de comparer les
 

attributions r6elles d6crites ici avec les attributions optimales
 

suqgqr6es par les exercices de programmation lin6aire des chapitres
 
8 et 9.
 

Superficie de Terre Attribute par M6nage ' Chague Cat5orie 
de Culture.-- Les superficies cultivees par un menage sont divisees 

en sept categories culturales majeures. Ce sont le mil et li 
sorgho avec du ni6b4, le mals, le riz, l'arachide, les tuhercules, 

les lgumes et les fruits et le coton et le tabac. Ces cat6gories 

repr~sentent la forme la plus globale d'une description compl~te 

des modules de culture d'un menage. De tr~s petites quantit6s 
d'autres cultures sont aussi cultiv~es par quelques msnages, telles 

que des parcelles individuelles de sorgho rouge. Ces dernieres 
ont simplement 6t4 incorpor~es a la categorie de main-d'oeuvre 
consacr~e au petit mil et au sorgho m~lang6s avec du ni6b6 A cause
 

lCela ne peut &tre aussi r6cent qu'lils le disent puisqu'ils
 
soutiennent aussi que leurs grand-peres cultivaient.
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de la petite quantit4 de main-d'oeuvre n4cessit6e. Les crit~res
 
de base de 1'inclusion d'une culture ou d'un m4lange dans l'une de
 
ces cat6gories sont doubles. Premi6rement, le m4lange incorporer
 
doit &tre compos6 uniquement, ou presque, des cultures nomrraes
 
dans la cat4gorie. Deuxi~mement, si la composition des mrlanges
 
est diff~rente, comme dans le cas du mil et du ni6b6 (saris le
 
sorgho), les affectations de main-d'oeuvre au nouveau m6lange par
 
hectare et par quinzaine doivent &tre semblables en taille et 
en
 
r~partition a celles qui pr~dominent dans la cat6gorie.
 

La superficie totale cultiv4e en 1976 dans chacune des cat6
 
gories est donn4e pour l'chantillon combin6 des Mossi et des Bisa
 
au Tableau 5.11.
 

TABLEAU 5.11
 

LA MOYENNE DE LA SUPERFICIE DE TERRE PAR MENAGE DANS CHAQUE
 
CATEGORIE DE CULTURE
 

(Familles Mossi et Bisa)
 
(en hectares)
 

Superficie 
Cat~gorie 
de culture 

moyenne 
par m~nage 

Ecart 
type Maximum Minimum 

Mil, sorgho et 

ni4b6 3,27 2,58 14,85 0,81 

Mals 0,02 0,027 0,13 0 

Riz 0,19 0,15 0,71 0,03 

Arachide 0,27 0,33 1,35 0 

Tubercules 0,06 0,02 0,10 0 

Fruits et 14gumes 0,01 0,01 0,06 0 

Coton et tabac 0,002 0,01 0,06 0 

Les totaux sont calcul6s en ajoutant les superficies de tous les
 
champs, dans chaque cat6gorie de culture, pour chaque manage. La
 
moyenne est faite ensuite sur l'ensemble des m6nages. Les r~sul­
tats indiquent l'importance pr6pond~rante du mil, du sorgho rouge et
 
du ni~b4 dans le m6lange de cultures. La sous-section suivante
 
examine le pourcentage de terres par m6nage consacr~es chaque
 
cat~gorie culturale afin d'approfondir cette question.
 

Le Pourcentage de Terres Consacr4es par M~nage Chaque
 
Cat4gorie de Culture.-- La superficie consacr~e a chaque cat6gorie
 
de culture, par m6nage, est divis6e par la superficie totale
 
des champs du mnage en question pour obtenir le pourcentage de
 
1'attribution de la terre, par menage, A chague cat~gorie de
 
culture. Les valeurs des m6nages sont divisees par le nombre
 
d'exploitations pour en trouver la moyenne et obtenir les statis­
tiques r6capitulatives pr~sent6es au Tableau 5.12.
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TABLEAU 5.12
 

LE POURCENTAGE MOYEN DE TERRE ATTRIBUEE PAR MENAGE A CHAQUE
 
CATEGORIE DE CULTURE
 

(en pourcentages)
 

Pourcentage 
Cat4.gorie 
de culture 

moyen par 
m~nage 

Ecart 
type_ Maximum Minimum 

Mil, sorgo et 
ni~b4 82,9 16,7 98,2 37,8 

Mais 0,5 0,5 2,5 0 

Riz 5,7 3,6 17,5 1,1 

Arachide 7,6 9,3 48,4 0 

Tubercule 2 2,3 9,9 0 

Fruits et 14gumes 1,1 1,1 5,5 0 

Coton et tabac 0,2 1 6,3 0 

Le mil et/ou le sorgho, m4lang6s avec le ni4b6, sont de loin
 

les cultures qui occupent la plus grande 6tendue de terres menageres,
 
prenant juste en dessous de 83%, en moyenne, des superficies de
 
champs cultiv4es par m~nage. L'arachide et le riz, cultiv~s surtout
 
pour leur valeur commerciale, occupent juste au-dessous de 13% des
 
propri~t6s fonci~res du m4nage. Le seul m~lange plant6 par
 
l'6chantillon entier, sans exception, est le mil r6colt6 avec le
 
ni~b6.
 

La haute proportion de la terre prise par le mil et le ni6b6,
 

avec ou sans 
sorgho rouge, semble refl~ter le souci d'assurer
 
l'approvisionnement sur place en denr4es alimentaires principales.
 
Le Schma 5.1 est un diagramme de la proportion de la terre en
 
mil-sorgho sur l'ensemble des m6nages. La plus petite quantit4 de
 

6
 
la terre totale consacr e, par m6nage, A cette cat4gorie de
 
culture est 38%. Cette valeur non-homolog'6e ne represente pas du
 
tout la distribution sugg6r6e par le Sch~ma 5.1, dont le mode
 
descend aux environs de 85 89 pourcent. Le m4nage concern4 nest
 

pas typique du fait qu'il dispose d'une section de terres basses
 
6
 s, o6 sont plant6es de
 

patates, du manioc, des fruits, des 14gumes et 

relativement grande (15% des propri~t


du riz). L'exploi­
tation en question est aussi exceptionnelle du fait que seulement un
 

tiers d'un bectare de terre est cultive par travailleur agricole.
 

Ceci n'est pas surprenant 
car les r6coltes des terres basses absorbent
 
plus de main-d'oeuvre que celles des hautes terres. 
 En excluant le
 

cas non-typique, le pourcentage suivant le plus bas de terres
 
cultiv~es en mil-sorgho par m6nage, est de soixante-trois pour cent,
 
ce qui est au plus bas de la r~partition sugg6r~e au Sch~ma 5.1.
 

6 

Dans les 6tudes post~rieures, ce chiffre sera utilis pour represen­
ter la proportion minimale de terre que les m6nages Mossi et Bisa
 

acceptent de planter de c4r6ales. Les chapitres 8 et 9 montrent
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qu'une contrainte exigeant qu'une large proportion de terres mdna­
gres soit investie dans des cultures de crdales vivrires
 
principales aura des consdquences sdrieuses dans la composition du
 
m6lange de production agricole optimal. Ceci est particulirement
 
vrai en ce qui concerne la d6cision de produire des bovins embouch6s.
 

L'Utilisation de la Terre e le Conflit entre l'Agriculture et 

I E]evaqF 

Les ovins broutent toute 'ann6e dans des p~turages naturels
 
du genre decrit par Benoit (1974). Ces dernier consistent principale­
ment de plantes sauvages saisonni?res qui poussent jusqu'a un
 
peu moins d'un mitre de haut. Les rives des cours d'eau et
 
d'autres rgions de terres basses contiennent souvent de l'andropogon
 
_pyagnu, qui est un fourrage tres appr6ci6 par les Peuls. Pendant 
la saison sche, l'agriculture complete, en giniral, l'6levage 
puisque les bovins peuvent brouter les rAsidus des rdcoltes. Les 
exceptions i la rigle sont les jardins irriguis des saisons 
Acnes qui l'emportent progressivement par leur nombre sur les 
bovins et les 6loignent des r6gions de terres basses fort prisees. 
Les cl6tures indigenes faites de tiges de mil tressees ne sont
 
pas toujours suffisantes pour garder le gros b~tail, tel que les
 
bovins, loin des cultures.
 

Pendant la saison des pluies, 1'agriculture et 1'61evage 
snt wn opposition directe les uns par rapport aux autres pour ce 
qui est do l'utilisation do la terre. Un troupeau non-gard6 de 
trente animaux peut detruir., en quelques minutes, un demi-hectare 
de c~r6ales. Naturel]ement, dans de tels cas, les 6motions l'empor­
tent car le paysan a travaillk laborieusement pour faire 6merger la 
r6colte, i force de persistence, d'un sol stirile. En 1976, un 
paysan de 1'Au~guedo central a fuAillN six moutons qui appartenaient 
au chef de canton Masai. Ils s taient digagis de leurs piquets et 
avaient envahi le jardin de sa maison. Dans la socit6 hi6rarchique 
Mossi, ceci pourrait Stre considr& comme un affront au chef 
extr~mement grave; cependant, l'opinion publique de Ou6gu6do West 
rar'ge du c

6
t6 de l'exploitant. 

Les champs les plus souvent concern6s sont les champs de 
brousse d6gag6s et cultiv6s, dans plusieurs cas, apris que les 

PeuKs se scient install~s dans les environs. La densit6 de lhabitat 
et dc 1., se d6moqraphique dans la r6yion Tenkodogo est tell 

que los frontieres des champs villageois sont constamment reculees, 
comme dans le cas de plusieurs parties des savanes arabes. Les 
Peuls sont forc6s de diminager dans plusieurs cas et daller
 
plus loin du centre. En plus de cela, la terre qui a t6 occupde
 
par les Pouls pendant une p6riode de quelgue duree que ce soit,
 
est convoit6e en raison de son potentiel agricole et a cause de sa 
fertilisation ear le fumier. I 11 se pout que cela encourage les
 
installations a proximit6 des rigions d'habitat Peul. Le Schdma
 
5.2 montre des champs de brousse appartenant L des membres de
 
l'chantillon Mossi incrust6s entre des minages de l'6chantillon
 

IJe ne connais pas de cas 6vidents de Peuls ayant 60 jetds
 

hors de leurs torres a Ouqu~do, r6cemment, afin de cultiver
 
ces terres. Cependant, j'ai vu personnellement plusieurs exemples
 
oQ les m6nages Peuls ont t6 chass6s de leurs terres i trente
 
kilomitres vers le sud et oA leur foyer a 6t6 brA16 et ddgag6
 
pour la culture. Tout cela dans lespace de deux semaines.
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SCHEMA 5.2 
CHAMPS DE BROUSSE A OUEGUEDO 

] .. ... .. . 

concession 
_Peula 

3 concessions 
4- Peules 

Membre de l'ichan­
tillon Mossi 

Champ de brousse 
N iossi appartenant 

Chef a yn memtre de 
0 Peul 

0• 
S Vechantillon 

Membre de i'ichan­
2 concessions tillon Peul 

Peutes a 
- Piste 
-n Personnel du projet 

3concessions 
Peuese 

.- Peulesmativs -- Limrites approxi­d village 
uegueo 

/ \ iers Tenkodogo 
a (8 knm) 

Carte par L.Ouedracgo i V'intention de C.Delgado, nivembre 197/6 
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Peul. Les cas de d~gits h la r~colte venant du b~tail augmentent
 
inivitablement avec l'expansion des champs de paysans vers les
 

Sur un total de 62 familles Mossi et Bisa interrog~es
rigions Peules. 

par l'auteur dans la r~gion de Tenkodogo, cinq d'entre elles ont
 
rapport6 au moins un cas de d4gits importants faits aux chamsde
 
brousse par les bovins dans la saison de maturation de 1976.!
 
Le paysan l~si souvent ne peut pas trouver le pasteur responsable
 
des ravages, bien qu'il fasse une enqu~te pour ddcouvrir qui 6tait
 
par li au moment de l'vdnement. S'il 6choue, la portion abimde
 
du champs est une perte nette.
 

Lorsque le troupeau qui a commis l'offense est identifi6, le
 
paysan fait appel, pour les d4dommagements, d'abord h son chef de
 
village, puis au chef de canton. 
 Le chef de canton envoie chercher
 
le chef Peul en charge des pasteurs dans la r~gion en question et
 
les met au courant. Ce dernier est charg6 de trouver le coupable.
 
En cas de ddgits majeurs, le cas est soumis au tribunal de premiire
 
instance h Tenkodogo. Cette cour de justice est compose d'un
 
fonctionnaire moyen et de deux patriarches ig~s des groupes
 
ethniques concernds. Pour les questions d' levage, les conseillers
 
sont habituellement un Peul et un reprdsentant du groupe de paysans
 
concerne. 
 La cour demande une liste des d~gits au repr~sentant
 
local de l'O.R.D. 2 qui envoie un agent pour 6valuer la r4gion
 
qui y est melee et l'importance des degats. Le tribunal
 
prononce un jugement dans ce cas en se basant sur les renseignements
 
de l'O.R.D. et sur les principes de la loi coutumi~re du groupe
 
ethnique concern6. Le defendeur a trente jours pour faire appel
 
cette ddcision.
 

Si l'accus6 choisit de faire appel, le verdict est rendu par le
 
tribunal du deuxikme degr6 qui consiste en une cour de justice
 
tenue par le sous-pr6fet et le secr~taire g4n4ral du d6partement de
 
Tenkodogo. En th~orie, on pout faire appel au jugement du magistrat
 
rdgional de Fada N'Gourma (a 136 kilom~tres par route) et de
 
1A, & la Cour Supreme de Ouagadougou. 

Pendant la saison agricole de 1976, de nombreux cas ont
 
6t4 examines par les chefs de canton. L'auteur a pu repdrer les
 
minutes de sept proc~s de d~gits par les bovins au tribunal du
 
premiere instance. 3 "Plusieurs" cas avaient apparemment
 
paru devant le tribunal d'appel, bien que les responsables concernds
 
ne pouvaient se souvenir de leur nombre exact environ une annie
 
plus tard. Personne ne pouvait se souvenir, au chef-lieu administra­
tif de Tenkodogo, d'un cas de ddgits par des bovins ayant jamais
 
t6 report4 & la magistrature de Fada N'Gourma. 4 Dans les cas 

o6 des preuves 6videntes des ddgits par l'accus4 sont ktablies, 
ce qui est gdn6ralement la r~gle dana les cas allant h la 

1Il n'a pas 6t6 possible de s'assurer du nombre d'incidents
 
auxquels les membres de 16chantillon Peul ont dt6 m6l

4s pendant
 
1976.
 

2Organisme R6gional de D6veloppement.
 

3I1 se pourrait qu'il y en ait eu davantage.
 
4Cette procddure est habituellement adopt~e seulement si les
 

sentences d'une longue p~riode en prison sont possibles, comme dans
 
le cas de vol de bovins sur une grande 6chelle.
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pr6fecture, des amendes et des compensations pour les dg~ts sont
 
impos4es. Celles-ci peuvent eAre d'une quarantaine a plusieurs
 
centaines de dollars, ce Jui est une d4pense consid6rable pour un
 
hleveur. Si un 6leveur detenu pour ce crime allegue qu'il n'a pas
 
les moyens de payer, il est gard en prison jusqu'a ce que sa
 
famille paye pour lui.
 

Les sanctions pour avoir 4 tens responsable doAns un cas de
 
dg~ts faits A la r4colte sont suffisamment s4vires pour
 
assurer que les 6leveurs Eoient tres prudents pendant la migration
 
saisonniire (oj transhumance). Inrsque les animaux partent
 
pendant la saison Aeche, liE peuvent prendre les chemins les plus
 
directs a travers les villages pour arriver aux vali~es fluviales
 
comme cela est montr4 au Schema 5.3. Le voyage d rutour a lieu
 
lorsque les c4r4ales sont a hauteur du genou. A ce mment-ia,
 
les pasteurs ont bien soin de rester sur les pistes resqrvees
 
aux 'ovins et approuv4es par le gouvernement. Selon eF membres de
 
l'chantillon Peul, souvent As ne dorment pas pendant les deux ou
 
trois jours qu'il faut pour ramener les troupeaux aux poturages de
 
la saison des pluies.
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CHAPITRE 6
 

LE CAPITAL ET LE SETAIL
 

Ce chapitre a trois objectifs. E- premier lieu, il explore le 

niveau du capital physique et financier et des intrants 
qui sont disponibles dans une exploitation paysanne typique, en 

tant que guide de la capacit& d'investissement du petit exploitant. 
En duixiome lieu, il examine les bovins qui sont soit de case, 

soit confis a des pastours Peuls, on tant qu'alternative dinves­

tissement pour les paysans. En troiseme lieu, il fait une 
les pratiques d'4levage des exploitants de l'1chantillon et
enquite sur 


Premi rement,
des 4leveurs Peuls. II y a cinq rsultats majeurs. 

il y a peu d'utilisation des intrants achet~s dans la rgion de
 

peu de pouvoir
l4chantillon, bien qu'il y air quelques preuves d'un 

dachat discrtionnairE. DeuxiOmement, le bovins sont 
une bonne 
alternative d'investissement compatible avec l'hypothese 
habituelle du coit d'opportunite du capital a vingt pour cent. 
Troisi~mement, lorsquc le cot dopportunit& de l'levage des
 
aimaux a l'int~rieur du village est pris on considbration,
 
lanalyce typique escompt~e du flux de liquidit4 indique que les
 
exploit nte font mieux do confier leur bovin, a des W1eveurs
 
Peuls. Quatrilmement, l'vidence suggere qulil y a jusqua une
 

exploitation paysanne sur trois qui possede del bovins; la
 
quantite molenne tant de quatre animaux par menage.
 
Le3 animaux sont confis a des 6leveurs Peuls dans chaque 
cas. Dos d~nnes assez pou concluantes suggerent une pr~f~rence pour 
les jeunes bovins, principalement femelles. Cinquiemement, plus 

4

de la mciti des animaux dans les troupeaux Peuls appartiennent
 
des propri6taires paysans et la majorite sont des femelles Ag~es.
 

L'ApproviLionnement a l'Exploitation de Capital Physique et
 
d'Intrants Achetes
 

Les paysans do l'chantillun utilisent peu d'intrants achets
 

pour la production do r~coltes. Cela et vrai de l'6quipement, des
 
semences et des engrais. L'quipement agricole se limite aux outils
 

productivite, du style traditionnel. Les semences
manuels do nasse 

sont obtenues do la r4colte. Les engrais mineraux et les insecti­
cides no sont pas m0ploy's dans la r~gion de l4chantillon. Il y a
 
peu de difference qui puisse etre observAe dans la quantite
 
moyenne de capital agricol, physique entre les exploitations Mossi
 
et les exploitations Vsa.
 

Les intrants achetis mis i la disposition des exploitants
 
dans la r~gion Tenkodogo sont vendus par les bureaux agricoles sur 

le terrain de 'O.R.D. Ceux-ci corprennent des charrues, des houes 

et des charrettes pour la trdction bovine et asine, des graines de 
riz et d'arachides perfectin'es, des inocticides et des graines 
traites. Th~oriquement un ingrais mix.e min.ral est disponible
 
travers l'O.R.D.; il y a cerendant peu de demande pour ce produit. 

Les statistiques rcapitulative5 sur 11quipement agricole
 

et les silos de grains sont contenues dans l'Annexe B.
 

-14­
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Personne, dans les 
1 
6chantillons Mossi ou Bisa, ne poss6dait de
 

charrettes asines. Un seul exploitant (Mossi) avait une
 
charrue asine, biei que quirlze m4nages aient eu des 5nes pour la
 
transportation d'objets volumineux. 
 Tous les manages ont ni6
 
avoir eu l'intention d'acheter des graines perfectionn~es de I'O.R.D. 

pour les semailles de 1977.2 L'euteur a 6t6 dans l'impossi­
bilit4 de d~couvrir un seul cas d'utilisation d'engrais min~raux, 
d'insecticides ou de graines trait6es soit 
a Ou~gu4do soit
 
Loanga. En tout cas, aucun de ces derniers n'a 6t6 utilise par
 
les membres de l'6chantillon.
 

Les outils traditionnels employ4s par les merbres de l'6chan­

tillon consistpnt principalement en houes a manche courte ("daba"),
 
en machettes, hachettes et faucilles. Les lames sont faites sur
 
place en fer forg4. Les r~sum~s des inventaires d'outils agricoles
 
et de silos trouves dans los exploitations Mossi, Bisa et Peules,
 
sont donn~s aux Tableaux R.32 et B.33 de l'Annexe B.
 

Les semences sont s4lectiorn~es parmi les produits les plus
 

prometteurs de la 
rtcolte pass6e, ce qui aide a assurer un processus
 
continu d'adaptation g4n4tique et de s4lection. Le Tableau 6.1
 
donne le poids moyen de graines retenues pour ensemencer llann~e
 
suivante dans les exploitations paysannes, pendant la recolte de
 
1976. Les chiffres, donn6s en kilogrammes, peuvent tre interpr~t~s
 
comme 6tant la quantit

6 de graines necessitee par une exploitation
 
moyenne de moins de quatre hectares. Les membres de l'6chantillon
 
ont montre un int4r~t solide dans l'obtention de semences pour les
 
cultures de 16gumes qu'ils ne pouvaient obtenir par l'interm6diaire
 
de l'O.R.D. Les graines de 1gumes 6taient vendues par des commer­
gants priv~s sur les march~s de Tenkodogo, mais elles 6taient
 
souvent gt~es.
 

L'Acces des Exploitations au Capital Financier
 

Les exploitations de la r4gion de recherche ont peu d'acc~s
 
6 des cr6dits a des fins d'investissement. Le cr~dit de consom­
mation peut tte obtenu pour lapprovisionnenent alimentaire
 
contre la garantie de la r~colte de l'ann~e suivante. En d~pit du
 
peu de ressources de cr6dit, les paysans ont bien un niveau, de
 
petite envergure, de pouvoir d'achat discr~tionnaire chaque ann~e.
 
Les preuves peuvent en otro trouv~es dans la r6gion de la recherche
 
dans la prosence de radios, de bicyclettes et de motocyclettes. Les
 
envois de fonds des membres du menige r4cemment revenus de migra­
tions de travail representent approximativement un tiers des revenus
 
financiers annuels moyens par menage, c'est- -dire plus de 100
 
dollars.
 

ILes r6ponses a cette question ont 6t6 obtenues d'un
 
6chantillon de 28 manages Mossi et le 30 mrnages Bisa a partir du
 
questionnaire K, Annexe C. [es r4sultats pour les chefs de canton
 
furernt exclus comme n'4tant pas repr~sentatifs de lensemble de la
 
populatior.
 

2 Les varietes cffertes 6taient les arachides, le coton et le
 
soja dont aucune ne donne de bons r~sultats a Tenkodogo.
 

http:asines.Un
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TABLEAU 6.1
 

POIDS MOYEN DES GRAINES GARDEES POUR LA SEMENCE
 
DE 1977, PAR MENAGE
 

(en kilogrammes)
 

Vartit~s Hila 
Sorgho 
rougea 

Sorgho
blanca 

Ara­
chidesb Rizb Ni6beb 

Exploita-
tions 
Bisa . 

20 
(E.T. - 17) 13 2 6 10 6 

N=30 

Exploita­
tions 23c 14c 10 6 10 8 
Mossi (E.T. ­ 11) 
N-28 

Bisa et 
Mossi 2 1d 14d 6 6 10 7 
combin6s 
N-58 

addcortiquis
 

bdans la cosse
 

CN - ii seulement 

dN = 42 seulement 

METHODE: Les riponses ont 6t6 donn6es en *plats, un volume
 
local de mesure des graines correspondant en gros h un bol d'6mail
 
de 2 litres. Les conversions des poids en kilogrammes ont 6t6
 
foornis par le bureau sur le terrain de l'O.R.D. A Tenkodogo.
 
Pou. 'le mil, 2,38; le sorgho, 2,75; les arachides, 1,3; le riz, 2 et
 
le ni~b6, 1,6.
 

L'Accis de 1'Exploitation au Credit.-- La possibilit d'obteilr
 
du credit pour des innovations agricoles est, gdndralement parlant,
 
tr~s faible pour la plupart des paysans de la r6gion de Tenkodogo.
 
Les particuliers qul rdussissent doivent d6pendre de laide de
 
voisins ou de membre3 de la famille, soit h l'intdrieur, soit en
 
dehors du village. Contrairement h ce qui se passe dans de larges
 
parties d'Asie, il n'y a pas de caste de bailleurs de fonds 6tablie
 
dans la Haute-Volta. Au Tenkodogo rural, cette fonction est remplie
 
par les paysans plus riches qui jouent le r6le de courtiers du
 
commerce du grain. Dans un accommodement typique, un exploitant
 
emprunte un sac de mil pendant la saison maigre, avant la rdcolte.
 
Le pr~teur recouvre jusqu'a trois sacs de mil au moment de la
 
rdcolte et les vend a des collecteurs priv4s qui possident des
 
camions. Une coutume moins rdpandue est que l'exploitant emprunte
 
de l'argent comptant en 6change des produits d'une superficie de
 
champ donn4e. Ce genre d'accommodement n'a lieu que si la r6colte
 
est assez avanc6e.
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Il n'y avait pas d'acc~s a des credits bancaires dans le
 

jusqu'en 1976, bien qu'une succursale de banque ait
Tenkodogo rural 

en effet et6 inaugur~e dans la ville 
vers la fin de l'ann~e 1977.
 

Etant donn4 les formulaires a remplir, le 
travail administratif et
 

les aaranties n4cessaires aux autorisations de credit, il semble
 
ce
improbable que le petit propritaire typique b~n~ficiera de 


d~veloppement dans un futur proche. L'O.R.D. offre du cr6dit pour
 
ce 	que peu de particuliers
l'achat d'6quipement de traction animale, 


d4sirent. 1l n'est pas possible d'obtenir du credit de l'O.R.D.
 

pour des charrettes asines, bien que tous les exploitants auxquels
 

lautour ne noit adrens6 aient exprim4 le d~sir d'en poss4der
 
1 
une. Malgr4 la difficult6 d'obtenir 	du cr~dit, il y a des
 

Bisa a une petite marge
preuves que l'exploitation moyenne Mossi ou 

de pouvoir d'achat au comptant discr~tionnaire a leur disposition
 

pour les investissements. Cette hypothse sera approfondie dans
 

les deux sous-sections suivantes.
 

Donn~es de l'Echantillon de Tenkodogo.-- Les informations 

obtenues en 1976 sont trop peu dignes de confiance pour tre 

utiles dans ce contexte; cependant, 2
le 	chapitre suivant contient une 

Pour
estimation de la valeur du rendement agricole total.
 
eviter ce protleme, une enquete a k6 faite les trois
sur 

appareils m4nagers de consommation principaux susceptibles d'&tre
 

trouves dans les exploitations des paysans: 
 radios, bicyclettes et
 

;otocy-lettes. Ces trois articles repr~sentent une somme importante
 

du pouvoir d'achat discr4tionnaire. 
 En 	tant que tels, ils indiquent
 

3 tre investi, du
l'existence d'un surplus de fonds qui 	aurait pu 

moins en th4oriv, dans d'autres emplois.


Le 	Sch4ma 6.1 montre la distribution, parmi 58 m4nages Bisa et
 

Mossi, du pouvoir d'achat repr6sente par ces 3 bines de consomma­

tion. Cet exercice est fait dans la seule intention de d~montrer
 

l'erreur qui consiste a supposer qu'a l'int4rieur de l'agricul­
ture de subsistance, les gens ninvestissent pas dans les outils
 

L'6vidence
agricoles ou l'engrais parce qu'ils n'ont pas d'argent. 

tre r~unis
est clairement que des exc4dents mon4taires peuvent 


dans certaines occasions. Cet exercice nest pas fait pour ktablir
 

que dix pour cent de l'6chantillon ont soit un revenu annuel, soit
 

un 	 stock d- ,ines do consorrmation vendables qui vaille plus de 

50.000 F.CFA. La premi re inf4rence nest clairement pas v6ritable
 

et 	]a soconde est contestable puisque les articles enquet~s ont 
t, ovai n6ssaivant un plan fixe et sans se soucier de leur qualite. 

1
La justification, plutot difficile comprendre, de
 

cette reqle de cr~dit 6tait que les charrettes sont clairement
 
particuliers devraient
profitables et que, par consequent, les 


pouvoir trouver leurs propres moyens de financer ces a:hats.
 

211 n'est pas ais6 de diff4rencier entre ce qui est vendu
 

et ce qui est consomme a l'exploitation.
 

311 est au moins possible de soutenir 	que les bicyclettes
 
aussi bier, qu'un article
sont un instrument de production essentiel 


de consommation.
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Methode: 
menages 
suivantes 
240 F.CFA 

SCHI MA 6.1 
LA ISTRIBUTION DANS LENSEMBLE DES 
EXPLITAT IONS DU POUVOIR D'ACHAT 
REPRESENTE PAR LES PRINCIPAUX 
APPAREILS MENAGERS 

i En miLiers de 
86,00050,000 6[,OO0 74,00014,000 26,000 38,000 

Un inventaire des radios, des biyCettes et des Mnotgcylettes a ti fait parmi 58 
Bisa et Mossi . Les arti,.les sont estirm, selon tes evaluations du pouvoir d'achat 

radios 4 000FLFA, biLyLe':eN 1t000 FLFA motocyCettes 4000 FCFA En 1976,
valatent approximativement I dollar americain 
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Donn6es Provenant de l'Etude de Migration de l'O.R.S.T.O.M.
 
(1975).'-- Letude de l'O.R.S.T.O.M. fut conduite dans trois
 
rgions du plateau Mossi pendant 1973. 106 m4nages, ea total,
 
furent interrog4s dans cette zone, 
en plus d'une 6tude jumele de 97
 

exploitations en 
dehors de la r~gion Moss". Vingt-six des m6nages
 

Mossi 6taient dans la r4gion Zorgho, a seulement quarante-cinq
 
kilometres au nord-ouest du village d'Ou~gu4do. Les donn~es
 

bien la r~gion de la recherche. Les informations
Zorgho repr4sentent 

ont 6t6 recueillies pendant une p4riode de s~cheresse et sont donc
 

inf4rieures a la somme des 
revenus monetaires disponibles pour les
 

mer:ages apres une saison agricole a pr6cipitations normales.
 
Les r4sultats doivent donc etre interpretes comme repr~sentant les
 

revcnus mon4taires minimaux disponibles dans une exploitation.
 

moyenne de revenus mon~taires
L'enqu~te Zorgho a estim4 ui 

2 


netq par m4nage et par an de 28.32' F.CFA. Un tiers de la
 
6
 

somme vient de fonds envoy47 ou raV'c-t s au foyer par des travail­

leurs 4m.gres travaillant dans des r-gions 6loign6es du village. Le
 

chiffre comparable, en moyenne, parmi l'4chantillon Mossi entier est
 
3


35.843 F.CFA , vingt-neuf pour cent desquels sont attribuables
 
aux flux de licuidit4 de la migration. La conclusion est qu'une
 
quantit6 modeste mais non n6gligeable de revenus mon6taires est
 

accessible aux minages a partir des sources familiales agricoles,
 
dont un tiers est indipendant de la vente des produits de l'exploi-

Lation. L'absence d'investissement dans la production agricole
 
nindique pas obligatoirement que les exploitants nont pas de
4
 

a investir dans l'elevage.
revenus mon4taires 


L'Elevage en Tant qu'Alternative d'Investissement pour ]es
 
Paysans
 

Les deux premieres sections de ce chapitre ont exprim6
 
l'opinion que 
les paysans de la r4gion de recherche ninvestissent
 
typiquement pas dans les intrants agricoles achetis, bien qu'il y
 
ait des preuves de leur possession d'un peu de pouvoir d'achat
 
discritionnaire. Cette section examine les usages possibles des
 
epargnes agricoles par rapport a linvestissement en bovins. La
 
d4couverte principale est que ces derniers fournissent une alterna­
tive d'investlssement aux taux de rentabilit6 internes compatibles
 
avec un cott d'opportunite du capital de vingt pour cent. A
 
premiere vue, i1 semble qu'il y ait de plus grand- revenus
 
en bovins de case qu'en bovins confiis aux 6leveurs Peuls. Ceci se
 
rivele cependant etre une conclusion non justifile, basie sur
 
lusage unique des revenus monetaires escomptes, sans considirer
 

ILes r6f4rences consulties dans cette sous-section ont t6
 

tiries des pages 71 a 90 du Volume III de G. Ancey.
 

2Approximativement 110 dollars U.S, en 1973.
 

3Approximativement 140 dollars U.S. en 1973.
 

4En plus des diboursements nicessaires pour les v~tements,
 
les m~dicaments et autres achats, les exploitants 6taient sujets
 

de modestes
des taxations de 650 F.CFA par adulte d'un minage et 

et les porcins (100
imp6ts sur les bovins (200 F.CFA par tate) 


F.CFA par tate) en 1976.
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la valeur mon~taire du cot d'opportunitS des ressources requises
 

pour entretenir les bovinsa l'interieur du village. Quand cette
 

derniere est incorpor4e, lanalyse du flux de liquidit6 escompte
 
indique que les paysans font mieux de confier leurs bovins aux
 
Peuls, se lib~rant ainsi pour la culture de r~coltes.
 

Hypothese et Mothode.-- Les calculs suivants sont des estima­

tions approximatives qui dpendent dun certain nomore d'hypotheses
 
importantes. En 
plus de les rendre explicites, cette sous-section
 
introdjit un parti pris qui favorise de garder les bovins 
a
 

l'exploitation 
toute P'annee; lnypothese op~rationnelle avanc4e
 

ici fait an sorte que les rervenus rapport~s par les bovins
 

lint.rieur du village soient maximises. Ceci esr fait dans le but
 
son meilleur aspect le favorisant la
de pr4senter sous point de vue 


production paysanne de bovins. 
 Des suppositions suppl4mencaires
 
concernant les ressourceu requises pour maintenir les bovins a
 
lexploitation s:ront faites plus loin. L'hypothese implicite du
 
but iwm.diat est que la main-d'oeuvre enfantine soi-disant non
 
occupQe autrement est suffisante pour prendre soin des bovins de
 

case et que le cot de main-d'oeuvre est donc nul. Les bovins
 
confi4As aux 
Peuls ne causent aucun co~t de main-d'oeuvre au
 
propri~taire puisque les eieveurs font tout 1e travail.
 

La premnere hypothese majeure est que les bovins de case
 
peryettent 1 lexploitant de ben4ficior des sous-produits laitiers
 
et du fumier oue l'41eveur obtient dans 1e cas contraire. Le lair
 
vait 25 F.CFA par litre, ce qui est lo prix commercial pr~dominant


1 

en 1976 pour le lai distribuA a Tenkodogo. n taux de
 
vAlage de cinquante pour cent est assume pour les vaches entre
 
auatre et nouf ans IPeretti, I, 1977, p: 76). Chaque lactation est
 

suppos produire 150 kq do lAt vendable, ayant une valeur de 3.750
 
F.CFA. La valeur annuellc probable des revenus du lair d'une vache
 
entre qujatre et nouf ans, ceteris paribus, est alors de 1.875
 
F.CFA. Un animal adulte ost suppose produire une tonne par an de
 
funier sec utilisable, grace au pacage de nuit (McCalla, 1975, p:
 

831. Le fumier est approcl4 selon ce qu'il va produire en termes de
 

r4coltes supplcnentaires. Ccci est admis representer 67 kg de
 
sorgho par tonne de fumipz (I.R.A.T., 1969, p: 284). Etant donne un
 
prix moyen de 20 F.CFA/kg pour 1e sorgho i Tenkodogo en 1976, 1A
 
revenu annuel du fumier est donc en gros 1 300 F.CFA.
 

La deuxime hypothose majoure est que le cot des soins
 

vAtkrinaires et l taux do mortalite adulte sont constants, que les
 
arimaux soient gard/s par les propri~taires ou par un pasteur Peul.
 

Le coun monktaire des ssins vot4rinaires est presume Itre de 
600 F.CFA par an Letonneir, 1973, p. 275). Le taux de mortalitA
 

6
 
adulte est fixo a six pour cent par an, ce qui est plut t
 
bas.
 

La troisieme hypothese majeure concerne la structure des
 
prix des bovins au Tenkodogo rural. Le Tableau 6.2 donne la
 

Iun taux d'4change de 245 F.CFA = 1 dollar sera utiliW Dour
 
le restant de ce chapitre.
 

2Ces chiffres ont 60 utilis4s par la mission sur l'levage
 

de I'I.B.R.D. en Haute-Volta en 1975.
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structure des prix utilis~e dans cette section. II est driv d'une
 

rAponse initiale au questionnaire L (Annexe C) qui a Q6 amkliore
 
pendant des conversations avec des informateurs Peuls.
 

TABLEAU 6.2 

STPUCTUPE DES PPIX ?OUR DES ANIMAUX SAINS
 
DU TENrODOGO RURAL 

(Donnes pour 1977 en F.CFAJ 

Ag Miles Femeiles
 

2 15.00 13.000
 

3 20.000 22.000
 

4 25.000 25.000
 

5 30.000 30.000
 

6 35.000 35.000
 

7 35.000 32.000
 

8 33.000 30.000
 

9 et plus 32.500 25.000
 

Note: Ces valeors sont des estimations. Ii est difficile
 
d4tablir dans one conversation avec an pasteur la diff4rence entre
 

un animal de 5 ou de 6 ans.
 

La rthode utilise pour 4valuer les revenus par rapport au
 
capital investi das le betail est une adaptation de l'analyse du
 
flux de !iqjidit4 esco~ptQe typique utilisant des taux de rentabilite
 

I
internes. Elle tnt co.pte do lox des A~n4fices mon4taires 
do diff4rentes taillen pre'?un chaqoe annKe, du prix d'acnat et du 

prix de vente joi fait partie du flux de liquidit4 de la p4riode 
pasn'e. Celji-ci est, pour uino p'riode donne, le Asn'fice moyen 
par animal, darn la categorie appropriee dMe et de sexe, multiplie 
par la probarli&t qua !'aniual sera vivant a cet age-la. La 
prrnatilit4 que l'animal sera vivant dans un nombre n d'annkes est 
donne par: 

n 
71
n 

= (1 - Mi 

n
quand m est la probabilit4 que lanimal sera vivant dans
 
l'annke n et M le taux de mortalite annuel pour les bovins.
 

1
7oir les Nations Unles, l'Organisation du DAveloppement
 
Industriel (1972), pages 167-68, pour lusage typique des taux de
 
rentabilite internes dans les kvaluations dinvestissements.
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Ensuite, le taux de rentabilit6 interne (r) pour l'investisse­

ment dans un animal est trouv6 er. r4solvant la formule suivante:
 

m(CFI) m2(CF 2 ) mn (CFn)

O =- PP+ + +''_+ 

n
I 
 ( 4 	r)
(1 + r) (I + r)2 


quand:
 

PP = 	le prix d'achat de l'animal en F.CFA
 

CF I = les recettes montaires de ]a premiere ann4e de
 
la possession en F.CFA
 

m = 	la probabilit6 que l'animal sera toujours vivant
 
!a fin de la premiere ann~e
 

n = 	l'ann6e au cours de laquelle !'animal est vendu
 
(CF comprend la valear de la ventp de l'animal)
n 


Les Revenus de l'Investissement dans les Bovins M5les.--


Cette section fait une investigation des revenus de l'investissement
 
dans un animal mile de deux ans qui sera nourri de pature
 
naturelle. Les b4n~fices probables sont les augmentations de
 
rendement de par le fumier et le prix de vente plus 6lev4 d'un
 
animal plus age et pesant davantage. Les bovins confi6s aux Peuls
 
sont suppos6s ne pas produire de fumier aux exploitations paysannes.
 
Cette formulation ne tient pas compte non plus des b~n6fices
 
possibles de la traction animale, Le Tableau 6.3 pr6sente des taux
 
de rentabilite calculs pour des animaux gardes a des p~riodes
 
diff~rentes, bas~s sur les hypotheses de la section pr~c6dente.
 

Le Tableau 6.3 montre qu'en l'absence d'opportunit6s pour la
 
traction animale, un exploitant maximise son revenu en vendant
 
l'animal achet6 a de deux ans dans la premiere annee qui
 
suit, qu'il le garde lui-mame ou qulil le confie a un
 
6leveur Peul. Le taux de rentabilit6 est assez 6lev6, mame en tenant
 
compte d'un taux de mortalite des bovins de six pour cent. Etant
 
dorn la d6pendance des r6sultats sur la structure des prix, les
 
chiffres sont compatirles avec le procid6 empirique habituel d'un
 
cout 	d'opportunit6 du capital de vingt pour cent.
 

Les Revenus de I'Investicnement dans les Bovins Femelles.--

Cette sous-section fait une investigation des revenus de l'investiu­
sement dans un animal femelle de quatre ans qui sera nourri de
 
pature naturelle. Le lait et le fumier reviennent au propri6taire
 
s'il garde l'animal dans son exploitation, mais au pasteur dans le
 
cas contraire. Le lait et le fumier sent evalues comme cela a ete
 
exlique plus haut. Un b4nifice de plus provenant de l'levage de
 
bovins femelles, qu'ils soient de case ou confiis a un pasteur,
 
est !a possibilit4 d'acquirir des veaux nouveaux-nes. Dans la
 
region de Tenkodogo, les vaches sont supposies etre ficondes entre


1
 
l'age de quatre et neuf ans.
 

lQuelques animaux mettent bas apres l'age de douze ans,
 
mais ceci est rare selon les Peuls.
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TABLEAU 6.3 

LES TAUX INTEPnES DE RENTABILITE DES BOVINS MALES 

(un animal achete a l'Ige de 2 ans) 

Age au 
moment ombre 

Probabilit4 que 
l'aniral sera 

Taux de rentabilite 
interne (%) 

ee la 
vente 

d'ann4es 
garde 

v,.vant apres un 
nombre n d'annees 

De case 
Confie en 

aardiennage 

3 1 0,94 29 21 

4 2 0,88 25 19,2 

5 3 0,83 22 16,2 

6 4 0,78 19,5 13,9 

7 5 0,73 14,5 8,9 

8 6 0,69 10.5 4,8 

Hypotheses: -taux annuel de mortalit4 de 6 pt,,r cent
 
-valeurs a la iente donr4es u Tableau 6.2 
-b4n4fices r4sultant du fumiur des animaux de case 

seilemrent d' n total de 1 riO F.CFA 
-les cits ieterirairet r/ir tis les aniraux 

snt de r,0F.CFA rar ani7al 
-les taix de renta lite interne- z-Tnt calcul4s 
selo Ia > la ,ricedentebr, fort d' sectior. 

Pour faire inevaliatior. dl flix des bn4eficet de l'4levage 

des yea jx, on assume qie let veaix sort qard4s iEqi'6 leur 
maturite, a qjatre an, aiq:el srntaqe si, vendi;. Pour 
chacune des six annee5 entre quatre et neif ans, la vache est 

suppos4e avoir unec probabilit; 4gale lInd4pendante) davoir un 
.ea i: 

PHC PCBA C
x 

n n n 

quand:
 

PHCn = la probabilit4 de vlage en l'an n 

PCBA = la probabilite qua la vache sera vivante en 
n l'an n = (1-M )n = 'n 

C = le taix de valage en Pan n (ceci est
 
n sipprzs; etra constant Ci
 

Les revenis probables de la vente E 'age k d'un veau ne en 

une ann4e donn4e c.elconque sont suppos4s 4tre d4terminLs par la 
relation suivante: 
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E(Rk) = (1 - d) (1 - M)k - 1 . Fk 

quand:
 

E(Rk) est le revenu esp6r4 de la vente d'un veau
 
l'ge k
 

d est le taux de mortalit6 des veaux pendant leur premiire
 
ann4e (suppos6 6tre 25 pour cent)
 

M est le taux de rnortalit4 des animaux apr~s leur
 
premiere ann4e
 

Pk est le prix de vente moyen d'un animal qui est 5g6
 
d'un nombre k d'ann~es
 

Toute ann~e pendant laquelle vit la vache ajoute un flux ac
 
liquidit6 de l'1evage des veaux 6gal la probabilit4 que la
 
vache sera en vie dans l'ann4e en question, multipli6 par les
 
revenus probables d'un veau vendu un nombre k d'ann4es plus tard:
 

k -I
 
E(Vnk) PHC (1 - d) (1 - k 

n 

quand:
 

E(Vnk) = Cn (1 - M)n (1 - d) (1 - )k -i . Pk 

n+k-1
 
=C n (1- d) (1 -N ) Pk
 

En supposant que tous les veaux soient vendus quand ils atteignent
 
l'Age de quatre ans, k est fix4 6 quatre. Le Tableau 6.4
 
calcule le flux des b~n~fices mon~taires probables de l'61evage des
 
veaux, chaque ann4e, en utilisant la formule donn4 ci-de3sus. C'est
 
un fait int6ressant que la somme seule des flux annuels probables de
 
la vente des veaux depasse le prix d'achat de la vache.
 

Les bovins confi4s aux 4leveurs ne laissent pas la possibilit4
 
au propri4taire de b4n~ficier des sous-produits repr~sent6s par le
 
lait et le fumier. Cependant, le propri6taire paie pour les frais
 
v4t4rinaires et a droit la prog4niture de. femelles, qu'il garde
 
les bovins a l'exploitation ou non. Le flux des b6n6fices mon6­
taires de 1'61evage des veaux est tir4 de la derni~re colonne du
 
Tableau 6.4. Les frais annuels constants et les recettes du lait et
 
du fumier sont ajout~s a ces chiffres, apres avoir escompt6 la
 
possibilit6 de la nmortalit6 annuelle, afin de d6river les estima­
tions du taux de rentabilit6 interne de l'investissement dans les
 
bovins femelles. Les r~sultats sont exposes au Tableau 6.5.
 

Le taux de rentabilit6 interne des bovins femelles est bien
 
au-dessus de celui des bovins miles en raison des recettes pro­
bables de l'61levage des veaux.
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TABLEAU 6.4
 

SUPPUTATION DU FLUX DE rEVENUS PPOBABLES
 
DE L'ELEVAGE DES VEAUX
 

Pe'erus probables Valeur probable
 
Probabilite de la vente des de la vente d'un
 

Age de la nais- veaux a'gis de veau n4 en l'an
 

de la sance d'un 4 ans n ag de 4 ans
 

Annee vache veau (F.CFA) (F.CFA)
 

n n+3 Cn(1-M)n (1-d)(1-M)3P4 E(Vn4)
 

1 4 0,47 15.573 7.319 

2 5 0,44 15.573 6.852 

3 6 0,42 15.573 6.541 

4 7 0,39 15.573 6.073 

5 8 0,37 15.573 5.762 

6 9 0,35 15.573 5.451 

= 37.998Total: Somme des b4n~fices probables E E(Vn4I
n 

Hypotheses: L- taux d vla e (Cn) est constant a 50%
 

Le taux de rrortalite adulte (M) est de 6%
 

Le taux de rrortalit4 des veaux (d) -st de 25%
 

be prix de wente moyen des ,eaux de quatre ans 
P4) est 25 000 F.CFb 

Le taux calcul' ro,'jr .-. : vache de case est de 33'., ce qui est 
un revenu exceptionnel par rappoJrt au capital investi. Le taux 
similaire zour ,Jne vache cornfie a in pasteur Peul depasse 21%. 
La similarite en prix rapportec entre Ien.m5les et les femelles 
du groupe lge de 4 a F ar yient peiut-etre du fa it (lue ces 

animaux nont vendun dans de rrarch' diff'r'ents . 'a plupart des 

venten d'animaux dans cc gr,upe consir;te rnmler. vigoireux, 
denntin~s a l'exportation par mriration. Les quIques femelles 
ncqoc; es canr cette cateqoric d'5e sort des animaux soit 
irn i rar~,ls pour une raison ou pur use autre, so it d~charnFs 
et vorn localesent.iendus 

L' El-vaj, des Bovins a 1'Expoitation Par apport a leur 
Les deux sous-sections prece­Elevaqe-Gardienna3lc_ par un Eleveur.--

dentes r7,nntent un compte-rendu idral is4 des rentrees quand les 

b'-rins sont 3ard4s a 1'exploitation par oppisition a quand ils 
cas des boviis mlec, le tauxsont confi6s a un leveur. Dans le 



TABLEAU 6.5
 

SUPPUTATION DU TAUX DE RENTABILITE INTERNE DE L'ELEVAGE DUNE VACHE A L'INTERIEUR
 
ET EN DEHORS DE L'EXPLOITATION
 

(a) (b) (c) (d) (e) (f) (g) (h) 

Recertes nettes Valeur Mona-

Age de 
la vache 

Nombre d'ann~es 
que la vache 
appartient i 
quelqu'un (n) 

Probabilit6 
que l'animal 
sera en vie 
i la fin 
de l'ann~e 

Coits 
mon~taires 

Flux des 
b6n~fices pro-
bables des 
veaux et de la 
vente finale 

probables pour 
chaque annie 
d'61evage des 
bovins par 
un pasteur 

taire des 
bntfices 
donn~es par 
le lait et 
le fumier 

Recettes pro­
bables nettes 
par an des 
bovins de case 

0 1 25.000 0 0 0 0 

4 1 0,94 564 7.319 6.755 2.985 9.740 

5 2 0,88 528 6.852 6.324 2.805 9.129 
63 0,83 498 6.541 6.043 2.637 8.680 

7 4 - 0,78 468 6.073 5.605 2.479 8.084 
85 0,73 439 5.762 5.323 2.330 7.653 

6 0,69 414 22.701 22.287 2.190 24.477 

i) Taux de rentabilit6 interne d'une vache confi~e en gardiennage, de (f): 21,11%
 
(j) 	Taux de rentabilit6 interne d'une vache de case, de (h): 33,03%
 

SOURCES: (a), (b) 
Supposer que l'animal est achet6 ag6 de 4 ans et vendu 9 ans afin d-obtenir le maximum de
 
b~n6fice du v6lage.
 

(c) Probabilit6 qu'un anima. sera vivant = (I - Taux de mortalite) 
n
 

(d) Comprend 600 F.CFA par animal pour soins v~t6rinaires X (c), mais exclut 200 F.CAF par tete
 
en impots. 

(e) 	 Tirt de la derni re colonne du Tableau 6.4 (valeur probable de la vente finale = probabilit6 que

lanimal sera en vie a une valeur moyenne du taux X pour un animal de 9 ans ajout6e aux revenus dans
 
lann~e 6).
 

(f) = (e) - (d). 
f
(9) 	 Voir le texte: (1.300 F.CFA pour le fumier + 1.875 pour le lait) X (c). Ces calculs ne
 

comprennent pas le fumier des veaux.
 
(h) = (f) + (g).
 
(i), (j) sont le calcul du TRI selon la formule du texte ci-dessus.
 



interne de rentr~e (TRI) itait de six pour cent plus 6leve h
 
l'exploitation. La diff4rence 6tait de 12% dans le cas des bovins
 
femelles. A premi~re vue, il semblerait que les paysans devraient
 
garder leur propre b4tail. Cependant, cette conclusion n'est pas
 
justifi4e, car elle ne tient pas compte de trois problimes majeurs
 
associ6s h l'61evage des animaux de case.
 

Pour commencer, et en tout premier lieu, la comparaison des
 
taux de rentabilit6 ne tient pas compte du coOt (d'opportunit6)
 
suppl~mentaire d'4levage des bovins -- elle suppose implicitement
 
qu'il n'y a pas de frais suppl6mentaires pour llexploitant qui garde
 
lui-mime ses bovins. Ceci est dO au fait que la production
 
sacrifi4e ne porte pas de valeur mon4taire. Cette question est
 
analys4e d'une fagon plus complite dans les chapitres suivants,
 
enutilisant a-programmatLon-linaire.-Un calculrapide-en....
 
donne un exemple dans le contexte imm4diat. L'auteur a soutenu
 
que le travail requis pour garder cinq tftes de b4tail de case,
 
pendant la saison des pluies, est le travail h plein temps d'un
 
homme adulte (Delgado 1977, pages 69-70). Ceci concorde avec les
 
estimations de main-d'oeuvre des bovins du chapitre 4. Etant donn6
 
une superficie moyenne, cultiv~e par travailleur, de quatre cn­
quiimes d'un hectare, i est impliqu4 qu'apptoximativement 800
 
kilogrammes de grain sont perdus dans une ann4e moyenne (Ibid.). Si
 
un animal n'entralne qu'un cinquiime de ces frais en production
 
de grain aacrifi4e, les frais de l'4levage d'un animal h l'int4rieur
 
du village sont alors de 160 kilogrammes de mil et de sorgho.1
 

Au prix plus has du temps de la r~colte (20 P.CFA le kilo), ceci
 
entralne un coOt mon4taire probable par animal E(CCN) en
 
l'an N 4gal h:
 

E(CC N ) - 3.200 F.CFA x Probabilit6 que l'animal sera en 
vie toute l'ann4e N 

= 3.200 (1-M)N P.CPA 

Cette formule est utilis~e au Tableau 6.6 pour calculer le coOt
 
d'opportunit4 probable d'4levage d'un animal de case. Le taux de
 
rentabilit4 interne tenant compte de ce nouveau facteur de coOt
 
est calcul4 au Tableau 6.6.
 

Lea r4sultats sont frappants. Le taux de rentabilit6 interne
 
pour les bovins femelles gard4es au village est alors le mime que
 
celui des bovins femelles confides en gardiennage. Dans le cas des
 
m~les, le nouveau taux de rentabilit6 interne des bovins de case
 
est substantiellement plus basque celui des animaux confies en
 
gardlennage.
 

Le deuxi&me problime majeur de la comparaison initiale des
 
recettes mon4taires est que l'6levage des bovins de case cause
 
un grand risque de d6gits occasionn6s aux champs du voisin. Ii
 
est sans aucun doute commode d'avoir une personne de l'ext~rieur h
 
blimer de ces r~sultats anti-sociaux dans une sociti communale
 
de l'Afrique de l'Ouest (Delgado 1977, p: 78). En outre, quiconque
 
garde des troupeaux est financirement responsable pour les
 
d4gits. Le risque supplimentaire pour le paysan 6levant ses
 
propres animaux n'entre pas dans les calculs.
 

ICeci sous-estime probablement le co~t h cause des
 
economies d'6chelle dans lea troupeaux.
 



TABLEAU 6.6
 

LE TAUX DE RENTABILITE INTERNE DES BOVINS DE CASE ET D'EN DEHORS, 
Y COMPRIS LE COUT D'O--TUNITE DES RESSOURCES 

(en F 

Bovins de case Bovins confi's en gar-

Flux de liquidit6 annuel probable, 
Flux de liquidit6 annuel 
probable, :omprenant le 

diennage 
Flux de liquidite 

Ann4e le cost d'opportunit6 4tant exclu co6t d'opportunit6 annuel probable 
(a) (b) (c) (d) (e) (F) 

(N) Mile Femelle M5le Femelle Mile Femelle 

0 -15.000 -25.000 -15.000 -25.000 -15.0U0 -25.000 

1 658 9.740 - 2.170 6.732 - 564 6.755 

2 22.616 9.129 19.788 6.313 21.470 6.324 

3 8.680 6.024 6.043 

4 8.084 5.588 5.605 

5 7.653 5.317 5.323 

6 24.477 22.269 21.287 

TRI 25% 33% 	 8% 21% 19% 21%
 

SOURCES: (a) Les calculs du Tableau 6.3. Les miles sont achet6s ag~s de deux ans pour l'levage.
 
(b) 	Le Tableau 6.5. Les femelles sont acquises t l'Sge de quatre ans pour 1l1evage et les
 

produits laitiers.
 
(c) 	= (a) - 3.200 (1 - M)n sauf que N = 0.
 

n
(d) 	= (b) - 3.200 (1 - M) sauf que N = 0.
 
(e) Vient des calculs du Tableau 6.3.
 
(f) Vient du Tableau 6.5.
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Le troisi6me probl&me majeur de la comparaison d'origine
 
est que le systeme d'4levage-gardiennage est une fagon hautement
 
discrete d'4conomiser. Les bovins de case sont une indication de
 
richesse criante dans une sociAt4 connue pour l'obligation qu'ont
 
ses membres de partager leurs biens avec leurs parents. Les Peuls
 
tiennent lieu de "banquiers suisses" ruraux quant a cela (Delgado
 
1977, a: 73). La valeur de ce service nest pas comprise dans les
 
comparaisons monotaires.
 

Conclusion.-- Bien quo les bovins n'en restent pas moins
 
une op-ottni e dinvestissement qui ait de lattrait, le fait
 
d'ajouter jne valeur mon4taire au cost d'opportunit4 de la main­
d'oeuvre requise pour 'lever les animaux de case indique que les 
exploitants font mieux de demander aux pastejrs Peuls de se charger 
de leurs animaux. Cette position est le r4sultat d'une comparaison,
 
& base purement 4conomique, des taux de rentabilit4 interne des
 
bovins sous diff4rentes hypotheses. Lorsque les bnfices sociaux
 
de la relation paysan-pasteur sont consid4r~s, tel que la 
convenance
 
de disposer de gens discrets de l'ext4rieur pour remplir la fonction
 

4

de banquier dans une sociKt fortement communale, cette conclusion
 
est renforc4e. Le rese de ce chapitre est consacre i renforcer
 
Ia conduite r4elle des paysans de l4chantillon en ce qui touche
 
la possession de b~tail.
 

La Possession de B4tail Bisa et Mossi
 

La d4couverte principale des deux sections nuivantes est que
 
lattitude des paysans envers la possession de b tail est compatible
 
avec lattitude montree par Panalyse escompt4e du flux de liquidit6
 
lorsque celui-ci comprend le cout d'oeportunit& de l'entretien
 
dine petite quantit4 de qros b5tail a l'int4rieur du village.
 
Les exploitants confient ieurs bovins aux Peuls et marquent leur
 
prrf~rence pour lez femelles. Ii y a des preuves qui montrent que
 
peu de miles sont gard6s apris qu'ils aient atteint lPge de
 
quatre ans. Des preuves peu concluantes tir~es de linterrogation
 
directe des exploitants de l'ichantillon semblent indiquer que la
 1 

possession de vaches d age Osr n'est pas 6lev4e. Cependant,
 
les donn4es des troupeaux Peuls montrent qu'il y a une forte propor­
tion de femelles 5g~es. Les troupeaux itant principalement la
 
propriOt4 des paysans, i est aussi possible qu'une quantit6 substan­
tiello me vaches d'age mar, dans les troupeaux Peuls, soient la 
propr1itA d'xploitants.
 

Aucun paysan n'a gard4 de bWtail de case en 1976 dans la r~gion
 
de Tenkodogo, d'apris ce que lauteur a d6couvert. En dpit de
 
cela, plusieurs paysans poss4daient du b~tail que des pasteurs Peuls
 

2

gardaient pour eux. Cette section analyse les r~ponses des
 
exploitants aux entrevues ayant rapport a leur possession de
 
hAtail (Questionnaire H, Annexe C). Le r~sultat principal est qu'un
 
m4nage sur trois, approximativement, a des bovins et que, parmi les
 

1Dans ce contexte, il s'agit des animaux de quatre ans
 
et plus.
 

2 Le caractire pr4cis de ce contrat d4levage des animaux
 
est discut& en d4tail dans Delgado (1977).
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m6nages propri4taires de bovins, le nombre moyen est de quatre
 
t~tes.

1 
L'exploitation moyenne de 1'4chantillon possede 7
 

ou 8 moutons et ch vres qui sont gard~s au village tout au long de
 
l'annee. Des 41 bovins s4lectionn4s appartenant aux Bisa, dans un
 
4chantillon de trente m4nages, prerque les neuf-dixiemes avaient
 
moins de cinq ans. reci rappelle que les paysans vendent de tr~s
 
bon gr6s le b4tail Sq4. Une enquite similaire fut faite aupres
 
des membres de l'4chantillon Mossi Ou4gu4do qui donna des
 
r~sultats d~cevants. Le recensement parmi les Bisa fut mene par un
 
enqueteur apparente au village par alliance. Ce fait paralt
 
avoir pernin aix membres dr l'4chantillon de donner des informations
 
confidentielles sans trop de r'ticences. Cependant, des entrevues
 
ulterieures aupr -s des Peuls de Ou&gu4do font douter des resultats
 
concernant les bovins du village Mossi. Les chiffres Mossi ne sont
 
donn4s ici sue dans in but complmentaire.
 

Inventaires de Troupeaux Bisa.-- Onze des trente m4nages 
poss~daient des bovlns. Ces exploitants avaient un nombre moyen de 
quatre t~tes de b4tail chacun. Les trente paysans avaient aussi 
en moyenne 7 ou 8 moutons et chevres et peu d'anes, de chevaux 
ou de porsc. Le Tableau 6.7 pr4sente des donn4es rcapitulat.ves 
sur la possession de b4tail de l'4chanti]lon Bisa 4]argi, mais sans 
y inclure le chef de canton. 

TABLEAU 6.7
 

RESUME DE LA POSSESSION DE BETAIL DE L'ECHANTILLON BISA PAR MENAGE
 
(N=30)a 

(Nombre de Ecart 

tetes) too._nne t Maximum Minimum 

Bovins 1,37 2,69 12 0 

Moutons 4,63 3,74 17 0 

Ch vres 2,83 3,47 15 0 

Chevaux 0,30 0,70 3 0 

Aies 0,37 0,72 2 0 

Porcs 0,30 1,02 5 0 

aLe chef de canton est exclu.
 

Structure d' ge des Trou eaux Bisa.-- Les deux tiers des
 
bovins appartenant a 1anti11on sont des femelles de moins
Bisa 

de cinq ans en majorit4. Le Tableau C.8 pr4sente des donn~es sur
 
la structure d'ale de lensemble des .,ovins appartenant
 
l'chantillon Bisa.
 

1
0u encore d'une moyenne de 1,37 totes par m4nage.
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TABLEAU 6.8
 

STRUCTURE WAGE DU TROUPEAU DE BOVINS DE L'ECHANTILLON BISA
 

M5les Femelles 

Age 
0-2 
Ans 

3-4 
Ans 

5-6 
As 

6 ans 
et plus 

0-2 
Ans 

3-4 
Ans 

5-6 
Ans 

6 ans 
et plus 

Nombre 
total de 
tetes 6 7 0 0 8 15 2 

dans 
1Wchan­
tillon 

Moyenne 
des ani- 0,20 0,17 0 0 0,27 0,50 0,10 0,07 

maux par 
mAnage 

(Ecart 
type) (0,55) (0,53) (0) (0) (0,78) fI,36) (0,40) (0,37) 

Les mrmes renseignements sont pr4sentes au Schima 6.2
 

sur les bovins appartenant a des membres de l'4chantillon Bisa.
 

C'est ine conclusion frappante que 891 du troupeau consiste en
 

animaux de qiatre ans Pt molns. Ces trouvailles, bien qu'elles
 
petite taille, inspirent
6chantillon de tressoient bases sur un 

recherches
la supposition suivante qui pairrait etre le domaine de 


plis approfondies: que les paysans propritaires de troupeaux se
 
le vendant pour acqu4rir des revenus
d4barrassent do btail Q4 en 


wanktaires pir rKinvestir. QIjand il est tenu compte des
 
ont 44t analys4s plus hait,
revenus O1ev's dos a, M'lale qji 


ages solent si peu nom­ii est inco-pr'hensinle que les *aches 
treuies. II ressort des informations sur la structure d&ge des 

toutes les cat4gories d&ge sont crevres et des 7otans que 

Ii y a une proportion rerarqjable d'ani­plclnement repr4sentes. 


et plus, comme cela est
 maux dans la cat'gorie d'ie de qjatre ans 

indiqu& au Tarleaj 6.9. 

TABLEAUJ 6.9 

CHEVMES ET DE MOUTGNSSTPUCTURE WAGE DY TPOUPEAU LE 
DE LECHANITILLON BISA
 

2-3 ans Plus de 3 ans
Mons <'Iun an 1-2 ans 

Nombre total
 
de setes dans 46 
 67 51 


l'4chantillon
 

Moenne des
 
1,70 1,63


tOtes par 1,53 2,17 

rAnage N=30
 

Ecart
 
(2,58)
type (1,76) (2,17) (2,23) 


50 
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SCHEMA 6 2 

STRUCTURE D'AGE DU TROUPEAU COMPLET 
APPARTENANT AUX MEMBRES DE UECHANTILLON BISA 

FemettesM51es 

plus 
ae 6 5% 
ans 

5-6 

3-4
17 % arts 37 % 

0-2 
5 % ans 20 % 

Le pourcentage est bask sur 41 animaux. 
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Donnees sur les Troipeaux Mossi.-- Cette section pr4sente les
 

renseignements sr la taille des troupeaix des Mossi de Ou4gu6do.
 
du moins en th4orie, aux donnies pr4c6denteslls sont similaires, 


sur les Bisa. Les estimations pour les borvins sont 
toutefois
 

consid4r4es etre nien trop r4duites. Cette opinion est bas'4e sur 

le fait qe les enqueteirs di village Mossi ne firent pas de 

grands efforts poir oetenir des chiffres ayant rapport a la 

les memmres de l'4chantillon ne Lr~laient
possession de rtzj'ns, car 

pas di d4sir de fo-rnzr de teIles informations. Let donn4es sur 

les crvres et let rnrjtor.n paraIssent dignes de fol. Ii est brn 

de rakpeler ici qie let rovxns sort taxes a peu pres de 200 

par an, alcs qie let chtvres et les
F.CFA par tete et 

moutons re'vent etre gardes gratlitevent. Les donn4es Mossi sont 

pr4sent4es a Tableau 6.10. 

TABLEAU 6.10
 

RESUME DE LA POSSESSION DE BETAIL MOSSI PAP MENAGE 

Ecart 

Type d'anirral Moyenne type Maximum Minimum 

Bovinsn 0,25 0,97 5 0 

Moutons 2,93 3,24 9 0 

Ch~vres 1,61 1,77 4 0 

Chevaux 0 0 0 0 

Anes 0,39 0,88 3 0 

Porcs 0,68 2,26 11 0 

aLe chef de canrton et son fr~er sont exclus. 

riLes donnees rzoir les nouvns sont tres douteises; cela a 

6t4 expl'1 dan le tete. Sels trois menages parmi 28 ont 
reconnu qu'zls znssdaient d t,4tail. Le chiffre de lestimation 
aii a r4slt4 des enquhtes ajpres des pasteirs de la r4gion est 

de 8 m4nages sjr 28. 

Possession di Rtall PeNl 

La taille, 1'%ge et l'appartenance des troupeaix Peils dans 

la r4g:otn de Tenkrodogo fournissent ine seconde rrspecti/e pr~cieuse 

pou-r c-nnatre 1'4tendue et le type de pnssessions de -,4tail du . 
Mossi et Bisa tont gard~spaysan, car en pratique, tous les bovins 

par les Peuls. Un recenserrent pr41irrinaire des bovuns de vingt
2 

m4nages Peils fit fais a Ouegj4do en 1976 et en 1977. Une 

1 1976
Ajproximrative7ent l'qui'valent de 0,80 dollars en 


2Ce dernier est rapporte dans Delgado (1977).
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4tude post~rieure d~taill~e d'une sous-s6rie de quatorze de
 
troupeaux fut faite vers la fin de 1977. Les resultats de c 
section sont bas6s sur cette derniere.l Les d6couvertes 
principales sont que soixante pour cent des troupeaux de I'1 
lon Peul appartiennent des non Peuls. Le troupeau moyen d 
de quarante animaux est compose principalement de femelles
 
ce qui sugg~re que les jeunes m~les sont vendus des courti
 
du b6tail qui les acheminent vers le march4 par les pistes.
 

r6sultat de plus qui demande 
a &tre examin6 est la diminutic
 
cinquante pour cent en moyenne de la possession de moutons e
 
ch~vres Peuls entre d6cembre 1976 et d~cembre 1977.
 

Inven~aire des Tr-upeaux Peuls.-- A peu pres soixante F
 
cent des bovins des quatorze troupeaux Peuls 6chantillonn~s
 
venaient de sources ext~rieures au m6nage. Celles-ci

2
compor 

gros des paysans des environs imm4diats de Tenkodogo. La 
taille moyenne des troupeaux de bovins 6tait de 43 animaux E 
1977.1 Chaque m4nage 41evait aussi en moyenne 16 moutons et
 
ch~vres, les moutons 6tant les plus importants. Ceux-ci 6ta
 
tous la propri~t6 du m6nage consid~r6. Les Peuls, 6tant muE
 
n'16ivent pas de porcs. Un r6sum4 des donn~es est pr6sent6
 
Tableau 6.11.
 

Ent-e d~cembre 1976 et d~cembre 1977, il y eut une augn
 
nette de 4% dans les troupeaux de bovins des membres de !'ec
 

4
Peul. Ii y eut en m~me temps une nette diminution de cinq
 
pour cent de moutons et de ch~vres dans le troupeau. L'expl
 
principale de cette 6tonnante diminution de la vente de mout
 
de ch~vres dans le but d'acheter du mil est que la r~colte e
 
1976 fut particulirement maigre. Une autre explication poE
 
est que les 4leveurs sont en train de reconstituer leurs prc
 
troupeaux de bovins en utilisant les moutons et les ch~vres
 
furent 6lev6s juste apr~s la p6riode de s~cheresse de 1974.
 
deux atfirmations n4cessitent davantage de donn6es et de rec
 
pour offrir une analyse ad~quate.
 

IL'6quipe de recherche 6tn.it mieux connue des membres
 
1'6chantillon au moment du deuxi me recensement. Cela a pez
 
aux enqu~teurs de compter 1e nombre d'animaux eux-m~mes, ce
 
a grandement ajout6 aux estimations pr6c6dentes de la taill(
 
troupeaux.
 

2 L'enqu~te de 1976 de 19 troupeaux Peuls, rapport6e dar
 
Delgado (1977), comptait 120 propri6taires non Peuls, un si)
 
desquels vivait en dehors de la rgion rurale de Tenkodogo.
 

3Ces r~sultats sont peut-&tre 6 contraster .,ec l'enqui
 
de 1976 qui a d~cel6 une moyenne de la taille de troupeau dc
 
t~tes, 30% desquelles appartenaient aux Peuls (Delgado, 1977
 

4 Ceci est bas6 sur les souvenirs des pasteurs en d~cemt
 
1977 et non pas sur une comparaison de deux enqutes qui ne
 
seraient pas tout fait comparables, vu la plus grande fac:
 
d'acc~s aux troupeaux en 1977.
 

http:Tenkodogo.La
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TABLEAU 6.11
 

RESUME DE LA TAILLE DES TROUPEAUX PEULS A OUEGUEDO POUR L'ANNEE 1977
 
(N=14)
 

Ecart 
Type d'animal yenne type Maximum Minimum 

Ensemble de 
Bovins 43,14 19,16 90 17 

Bovins appar­
tenant aux Peuls 17,29 14,63 50 2 

Moutons 9,71 8,33 30 0 

Ch~vres 6,43 5,28 22 1 

Che' 0,07 0,27 1 0 

Anes 0,36 0,82 3 0 

la structure
Structure d'Age des Troupeaux Peuls.-- Les donn~es sur 


d'5ge des troupeaux Peuls montrent que plus de la moiti6 des animaux
 

6lev~s sont des femelles de cinq ans et plus. 
6 


Un chiffre 6lev6
 
cinqui~me du troupeau, est repr~sent par des
surprenant, un 


mles de cinq ans et plus. Une pyramide d'age peu stable des
 
en partie le taux de mortalit6 4lev6 parmi
troupeaux Peuls refl~te 


le b~tail plus jeune.1 Une autre explication pourrait r6sider
 
ont d6j donn6
dans la pref~rence pour les bovins plus ag6s qui 


des preuves de leur endurance et de leur f6condit6; le b4tail plus 2
 

jeune se vendant aux collecteurs du rarch4 de bovins de Pouytenga.
 

desLes donn~es sur la structure d'age en forme de pyramide 

troupeaux Peuls sont pr6sent6es au Sch6ma 6.3. En comparaison
 

avec le Sch6ma 6.2 se rapportant a la possession de bovins des
 

Bisa, une hypoth~se pr~liminaire de plus est introduite qui
 

m~riterait davantage de recherches. Elle est que les animaux les
 

plus jeunes des troupeaux Ppuls appartiennent en majorite aux
 
Peuls
 paysans propri6taires, la portion du troupeau appartenant aux 


plus ag6s. La r4ponse a cette question
consistant en anirraux 

exige que davantage de recherches soient faites. Cependant, dans
 

revenus 6lev6s du capital investi dans les vaches en
l'optique des 

5ge de v~ler, il apparait probable qu'au moins quelques-uns
 

des animaux plus Ag6s appartiennent aux paysans.
 

111 est dit 6tre de 35 a 45% en Haute-Volta (Peretti, 

1976, I, p: 63). 

2Selon les membres de l'chantillon, Pouytenga est le lieu
 

de destination des jeunes animaux apres qu'ils aient 6t6 vendus.
 

un march6 principal de rassemblage et l'endroit
Pouytenga est 

capitale et la c6te.
r6gional du d6part des bovins vers la 
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cinq analysent la disponibilit6 et
Les chapitres quatre et 

terre dans la r6gion
la main-d'oeuvre et de la
lallocation de 
 a la fois un
trait6 du capital comme 6tant 


forme d'investissement dans le
6tudiee. Ce chapitre a 

bitail-- du
 

intrant et extrant --sous 

une description
 

processus de production. Le chapitre suivant donne 


du rendement des entreprises agricoles dans les exploitations des
 

6chantillons Mossi 
et Bisa.
 



SCHEMA 6.3
 

STRUCTURE D'AGE DE QUATORZE TROUPEAUX PEULS
 

M51es 	 Fe:nettes 

plus de
9%l 	 6 37 % 

-ns 

5-6 

9% 	 ans 14 % 

-0-29% ar's 9%
 

[ I -r--' ***-I .. 
 I 

30 	 20 10 0 0 10 20 30 40 

Le pourcentage est bas sur 605 animaux. 



CHAPITRE 7
 

RENDEMENT AGRICOLE DES EXPEL/TATIONS
 

Ce chapitre traite du rendement agricole des exploitarions 

de l'4chantillon en 1976. L16videncc .cncernant les revenus non
 

agricoles et l'61evage provenant de l'enqu~te sur la gestion
 

agricole est si sporadique qu'elle a due malheureusement 6tre
 

abandonn4e dans cette analyse. 
] 

Les donn~es de la r~gion
 

Zorgho contigu6 au plateau Mossi sont utilis6es dans la section 

L:-.'le pour d6duire que les produits animaux re-rsentent approxi­

mativement un cinqui me des ventes de produits agricoles de 

i'exploitation mrre. Un ensemble de prix intentionnellement
 

pessimistes fut choisi pour l'estimation de la production de
 

r4coltes. Les donn~es de Tenkodogo montrent que 
la valeur moyenne
 

de la production agricole d'ur -A-A.ge en 1976 Pst d'approximative­

ment 112.159 F.CFA. Des chiffres comparables concernant les ventes
 

de r6coltes de Zorgho donnent penser qu' peu pros un
 

dixieme de la production est vendu. Les donn~es d~taill~es du
 
¢ " 


rendement indiquent que des cer6al telles que le mil 
ne pro­

duisirent pas autant que des 14gu. neuses telles que 
le nib6 en
 

1976. II faut peut- tre attrib,er "ela, dans une grande mesure,
 
au climat tres ensoleille du mo. dlao~t. L'analyse des diter­

minants de la production agricole indique que les rendements de
 

c~r~ales sort a la merci d'un grand nombre dinfluences de
 

l'environnement difficiles a controler a travers lensemble
 
des donn4es. Quoi qu'il en soit, lanalyse r4gressive de leffet du
 

travail de sarclage de juillet sur le rendement c4r6alier na pas
 

donne de bons r4sultats. Ceci est en partie cause par le nombre de
 

probliemes d'-stimation 4pineux et par la s~cheresse du mois
 

d'ao~t qui rendit inutile le buttage du terrain en juillet.
 

Le Rendement Agricole de Tpnkodogo en 1976
 

Cette section introduit les donnees sur le rendement moyen de
 

chaque r~colte cultiv4e dans les exploitations des membres de
 

l'4chantillon. 
 Le but est de d6river des chiffres de rendement
 

par hectare des principales cat6gories de cultures. Ces chiffres
 

seront utilis~s dans la construction de fonctions objectives des
 

mrd6les . programmatior, lin6aire des derniers chapitres. La
 

rcolte de Tenkodogo en 1976 tailc inf~rieure a la moyenne, ceci
 

d'apreis tous les comptes rendus. Le mil, le sorgho et le riz
 
pt'irent d'une s6cheresse inhabituelle en ao~t. Les fortes
 

pr6cipitations de septembre et d'octobre 
ajout~rent au probleme
 

en entravant 
les 6pis de mil de germer. Les r6coltes se d~veloppant
 

sous terre telles que l'arachide, le ni6b6 et la voandzeia subter­

ranea s'annoncerent bien au d6but, mais pourrierent avec les
 

plUies retardataires. Les chiffres bas de 1976 conviennent a
 

1

La conclusion tir~e par 'auteur est que, 4tant donn6
 

les ressources limitees et le 
desir d' viter d'en trop demander aux
 

membres de l'6chantillon, un chercheur est dans l'obligation
 

de choisir entre une bonne enquete sur le budget familial ou
 
une bonne enqu~te sur iutilisation de la main-d'oeuvre et
 

la productiun.
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a pour but de montrer que des r4coltes suppl~men­l'exercice qui 

taires sont plus avantageuses, pour 
un exploitant principalement
 

cultivateur, que du b~tail. Le coat d'opportunite du temps de
 

travail est faible par rapport aux r~coltes, dans la mesure o6 les
 

rendements sont bas. Les conclusions de cet exercice faveur de
en 

pour les ann4es
lagriculture sont donc d'autant plus valides encore 


rendement 61ev4 ou moyen.
 

Principales Cultures.-- Les rendements des
Les Rendements des 

la region de recherche sont
r~coltes principales cultivees dans 
 1 


mesur~s 
a l'aide de deux m4thodes diff6rentes. La premiere
 

s4rie d'estimations trouve son origine dans ce dont les paysans
 

ont pu se souvenir concernant la quantite de chaque culture r6colt~e
 

jours pr~c~dant charune des entravues. L'6valua­pendant les trois 

tion donn4e, par exemple, en 
"petits paniers d'6pis de norgho", est
 

convertie en kilogranimes de grains secs pouvant 6tre stock6s par
 

la variante de la "M~thode 
a Cinq Unit~s" examin4e au chapitre 3
 

(pages 50-51). Le rendement total en kilogrammes est divisf; par la
 

en question, afin d'obtenir le rendement en
superficie du champ 

kilos pir hectare, apr.s 
laddition des observations de chaque
 

champ sur une certaine dur6e. 
Les champs de moins d'un rinquieme
 

sont exclus du compte du rendement car les petites super­
erreurs se
 

d'hectare 

ficies sont diffi,:iles a mesurer avec exactitude; les 


multipliant lots de supputations crmprenant la division par super­
2 


ficie de champ. La moyenne des observations restantes fut
 

faite pour chaque culture et chaque cat6gorie de terrain dans le 
but
 

la oyenne et de la variance des
 

rendements a l'int4rieur 

d'obtenir des estimations de 3
 

de chaque cat6gorie.
 

Le rendement est aussi mesur4 par parcelle de terrain pour
 
tendance a la surestima­certains champs, ceci 6tant fait avec une 


tion examinee au chap 3 (p: 50). Les estimations obtenues
 

grace aux donn4es de e sont, dans plusieurs cas, plus basses
 

que celles des parceli. rendement. Les donn~es de m4moire, et
 

non les rendements par 1. celle, 
seront mises en application
 

dans la programmation lin6aire 6tant donn6 les objections faites
 

plus haut au sujet du rendement par parcelle (Ibid.) et le d6sir
 

d'6viter de surestimer les b6n4Lices aqricoles pour la raiscn
 

donn4e auparavant.
 

Cependant, les renseignements sur le rendement par parcelle
 

sont titiles dans les comparaisons entre champs pour l'estimation des
 

fonctions de production, par exemple. Ceci est du au 
fait que les
 

donn6es de m4moire 
contiennent une composante suppl~mentaire
 

d'erreur accidentelle provonant de la conversion des unites des
 
sont plus petits
exploitants en kilogrammes. Ii y a des paniers qui 


ou 
plus qrands que d'autres et certains exploitants tendent h
 

donner des chiffres trop 6lev4s alors que d'autres en donnent qui
 

sont trop has. Quant aux donn6es du rendement par parcelle, elles
 

donnent toujours une mesure des diff6rences entre champs, meme si
 

1 sont le mil, le sorgho, le ni6b6,
Les principales cultures 

larachide et le paddy.
 

2
Les champs de paddy furent exclus seulement si leur super­

ficie 6tait de moins d'un vingtieme d'hectare puisqu'aucun d'entre
 

eux ne d4passe un cinqui~me d'hectare.
 

3
Les r4sultats ont 6t6 r~unis pour les Mossi et les Bisa.
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elles persistent surestimer la production de chacun d'entre
 
eux. Il y a peu d'erreurs de mesurage dans la quantit6 qui est
 
d~duite du rendement par parcelle 6tant donn4 que les enqu~teurs
 
ont directement pes6 le produit. Cette utilisation des donn4es du
 
rendement des parcelles sera 6tudi~e de fagon plus approfondie dans
 
la section concernant les d~terminants du rendement. Les r~sultats
 
des techniques relatives aux parcelles de rendement et aux donn4es
 
de memoire sont donn4s du Tableau 7.1 au Tableau 7.4.
 

Les Rendements des Cultures Secondaires.-- II n'a pas 6t4
 
possible, pour deux raisons, de mesurer le rendement d'un certain
 

1

nombre de r4coltes secondaires cultivdes dans la zone de recherche.

Premierement, les superficies de chaque parcelle so!: tres
 
petites, soulevant ainsi le probleme du degr4 d'exactitude
 
mentionn6 dans la sous-section pr4c4dente. La parcelle moyenne
 
plant6e de coton et de tabac est de 0,002 lectares, ce qui est
 
inf4rieur la parcelle de rendement typique de vingt-cinq m6tres
 
carr~s. Deuximement, ces cultures ne sont pas r~colt4es d'un
 
seul coup mais plutt au cours d'une p4riode de plusieurs semaines
 
et mme de plusieurs mois. Le mats, par exemple, est r4colt4
 
par epi selon les besoin des repas. Le manioc peut m~me tre
 
laisse en terre jusqu'a l'ann4e suivante, s'il plait d'en
 
disposer ainsi. Ceci fausse absolument les m4thodes bas4es sur la
 
memoire des exploitants it rend impossibles celles fondees sur les
 
rendements par parcelle.
 

Par contre, des estimations de rendements par hectare ont
 
64 obtenues 6 partir de ceux sources exterieures (la F.A.O.,
 
1977, et la R4publique Frangaise, Ministere de la Coop4ration,
 
1974). Des estimations subiectives ont 6t6 faites, basees sur ces
 
chiffres, partir de lexperience v~cue et des conversations avec
 
des membres de l'6chantillon et des responsables de l'O.R.D. Les
 
nombres provenant de ces derniers sont les plus sous-estim6s des
 
sources ext~rieures, ceci pour trois raisons. Premierement, les
 
donn4es publiies sont crandement influenc4es par les r4sultats
 
obtenus Cans des conditions de station de recherche sur le terrain.
 
Deuxiemement, l'ann~e 1916 fut une mauvaise ann4e, a Tenkodogo,
 
pour quelques-unes des cultures concerndes, telles que le mats, le
 
coton et le tabac. Ce fait n'est pas inclu dans les chiffres
 
d'ensemble publi~s pour la Haute-Volta. Troisiemement,
 
l'int~rieur de la programmation lin~aire, une approche pessimiste
 
est conseill4e, etant donn l'utilisation pr4vue pour ces estimations.
 

Pour simplifier lanalyse, les donn~es sont compil4es en
 
une estimation de rendement combin4e d'un hectare pour chacun des
 
cinq m6langes ou cat~gorien de cultures. I s'agit des cultures de
 
tubercules f4culentes, des fruits et des 14gumes de saison seche
 
(dans les bas-fonds), des 14gumes de saison des pluies (dans
 
ies terres de case), du mats, du coton et du tabac. L'hypothese
 
de base est que chaque culture mixte occupe une fraction de la terre
 
attribu6e au m4lange 6 un degr6 4quivalent au nombre de cultures
 
pr~sentes. De ce fait, il est impliqu6 --par un rendement de 800 kg
 
par hectare pour "le coton et le tabac"-- que chacun a un rendement
 
de 400 kg lorsqu'il est r~colt4 m4lang4. Le manque de donn~es, le
 
peu d'importance que ces cultures ont dans les strat6gies des
 

1

Les cultures secondaires sont le manioc, l'igname, le
 

mats, les fruits, len legumes, le coton et le tabac.
 



TABLEAU 7.1
 

MESURES DU RENDEMENT DU SORGHO ROUGE MELANGE AVEC LE MIL ET LE NIEBE 

(en kilogrammes par hectare)
 

De case ' .. vifla~e . . br-- s - Tous champs 

a a
 
Type de champ Moyenne (E.T.) MoyennP (E.T.)a Moyenne (E.T.a Moyenne (E.T.)


(kg/ha) (kq/ha) (kg/ha) (kg/ha)
 

M~thode de
 
memoire
 

Nombre d'ob­
servations:b N-22 N=12 N-3 N=37
 

Sorgho rouge 584 (415) 355 (312) 353 (406) 488 (389)
 

Mil 343 (374) 174 (136) 273 (165) 289 (319)
 

Ni4b~c 713 (546) 697 (527) 1.045 (822) 734 (552)
 

M~thode du
 
rendement par
 
parcelle
 

Nombre d'ob­
servationsb N-18 N-15 N-0 N-33
 

Sorgho rouge 1 161 (831) 690 (555) 947 (747)
 

Mil 468 (182) 325 (144) 403 (179)
 

Ni~bC 111 (94) 199 (107) 149 (108)
 

NOTES: aEcart type
 

bjj y a une observation par champ, les 6chantillons Mossi et Bisa 6nt r~unis. Les
 

observations des donn~es de m~moire zie se rapportent pas obligatoiremont aux m~mes
 
champs que les donnees du rendement par parce lie.
 

CDans la cosse
 



TABLEAU 7. 2 

MESURES DU RENDEMENT )U MIL MELANGE AVEC LE NIEBE
 
(en kilogramme; par hectare)
 

De villae . De brousse Tous champs 

a 
Type de champ Moyenne (E.T.) Moyenne (E.T.)a Moyenne (C.T.)a 

*(kg/ha) (k /ha) ___ (kg/ha) 

M~thode de
 
memoire
 

Nombre d'ob­
servations:b N-36 N-22 N-58
 

Mil 280 (366) 273 (379) 277 (367)
 

Nib.4 672 (438) 652 (577) 665 (485)
 

M6thode du
 
rendement par
 
parcelle
 

Nombre d'ob­
servationsb N-15 N-7 N-22
 

Mil 415 (238) 311 ( 51) 382 (203) 

Ni4bi 126 (102) 308 (242) 184 (177)
 

NOTES: aEcart type
 

bIl y a une observation par champ, les Lchantillons Mossi et Bisa 

6tant rtunis. Les observations des donn~es de mmoire ne se 
rapportent pas obligatoirement aux nkmes champs que les donn4es 
du rendement par parcelle. 



TABLEAU 7.3
 

MESUIRES DU RENDEMENT DE L'ARACHIDE
 

(Champs dc village seulement, en kilogrammes par hectare)
 

Arachides m41ang.e avec
 
la voandzeia subterraneaa
Type de champ Arachides seules 


Arachides Voandzeiaa
 

MNthode de
 
memoire
 

Nombre d'ob­
servations:b 
 N-8 N-9
 

346 180C
Moyenne 354 


Ecart type 473 (208)
 

M6thode du
 
rendement par
 
parcelle
 

Nombre d'ob­
servationsb N-10 
 N-7
 

644 n.a.
Moyenne 1.126 


(165)
Ecart type (466) 


aTubercule comestible dont le fruit ressemble a un pois chiche
 

dans une cosse dure.
 

l y a une observation par champ, les champs des 6chantillons Mossi et
b1
 
Bisa 6tant reunis.
 

CBas6 sur .eux observations seulement.
 



TABLEAU 7.4
 

a
 
MESURES DU RENDEMENT DO PADDY
 

(Dans les champs des bas-fonds seulement, en kilogrammes par hectare)
 

M4thode de 

M6thode de rendement par 
m~moire parcelle 

Nombre d'ob­
servations:b N-8 N-6 

Moyenne 561 1.163 

Ecart type (453) (349) 

aPaddy
 

bIl y a une observation par champ, les 6chantillons Mossi et Bisa
 

6tant r~unis
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TABLEAU 7.6
 

RESUME DES RENDEMENTS CULTURAUX MOYENS DE TENKODOGO EN 1976
 

M61ange Type 
de de Culture Rendement 
culture terre individuelle (kg/ha 

Sorgho rouge, Sorgho rouge 584 
mil et nijbi' Case Mil 343 

Ni4b, 713 

Mil et ni~b4b Village Mil 280 
Ni6b4 672 

Mii et ni .b Brousse Mil 273 
Ni4b6 652 

Arachidec Village Arachides 346 
Voandzeia 180 

Arachidec Brousse Arachides 820 
(une seule 
parcelle) 

Paddyd Bas-fonds Paddy 561 

Maise Case Mats 650 
(estimation) 

Produits du jardin Tomates 
de la saison des Case Piments 4.000 
pluiese Gombo (estimation) 

Fruits et 14gumes
de la saison s~che e Bas-fonds 

Mangues
Oinons 

8.000
(estimation) 

Tubercules Manioc 3.000 
f4culentese Bas-fonds Igname (estimation) 

Coton et tabac e Case Coton 800 
Tabac (estimation) 

SOURCES: aTableau 7.1 
bTableau 7.2 
CTableau 7.3 
dTableau 7.4 
eTableau 7.5 
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production agricole et les fins limit~es de cet exercice sunissent
 
pour exclure une approche plus techniquement d4velopp~e du probleme.
 
La mrme combinaison lin4aire des cultures sera utilis4e dans une
 
autre section, -our chaque m4lange, dans le but de calculer des prix
 
compos4s du rendement. Le Tableau 7.5 donne ces prix, la composi­
tion de chaque m4lange, les estimations de rendement pub.ies pour
 
chaque culture, et les estimations pessimistes combin4es du rende­

6 

ment pour chaque m4lange de cWoures qui sera utilis dans la
 
programmation lin4aire.
 

Conclasions pour la Programmation Lin4aire.-- Les rendements 
Toyens decFaqe_ culture dans chaque melange de cultures, calcul~s 
a partiL des donnees de m~moire, sont ajout4s aux r~sultats du 
Tanleau 7.5 pour donner un expos4 du rAsumA des rendements moyens au 
Tableau 7.6. Ces chiffres seront utilis6s dans le calcul de la 
valeur de la production agricole moyenne en 1976 et l'exercice de
 
programmatlon linaire du chapitre huit. 

Les Determinants du Rendement du Mill
 

Cette section assaie de tirer le maximum des donn4es tres
 
d4taill4es disponibles sur lallocation des heures de travail et la
 
superficie des tores pour soutenir le point de vue d'apres lequel
 
la main-d'oejvwe no-essaire au sarclage de juillet est d'une impor­
tance critiquo as re.dement des cArales, en particulier le mil. La
 
documentatior disponible indique, cependant, qu'un certain hombre de
 
facteurs affectent le cendement d'une fagon consid6rable. Leur
 
quantite est inconnue, mais il s'agit de la rpartition des pluies
 
et de la fertilit4 du so!. Ii est tres probable que ces ph~nomenes
 
varient dans lensemble des champs de l4chantillon, soulevant ainsi
 
des problimes as sujet de lestimation a moindres carr6s ordinaire.
 
On montrera dans une sous-sectior que les estimations MCO sont
 
partiales dans ces conditions, le coefficient de sarclage Ktant
 
probahlement pr4dispos4 a se rapprocher de zero. Les problemes
 
des donnees inclies concernant la multicolin4aritA et les erreurs de
 
resurage ort aissi pour r4sultat de rendre les estimations MCO 
imprecises et partiales. Si Won tient compte de ces consid4rations, 
les r4sultats de l'exercice destimation MCO doivent etre inter­
pretes avec pr4castion. Les rsultats r4els ne soutiennent gure
 
ie point de vue d'apris ]equel le travail de juillet contribue
 
serleisement au rendement. Ceci est interprt4 essentiellement
 
com7 etant ire manifestation des problimes d'estimation pr4sents, 
tant donn& que la litt4reatire conventionnelle agronomique dmontre
 

exactement he contraire. Le climat de 1976 pourrait cependant aussi
 
avoir r4duit ia vraie capacitA4 de rendement du travail de juillet en 
raison de labsence de pr4cipitations en aout.
 

Les Preuves Secondaires Venant de la Documentation.-- Ruthen­
berg d4clare, dans son etude renommee sur les systemes agricoles 
tropicix, que "les maivalses herbes sont probablement le facteur le 
plus important contribuant a ha baisse du rendement dans les 
syst~mes de jach~re..." (1976, p: 801. Cette derniere comprend 
lensemble des pratiques agricoles de la zone de recherche. De 
plus, lutilisation opportune des efforts de travail est essentiel, 

1
Cette section (pages 176-188) peut tre umise par les
 
lecteurs dont hint~ret se porte principalement sur la question,
 
plus vaste, du coit d'opportunit4 de la production de b4tail 6
 
l'int4rieur du village.
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car *aucur. autre facteur nest autant blamer des mauvais rende­
ments que le sarclage retardaire" (Ibid. p: 99). Ainsi, on est en
 
droit de s'attendre ce que, ceteris paribus, la main-d'oeuvre
 
consacr4e un champ donn6 pendant la priode de sarclage de
 
juillet soit centrale la d~termination des rendements. Cepen­
dant, lorsqu'on essaie de soutenir cette hypoth~se avec l'analyse
 
de la fonction de production du mil, un probl~me pratique s'leve:
 
le rendement de ces cultures d4pend aussi,dans une grande mesure,
 
d'un certain nombre d'autre facteurs. Ces derniers sont souvent si
 
sp4cifiques 6 leur emplacement qu'ils different m~nie entre 
champs du mime village (et ils ne sont pas ais~s a 4valuer).
 

Le texte agronomique typique de l'Afrique de l'Ouest franco­
phone donne quatre facteurs qui influent habituellement sur le 
rendement du mil et du sorgho, en plus de la pr~paration des semis, 
du sarclage et du travail attach4 6 la r~colte (R~publique Frangaise, 
Ministere de la Coop6ration, 1974, pages 498 502 et pages 539 
A 548). Ces quatres facteurs sont: la quantit6 et la r4partition 
des pr~cipitations; l'ass~chement des champs, le contenu organique, 
l'a6ration et la fertilit6 des sols et, en dernier lieu, la pr6sence 
de parasites de plantes. On discutera par la suite leur effet sur 
le rendement et la variabilit6 de chacun de ces facteurs dans 
l'ensemble des champs. 

La mauvaise r4partition des pr4cipitations en 1976 fit baisser
 
le rendement des cultures en g6n~ral. Cepandant, il y eut des
 
champs qui en patirent plus que d'autres. Les pr~cipitations ont
 
lieu en orages tr~s localis~s pendant une grande partie de la
 
saiL.-, des pluies. Il peut pleuvoir sur certaines parties du
 
village et non sur d'autres. Le sol ne retient pas bien l'eau dans
 
la majorit4 des champs de mil et de sorgho, car les sols typiques de
 
hautes terres contiennent peu d'argile et une grande proportion de 
sable (voir le chapitre 5, p: 121). Il d6coule de ceci que la terre 
qui ne regoit pas de pluie, parfois pendant seulement une semaine 
aux p4riodes cruciales - comme apres le bourgeonnement du sorgho 
-, aura un rendement grandement amoindri (R4publique Frangaise, 
Ministare de la Coop~ration, 1974, p: 542). Le r4sultat en est un 
6cart important en rendements obtenus de champs qui auraient, 
autrement, des intrants et caract6ristiques semblables. 

Le mil et le sorgho exigent tous deux des sols bien ass6ch6s,
 
car un exc~s d'humidit4 pourrit les racines (Ibid. p: 500 et p:
 
542.). L'ass~chement d6pend, entre autres facteurs, de la composi­
tion du sol, de l'altitude relative et de l'incl.naison de la
 
surface. Ces facteurs varient souvent entre des champs qui sont 
assez proches les uns des autres. La capacit4 de production
 
du sol d~pend 6galement de beaucoup d'autres 614ments.1 Plusieurs
 
de ces 14ments vari.nt souvent d'un champs a l'autre. On recom­
mande de trois a seize 6chantillons de sol par hectare en cas de
 
compilation de donn4es pour la creation d'une carte d~taill~e des
 
sols villageois (Ibid, p: 109).
 

Plus peut-etre qu'aucun autre fa',teur, les parasites de
 
plantes peuvent gravement r~duire le rerdement de mil et de sorgho.
 
La striga hermonthica, le parasite principal, est une mauvaise
 

1La profondeur, lacidit4, la salinit6, la composition min6­
rale, la porosit6 et 1'4rosion pour nen nommer que quelques-uns.
 
Voir R4publique Frangaise, Minist~re de la Coop~ration (1974) p:
 
107.)
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herbe 6 fleurs violettes rencontrde frdquemment dans la zone de
 
suffit pas de sarcler pour ddtruire cette plante,
recherche. II ne 


car elle aura de graves consequences sur un champ de mil ou de
 

sorgho infest4 (Ibid, pages 501 et 502 et pages 546 et 547). Le
 
tendra a varier - si les autres
rendement des champs de cdreales 


sont 4gaux - dans la mesure ou la striga est r4partie de
facteurs 

fagon diffdrente dans le village.
 

Pour conclure, l'vidence secondaire donne a penser qu'il est 

y ait in grand degre de variation dans le rendementprobanle qu'il 

Ceci a lieu en d~pit du
total de diff~rents champs de c~rales. 


a la taille du champ, lallocation
fait qje l'influence due 

des heures de travail a diffdrentes p4riodes et l'utili­

4t4 prise en considdration.
satlon contr61e du fumier ait d ja 
Ceci pose in protleme pour l'estimation des fonctions de production 

sur in ensemble de parcellesc~r6aliere provenant de donnees 
dans la zone de recherche. 

Les Problermes de 1'E',aluation des Fonctions de Production des 

Cdrdales d'un ensemrle d'2xploitati-'ns de Tenkodoo_.-- La disponibi­

lit4 des donnees sur l'allocation dec heures de travail par tacne 
n'ezcuter des experien'eset par p4riode a fait cc :evolr lidde 

pour examiner linflenu e du travail de sarclage de juillet su,' le 
]enscmbl des champs. Ceci fournirait, en theor'-,rendement, dans 


avec les r~sultats de
,ine comparalson, relativement peu couteuse 

le cout d'opportunite du travail
programmatlon lin/aire concernant 


de juiliet frirnis al crapitre 9. L'attrait superficiel de cette 

faror de s'y prendre devrait cependant etre mod4re par cette misce
 

en garde, d'une oeuvre 4tablie par sa superlorite, sur les fonctions
 

de production agricoles ('/oir Heady et Dillon, 1961, p: 255):
 

L'utilization de fonctions de production approxi­

matives comme guide de l'allocation 4conomique des 

ressources est ine entreprise pleine de proble-mes. 
Les conditions dans lesquelles une fonction estimee 

eut servir de guide sans erreur sont extreme­
ment strictes. 

problrres similaires qui
 

necessit4 d'etre circonspect lors de l'interpreta-

Cette sous-sectior tudie trois 

ddmontrent la 

tion Jes resultats pouvant provenir des fonctions de 	piduction
 

zones dan­4valuces a partir de donn~es d'une seule annde. Les 


gereuses sont les ddviations de pr'cision dans les 
estimations
 

provenant de variables omises, dans le mesuraga d'ecreurF dans les
 

va~iahles explicailves et la milticoliniarit4 entre les variables
 
d'obtehir des estimations
ind1pendantes. En plus 'e la probabhi1it 


:ncorr-ctes dans ces conditions, il y a la difficultp de faire des
 
iorsque les hypothieses statistiques sous­inf4rences permises 


iacentes sont transgressees.
 

L[pprobleme des variables omises nalt de la difficult6
 
partie des facteurs qui sort vraisemblablement
de quantifier une 


variation de rerdements parmiresponsable, d',in degri 41ev4 de 	 les 

champs: la rdpartition des pluies, llasscherr.ent, la fertilite du
 

sol et les parasites de plantes. L'6tude sur la gestion agricole
 

n'a pas rassemtl4 d'informations utilisables dans la rdgression
 
11 n'y a, par consequent, pas deinter-champs de ces phdnomenes. 


donn4es pour plusieurs variables importantes. Les theories agrono­

miques indiquent cependant qu'elles de,,raient faire partie des 
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6quations d'estimation. 11 y a deux consequences n~gatives dues 1
 

cette situation.
 

rendement
Premi~rement, on pourrait s'attendre a ce que le 

6 de variations inexpliquables
des cultures subisse une grande quantit


dans le cadre d'un plan de regrecsion. En d'autres termes, la 
somme
 

des carr~s des 6carts du rendement r6el et de celui qui pr4vu
ert 

a 6tre 6lev4e. 

I Ceci
par l'6quatici estim4e aurait tendance 

ne devrait pas tre un probleme en tant que tel, puisque ce
 

n'est que le coefficient du travail de sarclage de juillet qui entre
 
2 


en compte ici. Un deuxieme probleme surgit cependant,
 
c'est celui du r6sultat bien connu provenant de l'omission de
 

variables qui devraient faire part des sp6cifications vraies de
 

l'6quation de d'estimation; cela peut rendre partiales les estima­

tions des variables inclues. 
3 Ceci sera en effet le cas si les
 

variables omises sont 6tablies 
en corr4lation avec des variables
 
biais 	dans tout coeffi­inclues. Selon Johnston (1972, p: 169), le 


cient 	estim6 peut tre obtenu. C'est la sommation de droite
 
de: 

L
 
E (bi) = i + I ri k Ok
 

k=1
 

Bi est le coefficient de la variable ieme dans la
 
relation vraie
 

bi est le coefficient estim6 de la variable i~me
 
comprise dans la sp6cification
 

ri,k 	 est le coefficient de r~gression de la variable
 
exclue kieme, obtenue en diminuant la variable
 
inclue ileme dans toutes les variables exclues L.
 

!a variable kieme, qui est
 Ok dans la specification vraie, mais est omise dans l'4quatlon
 
d'estimation.
 

est le coefficient de 


La conclusion est que, plus la corr41ation entre la variable
 
exclue et la variable inclue est 6lev4e, plus la variable exclue a
 

d'importance dans la d~termination Ou rendement des cultures (comme
 

cela est prouv4 par la taille relative de 8k), et plus la
 
contribution au biais du coefficient estim4 de la variable iieme,
 
est 61ev4e.1
 

2

IComme un R peu 6lev4 le montre.
 

211 serait donc suffisant, dans ce contexte, d'tre
 

satisfait de la lin4arit4 de lestimateur du coefficient. Celle-ci
 

ne doit pas 6tre partiale.
 

3
Ce point-ci et l d~monstration du reste du paragraphe
 

suivent la m4thode de l'exposition dans Theil (1957) pages 41
 
51. Voir aussi Griliches (1957).
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Les thiories d'6conomie agricole suggirent que lea heures de,
 
travail accordes aux troia s6ies majeures d'activit6s sont crucialev, 

dana le contexte africain, au rendement total de grain stockable 

venant d'un chaxmp donn6 (Collinson, 1972, pages 219 h 223). Ces 

opgrations sont ,'allocation des heures de travail h la preparation 

. des-asemis,-au sarclage,--6la.rcolte et 
- son traitement ..Ces_.... . 

donn~es proviennent de l'enquite sur la gestion agricole; par
 

cons6quent, la sp~cification offerte pour l'quation d'estima­
tion eat la suivante:
 

Sij = f 	(XlO X2 0 X3 1 X4 )
 

0u:
 
i m
 

y eat le rendement dela culture i e dans le
 
ij melange cultural jieme d'un champ donn4 

consacrees
reprisente lea heures de travail 

a la preparation des semis
 

X1 


represente lea heures de travail consacrees
 
au sarclage
 

X2 


X3 	 represente les heures de travail consacr~es h
 
la r~colte et au traitement
 

eat la 	superficie du champ.
X4 


On voit du premier coup d'oeil qua les variables inclues sont
 
probablement en correlation avec 
lea voriables exclues sugg~ries par
 

la section sur lea preuves secondaires. Les heures de travail
 
consacr4es au sarclage, en particulier, sont vraisemblablement en
 

corr6lation positive avec la fertilit6 du sol, la presence dans la
 

r~gion de plantes parasitaires (mauvaises herbes) et une bonne
 

r~partition des pluies. Ceci implique que lea valeurs de ri k
 
dana 1'expression partiale d~veloppee plus haut sont positives et
 

relativement 6lev~es.,Les valeurs de q, qui repr~sentent
 
linfluence des variables exclues sur 
Ie rendement des c..ltures dans
 

la mime expression, sont la fois de signe positif et n~jatif.
 

Le rendement des cultures augmente avec 
la fertilit4 du sol et
 
l'indice repr6sentant une r~partition favorable des pluies. Cepen­

dant, le rendement diminue avec l'augmentation de ]a pr4sence de
 
plantes parasitaires, la valeur de a devenant donc n~gative. 1l
 

en r~sulte que dans deux cas, lea peoduits de r et de B sont
 
positifs et que dans le troisime, ils sont n~gatifs. La somma­
tion de ces produits, qui repr~sente le bials dans l'etimation pour
 

le coefficient de sarclage, n'a pas de signe d6termin6. I1 eat
 

tr~s possible qua la partialit6 nette introduite dans le coeffi­

cient de sarclage par lea variables omises %oit en baisse dans la
 

1
S1 lea variables inclues sont aussi colin~aires, il j'ensuit
 

oue lea coefficients estim4s de toutes lea variables incluws sont
 
rindus partiaux par l'exclusion d'une variable pertinente en correla­
tion ovec l'une d'entre elles.
 



-181­

mesure o6 la corr4lation entre le travail de sarclage et la
 
pr~sence de la s 9 est tr~s 6lev~e (rik >0) et o6 cette
 
derni~re diminue- e rendement d'une maniere tres significative
 

(k " 0). 
Un autre probl~me dans l'estimation d'une fonction de produc­

tion du mil est celui des erreurs de mesurage existant dans les 
variables explicatives. Dans la mesure o6 il y a des erreurs dans 
quelqu.'ane que ce soit des variables exactes, les estimations 
a moindres carr6s ordinaires (MCO) sont partiales et contradic­
toires. Johnston (1972, pages 281 h 283) montre que dans ces 
conditions, le biais asymptotique des estimations MCO est donn6 par: 

I
plim 8 - 8 = - plim (1NNX'X)-! plim (1 VV)8 

o:
 

est 	un vecteur k x 1 des coefficients MCO
 

8 est le vecteur des coefficients wrais 

X 	est I'ensemble des djnn~es utilia4es
 

V 	est la matrice des erreurs de mesurage inclues 
dans X 

U 	est le vcteur des stochastiques normaux pr~sents 
dans le module sans erreur de mesurage et sans 
plim (1 X' U) = 0. 

Le r~sultat est m~me encore plus 4vident dans le :as de 
deux variables o6 la limite de probabilit6 de R peut 6tii 
6crite de la fagon suivante (voir Johnston, 1972, p: 282): 

plim = 8
 
2
1+ 	 e 2 
v/6Z
 

o:
 

2 	est la variance des erreurs de mesuragF

0
 v
 

82 	 est la variance des variables mesur~es
 
correctement et E (uv

1 ) = 0.
 

L'implication lui en ressort est que si:
 

8> 0, puis plim < 8 

et
 

8<0, puis plim > 8 

iLimite de probabilit4
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Ainsi, dans le cas des dmux variables, le risultat des erreurs
 

de mesurage est de rendre partial le coefficient estim (vers
 

z~ro).
 

Un autre probl~me, dans l'estimation de la fonction de
 
production des c4r4ales de Tenkodogo, est que les variables explica­

tives inclues sont fortement zolin4aires entre elles. Une grande
 

quantit4 de travail de pr6paration des semis va vraisemblablement
 
avec une grande quantitZ de travail de sarclage. Ceci
aller de pair 


encore le cas, mcme apres avoir pris en consid6ration
est probablement 

les grands champs exigent un plus grand effectif de
le fait que 


chaque cat4gorie que les champs plus petits. S'il plait
 

l'exploitant de passer plus de temps a preparer des semis, il
 

semble probable qu'il les sarclera soigneusement. Si cette theorie
 

est fond4e, un grand nombre d'heures de travail accord6 au sarclage
 

donnera une r4colte plus abondante et augmentera par cons6quent la
 
traiter
quantit6 de main-d'oeuvre requise pour la r4colte et 


celle-ci. Des coefficients de corr4lation de l'ordre de 0,5 ont 6t6
 

trouves entre les trois variables de travail lorsqu'il n'y a pas de
 
Les coefficients de corr4lation
changement dans la taille du champ. 


6taient de l'ordre de 0,35 apres la divisiz" des donn~es par la
 

taille du champ concern4 dans le but de compenser les effets d'4chelles.
 

La pr4cision de lestimation est consid4rablement r~duite par
 

la pr6sence de la mLlt'colin6arit6 dans les variables ind6pendantes
 
sp4cifer que les variances
(Johnston, 1972, p: 160). 11 faut 


assez importantes, pro­d'4chantillonnage de, coefficients seront 

voquant de ce fait 
ees difficultes dans les proc6d~s d'inf~rences
 

statistiques sur los estimations, d'autant plus que ces dernieres
 

pourraient etre fauss6es pour la m~me raison.
 

Cette sous-section conclut que des problemes s~rieux sont
 
caus4s par 1 analyse de fonction de production utilis4e dans ce
 

contexte pour soutenir la th4orie que le sarclage de juillet est un
 

d4terminant crucial du rendement cultural pr~sente dans les deux
 

sous-sections suivantes (afin de 
compl4ter la discussion). Les
 

r~sultats doivent tres interpr~t~s avec circonspection en s'aidant
 

de la discussion pr4c~dentp
 

Spcifications des Equations d'Estimation.-- Cette sous-section
 
6
 

examine Te_ etroprietesmajeures de la formie fonctionnelle utilis e
 
les raisons de ce choix. L'utilisation
pour 1'evaluation ainsi qie 


de 
variables hinalres dans l'union des observations sur les Mossi et
 

les Bisa est 6galement rapidement 6tudi~e, tout comme le sont les
 

sur les parcelles de rendement en tant qu'alternative aux
donn~es 

donn4es de m4moire des paysans sur le rendement des champs.
 

Deux sp-cifications lin6aires simples ont 6t6 s4lectionn6es
 
fonctions de production du mil. L'utilisation
pour lestimation des 


du format lin~aire suppose, 6e fagon implicite, que le produit
 
chaque ressource est constant. Cette sp4cification est
marginal de 


a
egalement caract~ris~e par des b4n~fices constants par rapport 

l'chelle et a une flexibilit4 constante de substitution d'une
 

ressolirce une autre dans la production 6gale au rapport de leurs
 

produits marginaux.
 

le produit marginal du travail diminuera avec
Il est clair que 

l'augmentation de la demande en main-d'oeuvre par rapport la
 

une fonction lin4aire
terre tra,,aill6e. La raison pour laquelle 

simple est utilisee est que c'est une approximation assez rapproch~e
 

la vraie fonction de production (qui est non-lin4aire) dans
de 

serie de donn4es. Ces
l'ensemble des valeurs de ressources dans ia 


valeurs sont -s seules qui com~tent, dans ce contexte. La specifi­
cation simple est aussi jusl fiee par le flit qu'a priori, la
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th~orie n'indique pas la forme non-lin4aire qui serait appropri4e.
 
Des r6sultats encore plus mauvais ont 6t4 tir4s d'expriences
 
utilisant une relation multiplicative du type Cobb-Douglas.1 Et
 
finalement, le but de cet exercise est suffisamment limit6 pour
 
effp~cher l'effort requis par une approche plus compliqude.
 

Deux s4ries de r4gressions ont 4t4 effectu4es en utilisant
 
la m4chode de m4moire pour le mil produit darts les champs Mossi
 
et Bisa. La premiere sp4cification est la suivante:
 

Yi 	 = dl + d2 + 1 X1 + 2 X2 + f3 + iN X4i  + Eji 1i 

ou:
 

dl 	et d2 sont des variables binaires
 
zero - un pour, respectivement, les champs Bisa et
 
Mossi
 

Yj 	est le rendement total de mil dans
 
le champ ileme, donn4 en kilogrammes
 
de grains secs stockables
 

Xli 	est le nombre total d'heures de travail
 
consacr4es h la pr6paration des semis dans le
 
champ i
 

X2 i est le nombre total d'heures de travail
 
consacrdes au sarclage et au buttage
 
dans le champ i
 

est le nombre total d'heures de travail
 
consacr4es la r~colte et au traitement
 
du rendement du champ i
 

X41 	est la superficie du champ i en hectares
 

E iest le terme d'erreur inconnu.
 

La 	deuxiime specification est la suivante:
 

i i
Y = 	 dl + d2 + BI XI + ax4i + 85 X5 + 86 X6 + 

IConcernant l'exactitude de l'ajustement, tel qu'elle a 6t4
 
2
mesurde par R ou la taille des variances d'4chantillonnage
 

des coefficients.
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Ou:
 
est le nombre total d'heures de travail
X5 
affect~es au champ i dans les quinzaines 5 et 6
 

(du 4 au 13 juillet 1976)
 

total d'heures de travail affect~es
est le nombre
X6 

au champ i dans les quinzaines 14 et 15 (du 7
 

novembre au 4 d~cembre 1976).
 

tout lintrant de main-d'oeuvre 	consacre
 
de meme
 

Etant donn4 que presque 

culture en juillet est le sarclage et qu'il en est 


r~colte d'octobre, X et X§ repr6sentent bien respective­
la 


pour la 	 5 

en juillet et a
 ment la quantit6 de travail accordee au sarclage 


la rdcolte en novembre.
 

6t6 employ6es pour diff6rencier
Des variables binaires ont 

champs Bisa et Mossi. Lfnaque


l'effet de changement entre les 

terme constant unique
r~gression a 6t6 r6-effectu~e en utilisant un 


l'addition des deux variables
 repr~sentant la restriction lin~aire de 


Des tests Chow s'appliquant a la signification de la

binaires. 


indiqu6 que )2hypoth~se

restriction (voir au chapitre 5, p: 133) ont 


nulle de non difference entre les points intercept~s Mossi et Bisa
 

sans probl~mes au niveau de
pouvait &tre rejet~e dans chaque cas 


confiance de 95 pour cent.
 

Les 6quations ont 6t6 calcul6es s6par6ment pour les champs
 

fut permis par une plus grande marge de
 

libert6. Ceci produisit des r~sultats bien meilleurs pour
 
Mossi et Bisa, quand cela 


degr~s de 

et de ni~b6 que ne l'1taient
les m6langes de cultures de mil 
 1 


ceux des champs de mil 
m~lang4 avec du sorgho et du ni6b6. La
 

raison la plus probable semble 9tre la suivante: il y a des
 

aux influences des variables
differences entre villages quant 


qui ont 4chapp6 a ]'observation, mais qui ont un effet sur la
 

et de ni~b6 Ougu6do et Loanga.
production des champs de mil 

Ces parcelles se trouvent surtout concentr4es dans les terres de
 

village et de brousse et 
sont, par cons~quert, plus 6loign6es du
 

champs de case. Le mil, le sorgho et le
 centre du village que les 


ni~b4 sont cependant m~lang~s dans ces derniers. 
 Dans ce cas,
 

l'union des donn6es pour Loanga et Ou~gu6do donne des estimations
 

peu diff~rentes des r6gressions 	separees.
 

cette 6tude, les deux specifications ont 6t6
 

parcelles de rendement.
 
Pour compl~ter 


recalcul~es en utilisant es donn4es des 

ce genre dlinformations sur le rende­

L'inconv~nient pr~sent6 par 


ment est la tendance 6 la surestimation des r~sultats. Il y 
a
 
mesures du rendement par
 

cause un nombre restreint
 
auvsi un nombre relativement limit6 de 


parcelle dans des champs comparables, ce qui 


de degr~s de libert4 dans l'valuation. 
D'un autre c5t6, l'avantage
 

les donn4es du rendement par parcelle est qu'un proc4de,
 
r~colte. Ainsi donc,


pr~sent4 par 

assez uniforme a t6 appliqu6 au mesurage de la 


en d6pit du fait qu'il se pourrait que les chiffres aient 6t6
 

lCeci en termes de coefficients plus plausibles, de variances
 

aux coefficients et d'un
d'echantillonnage rvduites par rapport 


R nettement plus 6lev4.
 2 
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exag4r4s, la variation entre champs doit principalement &tre
 
attribu4e aux d4terminants des rendements de cultures car, dans le
 
cas oppos6, il faudrait l'attribuer aux diff~rents degr~s d'exacti­
tude concernant les quantit4s r~colt4es dont les paysans peuvent
 
plus ou moins se souvenir. Comme on lVa fait remarquer dans la
 
premiire section de ce chaptire, l'un des probl~mes principaux
 
des donn~es de mmoire sur le rendement est que la faqon dont ces
 
donn4es ont 6t4 rasseobl4es comporte un 614ment supplementaire
 
d'erreur de mesurage. Etant donn6 que les donnees du rendement sont
 
la variable d4pendante et que l'erreur de mesurage est fortuite,
 
l'effet sur les fonctions de production des donn4es de m~moire sera
 
d'aucmenter le terme d'erreur al4atoire pour chaque observation, ce
 

2

qui tntralne un R plus bas pour la regression.! De ce
 
fait, les r4greLsions utilisant des donn4es de rendement de parcelle


2 

ont probablement un R plus 61ev4es que celles qui utilisant des
 
donn~es de m~moire.
 

Les R4sultats de ]a R4qression.-- Les r4sultats de la r4gres­
sion ont 6te decevants en general, mais ce nest gu~re buprenant
 
vu les avertissements donn4s dans les deux sous-sections pr4c~dentes.
 
Les sp4cifications de mmoire et celles du rendement par parcelle
 
ont donn6 des r4sultats tr~s diff4rents. Comme cela a 6t6 pr~vu,
 
la m4thode de m~moire conduit une exactitude d'ajustement
 
relativement basse, comme cola a 6t4 mesur6 par R

2 . Les deux
 
s4ries de donn4es sont aussi 6quivoques l'une que l'autre sur le
 
r6le du sarclage en tant que d~terminant du rendement. Ceci
 
peut tre attribu6 principalement aux probl~mes de sp4cification
 
et de multi-colin4arit4 4tudi4s plus haut. L'utilisation de la
 
main-d'oeuvre en juillet et en novembre par opposition la
 
main-d'oeuvre totale n~cessaire au sarclage et la r~colte, ne
 
fournit pas d'am4lioration remarquable des r~sultats. Les essais
 
utilisant les heures de travail totales pour chaque champ comme
 
variable explicative, au lieu des chiffres isol4s de temps et de


4
 
travail allou4s par occupation, m~nent a des 4quations estim es
 

2 

aux ajustements m~diocres par rapport au module (R = .1). Pour
 
plus de concision, ceux-ci n'ont pas 6t4 ajout6s aux autres r4sul­
tats qui sont d4crits aux Tableaux 7.7 et 7.8.
 

L'hypoth~se d'apr~s laquelle les heures de travail consacr4es
 
au sarclage sont un d4terminant du rendement important est mieux
 
soutenue par les deux premieres 6quations du Tableau 7.7, qui sont
 
bas6es respectivement sur les donn4es de m6moire et sur celles du
 
rendenent par parcelle. Lorsqu'ils sont interpr6t4s lit~ralement,
 
les r~sultats indiquent que le produit marginal d'une heure de
 
sarclage est entre 0,03 et 0,08 kilogrammes de grains de mil, ce qui
 
est d4sesp~r4mment proche de zero. La conversion de ces r6sultats
 
en valeurs mon6taires au prix de l'6poque de la r4colte donne un
 
produit marginal d'une valeur de l'ordre de 2 F.CFA par heure de
 
travail. Ce chiffre est comparer au taux approximatif des
 
salaires de la saison des pluies qui est de 40 F.CFA par heure pour
 
la main-d'oeuvre non sp~cialis~e.
 

IEt le tout, sans enfreindre les hypotheses Gauss-Markov.
 
Ainsi, M.C.O. conserve ses meilleures propri~t6s lin4aires impar­
tiales, puisqu'il n'y a pas d'autres complications (Johnston, 1972,
 
p: 281).
 



Tableau 7.7
 

DE LA FONCTION DE PRODUCTION UTILISANT DES VARIABLES EXPLICATIVES 
TRAVAIL PAR TACHE
 

LES REGRESSIONS 


Equaions i 
Coefficientsb (les statistiques t sont 

o 
entre parenthises) 

R2 

Equationsa 

Y Fo8 So *+ 64 1 + 2 33 70,355 

9M 

-4,624 -0,306 

(sarclage) 

0,078 

1 

0,458 

84 

-5,290 

N 09 
1 - 4X 

statistiques t: (5,530) (-0,390) (-3,546) (2,949) (4,916) (-0,367) 
0,59 

Y2 (identique) 31,782 -59,151 0,415 0,032 0,093 262,61 
0,93 

N = 24 (1,133) (-1,644) (2,463) (0,486) (0,482) (7,364) 

Y 3 
(identique) 136,70 -4,220 0,071 -0,028 0,546 17,300 

0,50 

N = 87 (9,605) (-0,214) (0,948) (-1,122) (4,337) (2,036) 

4 (identique)= 
59,548 11,625 0,231 -0,087 0,224 274,86 

0,87 

N = 19 (1,507) (0,143) (0,976) (-1,519) (0,491) (3,996) 

= 
8 + 

N - 48 

X + 8'K 
2 

+ 6 X± + 8X 
.344 4 

36,020 

(1,578) 

0,105 

'0,473) 

(-0,046) 

(-1,281) 

1,596 

(7,607) 

24,210 

(2,742) 
0,62 

Y3 = 8 
N 

i+ x1 
39 

E2X 6 X383 + X4 
25,307 

(2,202) 

0,066 

(1,414) 

0,020 

(1,036) 

0,042 

(0,447) 

34,448 

(3,023) 
0,65 

bLes Xi representent les variables suivantes:
 
NOTES: aLes yi repr4sentent les rendements suivants de 


= 1x06= variable binaire z~ro-un - manage Bisa 

mil en kilogrammes par hectare: 


XIA: variable binaire z~ro-un - m6nage Mossi I
 
Y1 : milang6 avec le sorgho et le ni6b4 


X1 : preparation des semis, en heures
 
(donn4es de m~moire) 


travail de sarclage, en heures
 le ni~b4 	 x2 : 

Y2: m4lang6 avec le sorgho et 	 travail de r~colte et de transfor­

(donn~es du rendement par parcelle) 	 x3 

mation, en heures
(donn~es de m~moire)
Y3: m4lang6 avec le ni~b6 


x4: superficie du champ en hectare,
Y4: 	 m6lang4 avec le ni6b6 (donn~es de m~moire) 

ment par parcelle)
 



Tableau 7.8
 

LES REGRESSIONS DE LA FONCTION DE PRODUCTION UTILISANT DES VARIABLES EXPLICATIVES TRAVAIL PAR PERIODE
 

Coefficients
b 

(les statistiques t sont entre parenthises)
 

Equations 
a LM 

. X 65,753 1,671 -0,119 6,201 0,134 0,897 
.1 0,58 

N = 80 statistigues t: 1 (4,798) (0,127) (-1,484) (0,393) (2,160) (5,823) 

y, - (identique) 73,540 -95,327 0,577 299,82 -0,088 -0,203 
0,94 

N - 18 
YD 

(1,816) (-1,324) (3,832) (7,112) (-0,510) (-0,619) 

Y = (identique) 
3 

174,98 19,986 0,108 4,911 0,0004 0,487 
0,47 

N = 53 * (9,106) (0,746) (1,249) (0,260) (0,007) (2,711) 

Y4 = (identique) * 
' 

72,586 52,909 0,337 225,01 -0,173 0,340 
0,87 

N = 17 (1,727) (0,614) (1,549) (3,713) (-1,197) (0,887) 

NOTES: aLes yi repr6sentent les rendements suivants de bLes Xi repr~sentent les variables suivantes:
 
mil en kilogrammes par hectare: xo.: variable binaire z~ro-un - manage Bisa 11
 
YI: intercultiv6 avec le sorgho et Is ni~b6 xc4: variable binaire zro-un - m~nage Mossi 1
 

(donn~es de mmoire) x I preparation des semis en heures
 

Y2: mlang4 avec le sorgho et le ni~b 4 
: superficie du champ en hectares
 
(donn6es du rendement par parcelle) main-d'oeuvre affect~e au champ du 4 au 31
x5 


Y3: mlang6 avec le ni~bi (donn6es de m~moire) juillet 1976 (quinzaines 5 et 6) en heures

Y4: m~lang4 avec le ni~b6 (donn6es du rende- main-d'oeuvre affect~e au champ du 7
x6
mernt par parcelle) novembre au 4 d6cembre 1976 (quinzaines
 

14 et 15) en heures
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La premiere equation du Tableau 7.8 donne un r~sultat simi­
laire pour les r~gressions en utilisant des horaires p6riodiques.
 
Le produit marginal d'une heure suppldmentaire de travail en
 
juillet est evalue a 0,134 kilogrammes de mil (c'est a dire
 
pros de 5 F.CFA par heure, au prix du temps de la rdcolte).
 
Ces chiffres si bas refl~tent tr~s probablement l'effet des
 
variables omises qui sont en colindarit6 avec des variables inclues.
 

Une autre explication du bas coefficient de travail de sarclage
 
et (ou) de juillet rdside dans le climat de 1976. La construction
 
de monticules de terre d'une quarantaine de centim~tres de hauteur
 
autour de chaque tige de mil fait essentiellement partie du sarclage
 
des cdr~ales vers la fin de juillet. C'est aussi une activiL4 qui
 
prend beaucoup de t-xmos son but est d'emp~cher la plante de tomber
 
pendant les orages et ee maintenir la couche de terre protectrice
 
autour des racines malyr6 les pluies typiquement fortes du mois
 
d'ao~t. Les pluies ,i espacees et le temps ensoleill4 du mois
 
d'ao~t affaiblissent considerablement la valeur de production de
 
ces prdcautions. La conclusion la plus valable est peut-&tre que
 
l'interprdtation des r~sultats des fonctions de production bas6s sur
 
les donn6es d'une ann6e agricole ouest-africaine d'irrigation par
 
les pluies doit &tre faite avec une extreme circonspection.
 

L'Evaluation du Rendement Agricole de l'Exploitation
 

Cette section introduit et examine les donndes sur les prix des
 
cultures vendues au march6 de 'enkodogo pendant 1976. Cela est fait
 
avec la perspective de ddvelopper une sdrie de param~tres devant
 
6valuer la production totale des cultures d'une exploitation moyenne
 
de l'6chantillon. Les prix courants du temps de la r~colte sont
 
utilis6s dans ce but, car ils sont relativement bas du point de
 
vue saisonnier. Ii est diffici~e de distinguer entre les prix
 
commerciaux du march4 rural et ceux de l'exploitation pour tout ce
 
qui n'est pas c6rdales, vu que les paysans ou leurs familles vendent
 
souvent leurs produits, par petites quantit6s, directement au
 
consommateur. Ii y a un prix de gros distinct pouL les sacs de mil
 
de 100 kilogrammes. L'6vidence fait ressortir lexistence de
 
fluctuaticns allant de 100 200 pour cent dans les prix des
 
cdr6ales. Ce fait pourrait signifier que les chiffres du temps de
 
la r6colte amoindrissent beaucoup leur valeur pour l'exploitant.
 
Ces prix sont d6lib6rdment pessimistes afin de donner plus de
 
valeur l'61evage par rapport l'agriculture. Une valeur
 
moyenne d'approximativement 112.000 F.CFA a 6t6 calculde pour la
 
production agricole totale, en utilisant des donndes pr6cises sur
 
les semailles et les rendements moyens. Le ni6b6 est gale a 40
 
pour cent de !a valeur du rendement des cultures, cE qui est 6tonnant,
 
et le mil vient en deuxieme place avec 30 pour cent. Cette
 
situation semble tre due des conditions m6tdorologiques
 
inhabituelles qui ont permis au nidb6 d'atteindre un record de
 
production et qui ont ddfavoris4 celui du mil. Moins de onze pour
 
cent du rendement moyen des cultures d'un m6nage Mossi sont vendus
 
d'apr~s la comparaison de la valeur de la production agricole
 
totale de Tenkodogo en 1976, avec les estimations ajustdes des
 
sources de revenues agricoles de 1973 pour la rtgion voisine de
 
Zorgho. Les estimations ddrivdes des donn6es Zorgho indiquent aussi
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que les produits animaux sont approximativement 6gaux un
 
cinqui~me des ventes des prodults agricoles de l'exploitation.
 

L'Utilisation des Prix Courants dans l'Evaluation du Rendement
 
Agricole.-- C'est dans le but de permettre la comparaison des
 
differents programmes de rendement qu'une valeur mon6taire est
 
plac4e sur la production totale de lexploitation, vendue ou consom­
m~e in situ (sur place). Dans le contexte des objectLfs de cette
 
6tude, les prix choisis jouent un r6le primordial, car ils d4finis­
sent la valeur de la production agricole vis-a-vis du flux de
 
b~n4fices escompt4s de la part de l'61evage. La haute variation
 
saisonni~re et spatiale des prix rend ce choix encore plus compli­
qu6, ainsi que l'inflation sculi~re.
 

Cette 6rude utilisera, en majeure partie, les prix au consom­
mateur pr6dominants sur le march6 de Tenkodogo l'6poque de la
 
r4colte, cela pour quatre raisons. Premi~rement, les exploitants
 
ou leurs 6pouses vendent souvent leurs produits directement au
 
consommateur 6 ces taux-l dans la r~gion. D'un autre c6t4,
 
il y a un prix de gros bien 6tabli pour le mil et le sorgho dans la
 
r4gion. Ce prix sera utilis6 pour 6valuer ces deux produits
 
qui sont, de fait, les seules cultures r4guli~rement vendues par


1 
sacs de 100 kilogrammes. Deuxi6mement, les prix courants
 
6l'6poque de la r4colte sont des prix minimums. Comme cela sera
 
demontre plus loin, il arrive assez souvent que la valeur des
 
cultures double lorsque la nouvelle saison agricole commence et les
 
stocks de la derni~re r4colte diminuent. Toute ronclusion provenant
 
de la programmation lin~aire favorisant lagriculcure par rapport
 

l'61evage est renfo-c~e par le fait que des prix agricoles
 
relativement bas ont 6t6 utilis~s dans l'analyse. Des prix r6els
 
plus 6lev~s ne serviraient qu'6 confirmer ces r~sultats. Troisi~me­
ment, des donn~es incontestables existent pour les prix courants du
 
temps de la r6colte de Tenkodogo en 1976. Ces donn6es ont 6t4
 
v~rifi6es par l'auteur. Les donn4es publi4es sur les prix voltaiques
 
sont 6quivoques. Il est souvent possible de trouver des estimations
 
tr~s diff6rentes du m me parametre dans deux bulletins gouverne­
mentaux diff~rents. 2 Quatri~mement, les deux villages de
 
l'chant~ilon ont facilement acc~s au march6 de Tenkodogo qui a
 
lieu towjs l,s trois jours. Les paysans peuvent 6changer leurs
 
produits au rythne de la r~colte, s'ils le veulent, ce qui fait
 
de ces valeurs celles qui serviront de modele la comparaison
 
entre detx sries de cultures.
 

Les Prix Courants de Tenxidogo en 1976 mis en Perspective.--

Cette ous-section examine les donn6es disponibles sur les prix,
 
pr~sente des estimations des prix courants corrects au temps de la
 
r4colte pour 6valuer des cultures produites par les membres de
 
l'6chantillon et donne les preuves qu'il y a un grand deqr4 de
 
variation, selon les saisons, du prix de la denr6e alimentaire
 
principale, le mil.
 

1L'arachide et le ni6b4 sont aussi vendus de cette fagon,
 
mais en quantit4s relativement petites.
 

2
Les commergants vendent par unit4 de volume plut6t que
 
par poids. La variation des prix se manifeste souvent par un volume
 
reduit vendu au prix constant. Ces 614ments ne sont pas prls en
 
consid~ration par les services de statistiques de l'ORD qui utilisent
 
un facteur de conversion constant pour les unit4s de volume en kilo­
grammes.
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Des donn~es mensuelles pour 1976 et se ra portant au march6 de
 

Tenkodogo sont disponsibles. Les chiffres utiises ici 
ont ete
 

fournis par le bureau de l'O.R.D. sur le terrain.
1 L'acc~s
 

& des donn~es mensuelles pour 
1974 et 1975 n'a pas 6t6 possible,
 

car 
les carnets des entrevues originelles ont 6t6 d6truits. L'au­

teur s'est donc trouv4 dans l'impossibilit
6 de retrouver les rapports
 

contenant la synth~se de linformation. Les donn4es de 1'O.R.D.se
 

r~f~rent seulement aux cultures les plus importantes de la r4gion:
 

le mil, le sorgh[ rouge, le ni6b6, le riz et l'arachide. Les
 
cultures secondaires ont
estimations du rix par kilogramme des 


6t6 obtenues par un enqu~teur qui pesa ses propres achats et fit
 

la moyenne des r4sultats de trois march6s s4par6ment pour avril et
 
2


d6cembre. La moyenne quinquennale du prix annuel moyen de
 

chaque culture sur le marche de Ouagadougou a 6t6 calcule
 
ffres de 1969 a 1974, dans le but d'6tablir des
partir des ch 


comparaisons.i
 

zone de recherche
 

en 1976 furent r4colt6es de la fin septembre 

Les cultures principales produites dans la 


la fin novembre.
 

La plus grande consequence de 'a r6colte s,'r les prix a lieu vers
 

le mois de d6cembre. Les prix moyens de ce mois deviennent les prix
 

de la r~colte pour les cultures de premiere importance. Il est
 
bon de prendre les s~ries de prix du temps de r~colte d'un seul
 

mois, quand cela est possible, 6tant donn6 que cela garantit
 
(apr s la r~colte)
l'change des cultures. Le mois de d6cembre 


correspond aussi a la premiere 
fois o6 les exploitants ont
 
assez de temps libre pour en passer suffisamment au march6. Le
 

Tableau 7.9 pr6sente des estimations du prix moyen mensuel de chaque
 

culture sur le march6 de Tenkodogo en 1976.
 

L'un des aspects les plus frappants du Tableau 7.9 est ]a
 

variation saisonni~re 6lev4e du prix du mil, qui est deux fois et
 

demi plus 6lev4 en ao~t qu'en janvier de la m~me ann~e. Le prix
 

du mil du mois d'ao~t 1977, 6 Tenkodogo, 6tait presque trois
 

fois plus 6lev6 que le prix du mois de d6cembre 1976 de 34 F.CFA par
 

kg. 4 Ceci ne se limite pas l'ann4e 1976 ou Tenkodogo.
 

1
L'auteur regut deux s6ries du bureau de l'O.R.D. L'une
 
lautre en "tines", soi
etait en "plats", unit4 de volume locale, et 


sept "plats." Les deux s~ries donn~rent des
disant 6gales 
r~sultats diff6rents lorsqu'elles furent chang6es en kilogrammes, en 

utilisant les facteurs de conversion donn4s par 'O.R.D. L'explica­

tion la plus vraisemblable de ce fait est la r~duction, par les 

vendeurs, de la quantit6 de grains par -?lat" (voir la note pr~c6-
Les estimations utilis~es ici proviennent des series en
dente). 


"tines." L'auteur est persuad6 que 
les estimations pour les mois
 
suivant son arriv4e en avril sont tr~s probablement du c6t6
 
pessimiste.
 

2
Le peu d'importance relative de ces cultures secondaires
 

l'int4rieur de l'exploitation moyenne de l'6chantillon a exclu la
 

possibilit6 de consacrer des resources a un 6chantillon plus ,
 
r4gulier. Les r4sultats obtenus sont compatibles avec les experi­
ences de lauteur.
 

31974 est la derniere annie pour laquelle des informations
 

publi6es sont disponibles (du temp de ces 6crits).
 

4Ceci est bas6 sur un prix moyen de 9.500 F.CFA par sac,
 

selon un enqu~teur qui vit toujours Tenkodogo.
 

http:1'O.R.D.se


Tableau 7.9
 

PRIX MENSUEL DES CULTURES PRINCIPALES AU MARCHE DE TENKODOGO, 1976 

bJan. Fv. Mars Avril Mai Juin Juillet Ao0t Sept. Oct. Nov. Dec. 1976 E.T. 
* Moyenne
 

Milc 21 27 34 40 4s 48 51 52 48 42 40 
 34 40 9,7 

Sorgho rougec 20 27 33 40 42 41 44 49 45 31 25 19 35 10,2
 

Nidb6 21 26 30 35 35 35 42 44 42 
 31 26 21 32 7,9 

Riz, paddy 43 45 48 50 50 50 53 55 55 50 50 50 50 3,5 

Riz dicortiqu6 71 77 83 89 89 89 97 98 98 106 98 92 91 9,9
 

Arachide 45 49 53 57 57 5, 61 72 53 49 
 47 46 54 7,7
 

a Donnes du bureau sur le terrain de 'O.R.D.
 

bLes prix de d~cembre peuvent ktre vus comme 6tant ceux du temps de la recolte.
 

cBases sur le prix de gros du sac de 100 kg. 
 Les autres cultures sont habituellement vendues en plus petites quantitgs.
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Les donn~es de Ouagadougou et de dix-sept marches 
ruraux, 4tal~es
 

oDriode de 1962 a 1976, indiquent une augmentation du
 sur la 

minimLum, c'est-a­

pourcentage moyen du prix du mil du maximum au 

une ann6e donn~e (C.R.E.D.,
dire de quatre-vingt dix pour cent dans 


Une partie de ces informations est pr~sent~e
1977, II UV, p: 54). 

Le Sch6ma 7.1
 

au Tableau 7.10 pour Ouagadoudou et Tenkodogo. 

prix du mil de trois annes
 

illustre ]a variation mensuelle des 


Tenkodogo.
 

le prix du temps de la r6colte est
 
Etant donn4 le fait que 6


lann e, choisir i(.taux du riros de
 
le prix minimum au cours de 


valeur typique garantit lestimation des c6r6ales
 
d6cembre comme 
 ligne do conduite
 chiffre minima]. Ceci est compatible avec la 
au 


long de cette 6tude; cello-ci est de favoriser

suivie tout au 

l'61evage par rapport l'agriculture. II se pourrait fort bien,
 

au cout maximum
 
cependant, que les exploitants pensent davantag3 


valeur pendant la r6cilte. Ceci explique

dus c6r6ales qu'a leur 


terres ne puralt pas rentable
les cas o6 l'affectation r6elle de 


lorsqu'une entreprise est 6
6valu
6 e uniquement en terme des prix
 

Cette notion sera davantage examin e dans la
 
durant la r6colte. 

programmation linIaire.
 

Au Tableau 7.11, les estimations des prix du temps de la
 

r6colte sont donn6es pour les cultures secondaires. La moyenne
 
1973 pour le march6 de Tenkodogo est
1969 6 

fin de les comparer. Les oignons et lescouvrant la p4iiode de 

fournie a la seule 


ils
 
marques sont principalement des cultares de saison seche; 


et avri.. Les evaluations des prix du
 sont recoltes on mars en 


temps de la recolte a Tenkodogo en 1976 sont intentionnellement
 

bas pour se conformer aux objectifs de cette etude.
 

Le Tableau 7.12 repr~sente un r6sum
6 do l'estimation des prix
 

cultures produites
du temps de la r~colte de 1976 pour toutes les 

Chaque culture pour laquelle il y


les membres de l'chantillon.
par 

a des donn6es de rendement distinctes a un prix d.appr6ciation,


6
 
m6me si elle nest cultiv4e que m6lang e a d'autres cultures
 

le ni6b6, par exemple). Les categories culturales
(relle que 

pour lesquelles il n'y a que des appr6ciations conjAintes 

du
 

rendement (telles que celles des 14gumes de saison des pluies)
 

ont regu un prix compos6 de rendement qui est la simple moyenne des
 
1 Les estimations de prix


prix des cultures dans 1I m6lange.

paddy, quoiqu'un
faites pour It riz d cortiqu6 et pour le
sont 

au fait que les membres de
 prix mixte soit donn. Ceci est d3 
2 


los deux vari6t6s. Le prix mixte pour
l'6chantillon vendent 

un quart du prix moyen par
"les 16gumes de saison seche" est 


but de donner
Ceci est fait dans le
kilo d'oignons et do mangues. 

une grande marge d'erreur a l'6valuation du rendement 

par hectare
 
forte a la sous-estimation
dos manques, outre la tendance d6j6 


de l'6valuation de la production agricole.
 

a pr6sumer qu'un tiers de la superficie du
ICeci revient 

champ est consacr6 6 chacur.e des cultures produites dans la
 

cat4gorie.
 

211 y a des petits moulins 6 grains a Ou6gu6do et 6 
epouses battent le riz elles-

Loanga. Dans le cas contraire, les 


m~mes en utilisant un pilon et un mortier.
 

http:vari6t6s.Le


SCHEMA 7.1 

PRIX DU MIL AU MARCHE DE TENKODOGO EN 1969,
 
1973 ET 1976 (en F.CFA/kg
 

60­

55 ­
50--/ 

45
 

40 ­

35
 30 ' 
30
 

ILA
 

25
 

'0
 

M JA SOHO /' J F M AI MI J J A S 0 D i I m I i i A S 0 Ni
 

1969 1973 
 1976
 

Source : C.R.E.D. (1977), I UV, p: 32; les chiffres de 1976, de juin - d cembre, ont iti rectifies. 



Tableau 7.10
 

VARIATION SAISONNIERE DES PRIX DU MIL MISE EN PERSPECTIVE
 

1975 1976
1972 1973 1974
1967 1968 1969 1970 1971 


Prix moyen du
 

mil i Ouagadougou
 
a 51
41 60 58 44 

pendant 1'annie 27 20 28 32 40 


(13) (12,6) (11,9) (10,3)

(E.T.) (3,2) (4) (5,3) (3,5) (6,5) (8) 


Prix maximum pendant 
30 27 34 36 25 36 

1'ann~e 22 16 19 26 

Prix minimum pendant
 
36 25 36
 

1'annie 22 16 19 26 30 27 34 


Prix moyen du 
mil 6 Tenkodogo 
pendant l'ann~e 23 3 1b 3 7 c 

(3,7) (11,9)
(4)
(E.T.) 


37 5230Prix maximum 

21
26
18
Prix minimum 

Indice des prix pour
 
les denries ali­
mentaires i
 

149 149 181 209

Ouagadougoud 119 111 135 142 


Indice des prix pour
 
la consommat ion
 
globale h
 
Ouagadougoud 146 145 157 
 162 165 160 172 187
 

cMes donn4es indiquent que ls moyenne est 40, bienSOURCES: aC.R.E.D. (1977), II LV, p: 54 

quelle 
soit en accord avs-c le maximum et le minimum 

b 
pour lea sept mois de juin i d~cembre pour 1976 de la source (a;. 

seulement d 
provenant de REV, ?DR, B.A.I.S.E. (1975) 
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Tableau 7.11
 

PRIX DU TEMPS DE LA RECOLTE DES CULTURES SECONDAIRES AU MARCHE 
DE TENKODOGO, 1976 

(tous les prix sont en F.CFA/kg)
 

Prix l'6poque de 1969-1973
 
Culturea Mois suivast la r4colte a Ten-
 Ouagadougoud
 

c
la r4colte kodogo en 1976

Prix moyen (E.T.)
 

Mais Sept. e 32 48 (13) 

Coton D~c. 33 - -

Tabac D6c. 200 329 (73) 

Tomates D~c. 45 77 (33) 

Gombo D4c. 35 87 (17) 

Piment D6c. - -

Oignons Avril 50 93 (13) 

Mangues Avril 30 38 ( 7) 

Manioc D~c. 40 37 (11) 

Igname Dec. 50 - -

Voandzeia S. D6c. 20 59 (16) 

SOURCES:
 

aLes cultures secondaires sont d6finies comme 6tant
 

celles qui occupent moins d'un dixi~me d'un hectare,
 
lors des semailles de 1976 dans ]'exploitation typique de
 
l'6chantillon.
 

bC'est le mois o6 la r~colte a le plus de cons~quences
 

sur les prix.
 

CMoyennes du mois enregistr6 dans b.
 

dA seule fin d'6talbir des comparaisons, ces chiffres
 

ont 6t4 pris de RHV, MDR, B.A.I.S.E. (1975).
 

eLe mais est r4colt6 t6t afin de fournir des
 

aliments du mois d'aot au mois daoctobre, avant que la
 
rdcolte du mil ne soit commenc4e.
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Tableau 7.12
 

PRIX EMPLOYES POUR EVALUER LA PRODUCTION AGRICOLE DANS
 
LES CATEGORIES DE CULTURES MAJEURES, 1976
 

Prix estim4 a Prix estim6 
Culture 
individu-

1'6poque de la 
racolte a Tenko-

Cat~gorie 
de culture 

par cat~gorie 
de cultures 

elle dogo en 19Z6 ou melangeb (F.CFA/kg)c 
(F.CFA/kg) 

Mil 34 Mil 34
 

Sorgho rouge 19 Sorgho 19
 

Ni4b4 21 Ni~b6 21
 

Paddy 50-17
 
-

92 f7 
Riz d~cortiqu6 


Arach ide 46 Arach ide 46 

Voandzeia S. 20 Autres pois de terre 20
 

Manioc 41 
 Tubercules 
 45
 
Igname 50 f~culentes
 

Manques 30-j Fruits et 
20d 50 1ijnonsl4gumes de 


-
50 saison seche
 

Tomates 45
 

Piment L4gumes de
 

saison 
 4 0d
 

Gombo 35-' des pluies
 

MaTs 32 Mals 32
 

Coton 33 Coton 33
 

Tabac 200 Tabac 200
 

SOURCES:
 

aD'apres les Tableaux 7.9 et 7.11.
 

bces appellations des cultures correspondent aux
 

cat4gories les moins collectives pour lesquelles
 
des donn4es de rendement isol4es sont disponibles
 
(du Tableau 7.1 au Tableau 7.5).
 

cDans le cas des cat4gories de cultures compos~es,
 

la moyenne des prix est faite, sauf pour d.
 

dvoir l'explication dans le texte.
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La Valeur du Rendement Moyen Agricole d'une Exploitation
 

de l'Echantillon en 1976.-- Cette sous-section donne une valeur
 

mon6taire approximative au rendement agricole produit par 
une
 

exploitation typique. Cette information 
a un certain int6r~t, car
 

la valeur globale de la production d'une exploitation typique nest
 

que rarement exactement d6finie. Les r6sultats seront employ~s pa­

rall~lement aux donn4es du chapitre six sur les rentr~es finan­

ci~res et le b~tail afin d'4valuer le revenu total de l'exploita­

tion, vendu autant que non vendu, dans la section qui suit. Il est
 

6galement d'une aide appr4ciable d'avoir une valeur mon6taire a
 

mettre sur les cultures produites par une exploitation moyenne afin
 

de la comparer avec les r~sultats "optimaux" d6not6s par la program­

mation lin4aire du chapitre suivant.
 

Le revenu provenant de la r~colte de 1976 est calc!14 en
 

utilisant les superficies moyennes du Tableau 5.11 de chaque
 

r4colte cultiv4e, le rendement moyen du Tableau 7.1 au Tableau
 

7.6 et le vecteur prix donn4 au Tableau 7.12. Les calculs sont
 

exposE6s au Tableau 7.13. Le chiffre de 112.159 F.CFA qui en r4sul­

te n'a qu'une fonction indicatrice. Il suppose implicitement que
 

chaque exploitation a obtenu le m&me rendemant moyen sur chaque
 

champ.
 

Le r~sultat le plus 6tonnant est qu'une grande proportion de la
 

valeur de la production agricole repr4sent4e par le ni~b6 monte 6
 

quarante pour cent. La r~colte de ni6b4 fut exceptionnelle en 1976
 

et de nombreux membres de l'6chantillon d~clari±rent qu'ils allaient
 

devoir d6pendre du nigb6 pour leur alimentation, vu que la r4colte
 

de mil, qu'ils pr~ferent, 6tait si mauvaise. Ce dernier rppr~sente
 

presque trente pour cent de la valeur de la production. Les cultures
 

pseudo-commerciales de la r6gion - l'arachide, le riz, le coton et
 

le tabac - nr representent qu'une petite partie (12 pour cent) de la
 
valeur du rendement.
 

Comparaison entre les Estimations du Revenu Agricole Total de
 

l'Exploitation et les Achats et Ventes.-- Cette sous-section se
 
chargera de comparer l'evaluation de la valeur totale du rendement
 

agricole en 1976 des 6valuations, d'une source ext4rieure, du
 

revenu mon6taire de l'exploitation et de l'achat et de la vente
 
d'objets importants. Bien que les renseignements ne soient pas
 

concluants Jans ces domaines, les ectimations de la valeur totale de
 

la production agricole semblent ;tre compatibles avec les infor­

mations d'une autre 6tude sur la r6gion. Celle-ci a 6t6 mentionn4e
 

au chapitre 6, ob l'accent a 6t6 mis sur les budgets familiaux
 

plut6t que sur les relations de la production (O.R.S.T.O.M., 1975,
 

III). G. Ancy a rassembl4 les donn4es sur les d4penses et les
 

recettes de 1973 dans les r6gions Mossi de la Haute-Volta. Son
 

sous-6chantillon Zorgho, compos6 de vingt-six manages, est 
pr4sume
 

etre semblable aux exploitations qui se trouvent dans la zone de
 

recherche. Zorgho se trouve a moins de cinquante kilometres, au
 

nord-ouest de Oueguedj (Ibid. pages 84 86).
 

Les donn~es de 1273 sont hauss~es en F.CFA de 1976 en utilisant
 

un taux d'augmentation 6nnuel de 7,4 pour cent du prix des articles
 

agricoles. Ce chiffre est obtenu en calculant le taux annuel
 
d'augmentation entre 1967 et 1974, dans l'indice officiel du co3t
 

sur 
le march4 de Ouagadoudou, des denr~es alimentaires traditionnelles
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des m4 nages dont les revenus sont bas (voir le Tableau 7.10).1
 
Les consequences de ces ajustements des chiffres implicites dans les
2
 
des donn~es d'Ancey sont expos~es au Tableau 7.14.


Les colonnes trois et cinq contiennent les d~penses finales et
 
les recettes de chaque article majeur. L'activite commerciale, les
 
achats interm~diaires et les recettes ont 4t6 enlev~s afin que
 
la colonne des recettes finales (colonne num~ro cinq) n'indique
 
que la valeur des denr4es vendues et produites a lexploitation.
 
Les achats interm4diaires et les marges commerciales ont 6t4 ajout4s
 

la colonne cinq pour obtenir les recettes totales de la colonne
 
un. Le total de la colonne cinq, ajout6 aux marges commerciales
 
(1.946 F.CFA n'apparalt pas sur la liste), donne le revenu mone­
taire net de lexploitation en F.CFA de 1976 (soit 35.122 F.CFA).
 

Le total des trois premieres cases de la colonne cinq (12.739
 
F.CFA) - constitue de la vente des denr~es alimentaires non animales
 
PEtat pur et transform4es de lexploitation --peut tre
 

interpret6 comme 6tant la limite la plus grande des ventes agricoles,
 
puisqu'une partie de 'es chiffres est attribuable au travail
 
de transformation. 11 ressort de ce fait que moins de onze pour
 
cent du rendement agricole de lexploitation est vendu, si ce total
 
est compar6 a lestimation de la valeur totale de la production


3

agricole (de 112.159 F.CFA) de la sous-section pr4c~dente. Les
 
produits animaux - tels que le poisson, les oeufs, la volaille, la
 
viande de boucherie et le petit b6tail - tiennent lieu d'approxima­
tiverent un cinquie-me des recettes r~unies de la vente de produits
 
alricoles. lls reprrsentent 6galement moins d'un quart des achats
 
de produits agricules d'origine locale (colonne 3, cases 1,2,3,5).
 

Les chapitres luatre et cinq ont examine la disponibilit6 et
 
l'allocation des principaux facteurs de production, la main-d'oeuvre
 
et la terre, dans les exploitations de l'6chantillon. Au chapitre
 
six le capital a 4t4 examin6, en partie, comme 6tant un facteur de
 
production et ]'61evage, en partie, comme 6tant un investissement
 
alternatif du capital. Ce chapitre s'est tourn4 vers les problemes
 
du mesurage du rendement agricole des processus de la production.
 
Enrichi par les connaissance de l'tude sur la gestion agricole,
 
le chapitre suivant va fournir un modele de 'exploitation paysanne
 
typique de Tenkodogo dans le but d'examiner laffectation optimale
 
d! resources a des activit4s diff6rentes, dans les conditions qui
 
Fr'dominent.
 

Lc chiffre de 7,4 pour cent est tries modr4, du point de 

vue does exp4riences d l'auteur, quant au prix entre les ann~es 
1975 et 1977. 

2 Ces dernieres Lont donn4es en po-urcentages de chiffres 

absolus exprimins en F.CFA de 1973. 

3Ce rsultat doit etre interpr6t4 avec circonspection,
 
car la proportion du rendement vendu est probablement aussi sensible
 

la quantit6 globale produite qu'aux prix relatifs entre les
 
cultures et autres produits. Les deux effets se compensent cependant
 
quelque peu i'un et l'autre, puisque dans les ann6es production
 
agricole relativement basse, il est probable qu'il y ait des prix
 
relativement plus 6lev~s; une hausse dans les prix agricoles relatifs
 
fait monter les ventes alors qu'une diminution dans la quantit6
 
produite est susceptible de les affecter de fagon contraire, car
 
les exploitants doivent d'abord nourrir leurs familles.
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CHAPITRE 8
 

ELABORATION D'UN MODELE D'EXPLOITATION AGRICOLE A TENKODOGO
 

Ce chapitre traite de la construction d'un module de produc­

tion agricole de programmation lin~aire de l'exploitation paysanne
 
de Tenkodogo. Il se propose de d6crire toutes les contraintes et
 

les consid6rations 6conomiques affectant la production agricole du
 
petit proprietaire traditionnel de fagon en justifier un examen
 
simultan4. La th6orie fondamentale est que la structure d'optimisa­
tion de la programmation lin~aire peut contribuer a expliquer
 
pourquoi les exploitants se livrent normalement certaines
 
activit~s plut6t qu' d'autres, 6tant donn6 les contraintes
 
qu'ils doivent affronter en ce qui concerne les ressources, leur
 
penchant particulier concernant la production (tel que lautarcie
 
individuelle en mati~re de c4r6ales) et leur d~sir de tirer profit
 
au maximum de ce qu'ils ont. Ce dernier point nest qu'une hypothse
 
op6rationnelle de ce qui suit. Nous ne pr~tendons pas que les
 
exploitants cherchent toujours i maximiser leur revenu. L'id6e 
est que le fait de d6montrer qu'en se livrant une activit4 
donnee les exploitants risquent de voir leur revenu global diminuer, 
permet au moins d'expliquer d'une fagon plausible pourquoi ceux-ci
 
ne choisissent pas cett activit4.
 

Les plus importantes des quesLions trait6es ci-dessous con­
cernent le choix d'un module representatif, la s4lection des
 
activit~s et des coefficients des fonctions objectives, la fagon de
 
traiter les t~ches extra-agricoles et les loisirs, les contraintes
 
implicites impos6es par le capital ou les ressources sp~ciales et la
 
formulation de lhypoth~se, en ce qui concerne le comportement des
 
exploitants, selon laquelle ceux-ci d6sirent l'autarcie en mati~re
 
cirali~re. Le r~sultat est un module comprenant onze entreprises
 
de cultures et trois d'61evage. Le chapitre sept nous donne des
 
valeurs minimums pour la fonction objective de 11agriculture, alors
 
que nous trouverons ci-dessous des coefficients trZs optimistes
 
pour l'1levage. Le revenu suppl6mentaire net qui revient
 
P'exploitant lorsqu'il 61ve deux bovins de case au lieu de les
 
confier aux Peuls est fix6 a 14.000 F.CFA. Les exploitants sont
 
peu dispos6s 5 r4server rDins de soixante-trois pour cent de leurs
 
surfaces agraires la culture mixte comprena-t du mil et du
 
sorgho.
 

Vue d'Ensemble du Mod~le de Base
 

Cette partie examine bri~vement la structure d'un module
 
d'exploitation agricole repr6sentatif pour les paysans Mossi ec
 
Bisa de la r~gion de Tenkodogo. Les donn6es sont 6tablies d'apr~s
 
les moyennes des valeurs enregistrees pour les quarante et une
 
exploitations de l'6chantillon. Le module de base est une
 
fonction lin6aire contenant quatorze entreprises agricoles dont la
 
maximisation d6pend de trente-huit contraintes lin6aires concernant
 
les resrources et le niveau de la production. Il n'est directement
 
tenu compte dans la maximandl que des activit6s agricoles. En effet,
 
les activit~s sociales, les travaux extra-agricoles et m6nagers
 

lNote du traducteur: Fonction objective maximiser
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Ktant des paramttres ncessltant un nombre
sont consid4r6s comme 

a divers moments de l'annee. La
d'heures de travail dAtermin 


quantite de maln-d'oeuvre disponible pour les activit4s agricoles
 

diminue pendant la saison sche. Les composantes individuelles du
 

modele de base sont examinees en dtail dans 
Ia partie suivante, y
 

compris le nombre d'heures disponibles, par priode, pour liagricul­

ture et l'1levage.
 

Re 	 Isent-ati.-- Selon Weitz
Elaboration du Modele A ricole 

mode e de type agrcole est d'organl­(1971, page_-FTeu6 V_ 'un 


chaque unit4 inutile, ce pour quol
ser 	separement et dans Ie detail 

une 	exploitation
i est n~cessaire d'obtenir des donnees sur 


"repr4sentative". Les rAsultats de la programmation lin6aire
 

doivent tre suffisamment qnraux pour 
 tre 	applicables au
 
Dans tous les cas, il
plus Irand nombre d'exploitations possible. 


necessaire d'4noncer explicitement les caract~ristiques
est 

essentielles du systeme agricole en question pour pouvoir pr~ciser
 

le souligne
clairement a qui slappliquent ces r~sultats. Comme 

Collinson (1972, pages 125-33):
 

Il existe cin domaines importants concernant
 
lea projets d analyse et d'organisation qui
 
emploient la technique agricole representa­
tive de 'agriculture traditionnelle, et 1ls
 
concernent des propriktks susceptibles de
 
varier dans 1ns limites de Ia region (6tudi~e).
 

systemes do culture, l'emploi et la disponibilit6 de
Ce sont lts 

la main-d'oeuvre, sa chronologie, l'echelle des oprations et le
 

rendement en plus des affiliations tribales et de la structure des
 

capitaux qui sont moins susceptibles de varier dans les limites de
 
la r4gion ktudike (lbid.).
 

II est donc valable, a cet igard, de construire ,inmodele
 

reprosontatif applicable a des exploitations poss4dant des
 

propri4tes semblables. Il est probable que le rsultats
 
seraient suffisamment gjnrraux pour tre applicables 6 d'autres
 

exploitations qui possideraient les mexes caracteristiques.
 

Les chapitres pr'c~dents our la main-''oeuvre, les terres, le
 
capital, In 54tail at la production s: sont efforcet de montrer
 

qu 'il y a tris pe j de diff4ronccs entre les mombres de l'4chantil­
do cMli des Riva en ce qui concerne les pratiquesIon 	Mossi at 


I M'agit donc d'laborer un mdle d'exploitationagricoles, 

A partir des donn6cs rocueillies par los enquiteurs aupris
 

des quardnte ,t -inm4nagea de Tenkodogo. Los proprietes
 
let plus 4videntes dans ce contexte cent 1'absence dune culture
 

de rente do qrande valr les hautes terrs, telle que le
 
, 	 las .

ctos la petite taille o la dispersion dec 1 rojgrigt , l'im ossi­

pour To a uU isationanime-x-

aximum de la main-d'oeuvr, eqJillet et en novombr leniveau
5bilat74 boti--r u ogrra 

e.-u-nd acces l -aedoh-n- Win, St la forte densite do la 

IDans la zone de reche'che, le coton est exclusivement cultivQ 

dans les parcelles les plus fertiles. 
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La procedure la plus 4vidente, en ce qui concerne la
 
construction d'une exploitation representative partir des
 
quarante et un m6nages de l'chantillon, est d'effectuer la
 
moyenne des propri~t~s fonci~res, des besoins en main-d'oeuvre
 
par quinzaine, de la disponibilit6 de la main-d'oeuvre et des
 
rendements sur l'ensemble des unit4s de '16chantillon.L'incon­
v~nient de ce proc~d4 est la port6e tendancieuse des
 
regroupements ainsi effectu6s, comme le remarque Collinson (1972,
 
page 134) en prenant pour exemple l'utilisation de la main-d'oeuvre:
 

... Les diff~rences d'ordre chronologique qui
 
existent entre les exploitations engendrent des
 
besoins maximums diff~rents sur certaines
 
exploitations --que le syst me de moyenne
 
altbre (sic)--et les maximums d'une expoitation
 
se trouvent compens~s par les p~riodes relative­
ment calmes d'une autre, ce qui aplatit le profil
 
d'ensemble de la main-d'oeuvre.
 

"L'adoucissement" des p6riodes de pointe de besoins en
 
main-d'oeuvre, dans le cadre de cette 4tude, a pour consequence
 
de r4duire l'incidence et la taille des goulots d'tranglement
 
saisonniers be la main-d'oeuvre. L'emploi des chiffres pour un
 
menage moyen implique donc une diminution du coat d'opportunit6
 
de l'61evage en fonction de la production agricole sacrifi6e.
 
Ce coat apparalt en effet seulement comme r4sultat de la
 
r6allocation de la main-d'oeuvre, pendant les p~riodes de
 
pointe, des cultures au b6tail. La r6duction des besoins
 
maximums de main-d'oeuvre agricole entralne la diminution du
 
coGt d'opportunit6 de l'6levage de bovins.
 

Nous utiliserons, dans cette 6tude, des valeurs moyennes
 
6tablies d'apr~s l'6chantillon de quarante et un m4nages pour
 
construire un module d'exploitation repr4sentatif, ceci pour
 
deux raisons. En premier lieu, l'incorporation d'hypothbses qui
 
tendent 6 minimiser le coat d'opportunit6 de l'61evage de
 
bovins de case est compatible avec le biais op4rationnel tout
 
au long de cette 6tude de cas -- si les r~sultats indiquent que le 
cott d'opportunit4 de l'41evage est 61ev6, les hypotheses 
fondamentales ne font alors que renforcer ces conclusions. Deuxi~me­
ment, d'apr~s les circonstances, il n'est pas 6vident que les
 
variantes seraient suffisamment plus fructueuses pour justifier leo
 
efforts requis.1 Ainsi, le module de programmation lin~aire
 

lCollinson donne un proc~d6 alternatif pour la construc­
tion d'un modele d'exploitation reprEsentive bas4 sur la
 
stratification de l'echantillon selon, disons, la chronologie des
 
p4riodes de pointe de l'utilisation de la main-d'oeuvre (1972, p:
 
136). Ensuite, il est probable qu'un profil de la combinaison des
 
maximums devra 6tre 61abor4 a partir des r6sultats pour
 
chaque strate. Alors que cela peut avoir une certaine valeur pour
 
des donn~es renfermant des renseignements sur deux saisons diff6­
rentes, ce proc(A4 ne semble pas justifier ici de tels efforts.
 
De plus, il se peut qu'un tel exercice sur des donn4es g~n4rales
 
entralne une surestimation de la rigidit6 des besoins en main­
d'oeuvre en p4riodes de pointe en ce qui concerne la chronologie.
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utilis6 ici est identique h celui obtenu par 6'laboration
 
d'un tableau inddpendant pour chaque exploitation, et le calcul de
 

la moyenne des donn4es de chaque cellule par ripport a 1'ensemble
 

des quarante et une exploitations.
 

Structure du Mod~le de Base de Productirjn Ag ricoe.-- Cette
 

partie secondaire offre une vue d'ensemble 6 a structure du
 

module de base de programmation lin~aire construit a partir
 
des donn~es recueillies lors de 1'6tude sur 
la gestion des
 

exploitations agricoles. L'exercice propose de d~terminer la
se 

structure de laffrctation des 
terres et de la main-d'oeuvre, a
 

l'agriculture et A l'4levage, susceptible de maximiser la valeur
 
La maximand, ou fonc­(particuliere) de la production agricole. 


tion objective a maximiser, consiste en une 4quation lineaire
 

renfermant onze entreprises de cultures et trois d'e1evage.
 

Maximiser:
 

11 3
 

R = E Ci Xi + E di Yi 

i,"I i=I 

ou:
 

C= le revenu montaire net par hectare, prove­
nant de !'entreprise agricole ieme et exprim6
 
en F.CFA.
 

= le revenu mQn~taire net tirt de la l'entreprise
di 

d'l~evage ieme et exprim6 en F.CFA.
 

= nombre d'hectares de terre affect4sXi 1'entreprise agricole ieme.
 

Yi = nombre d'animaux du type ieme qard6
Y l'exploitation pendant l'annee (l'entreprise
 

d'61evage de bovins correspond deux totes).
 

soumise a un
La maximisation de la fonction objective est 


ensemble de trente-huit contraintes lincaires. Ces derni~res
 
pour chacun des quatre types
comprennent les contraintes fonci res 


de terre, une contrainte de main-d'oeuvre pour chacune des vingt-six
 

quinzaines de lann4e, sept contraintes impos6es sur le niveau
 
niveau minimum de production.
Pt un 


Les contraintes fonci~res s'appliquent uniquement a l'agriculture,
 

6tant donn4 que l'on assume que le b~tail broute sur des terres
 
fagon suivante:
 

maximum de production permis 


communales. Elles s'6noncent de la 


11
 

St ij Xi b j = 1, ... , 4, 

i=1
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ou:
 

e
tij= I lorsque la culture iem peut.6tre
 
plant~e sur le type de terre jeme.
 

= 0 dans les autres cas Cc'est-4-dire le riz est
 
exclusivement cultiv4 sur les terres basses).
 

b. = !a surface, en bectares, disponible pour le 
type de terre jeme.
 

Les contraintes de main-d'oeuvre s'appliquent a l'agriculture et
 
Sl'41levage et sont ceprdsentdes par:
 

11 3
 

vijXi + EmijY 5 f j=, ..., 26,i 


1=1 i=1
 

o:
 

V = le nombre d'heures de travail n~cessaires
 
l'entreprise agricole jeme, dans la quinzaine
 
jeme, pour produire un hectare de chaque
 
culture.
 

= 	 le nombre d'hevres de travail ndcessaires dans 
la quinzainV jente en ce qui concerne l'activit4 
d'6levage i e m e pour l'enretien d'un animal 
(ou d'une paire d'animaux, dans le cas des boeufs). 

f. = le nombre total d'heures de travail disponibles
i dans un menage pour la quinzaine j.
 

Les contraintes impos6es aux niveaux maximums de rendement refl6tent
 
en fait qu'un certain facteur de production rare, autre que la
 
main-d'oeuvre et la terre, est ndcessaire a l'entreprise en
 
question. Celles-ci s'enoncent de la fagon suivante:
 

11 3
 
= E r ij + Es ij -:Gj j 1, ... , 7,Xi Ui 

i=1 i=1
 

ou:
 

ri = 	I en cas Oe surface agraire limitde pour la
 
culture ieme.
 

= 0 dans les autres cas
 

Si. = 	 I lorsque le nombre d'animaux du type ieme 
pouvant 4tre 6lev6 l'exploitation est 
limitp. 

= 0 dans les autres cas
 

G. = Niveaux maximums de l'entreprise jeme ou
 
des entreprises combindes.
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et:
 

rij = 0 si sij = 1 

= 

sij = 0 si rij 1 pour tout i, j. 

concerne la c~r~ale principale: le
La contrainte minimale unique 

Elle assure qu'une surface minimum de terre (h) soit cultiv4e
mil. 


en mil:
 

11
 

Z ni Xi h 

i=l
 

o6: 
n= 	 1 si X i est un m41ange de cultures comprenant du
 

mil.
 

= 0 dans les autres cas. 

la cat4gorie habituelle des conditions de
Finalement, nous avons 

non-n4gativite:
 

Xi 	 0 

Y.	 pour tout i. 

Le module de base n'inclut pas les interactions dactivit6
 
l'exercice d'une activit6 entralne l'augmentation de
directes o6 


la valeur d'une autre. Nous citerons en exemple, 1'augmentation des
 

rendements engendr~e par 6
la quantit6 suppl~mentaire de fumier rendue
 
Par souci de simplicit
risponible par le'levage de bovins de case. 


6

incorpor directement dans la valeur
m6thodologique, cet 41ment ost 


en tant que revenu mon6taire
de la fonction objective du gros b4tail 

,.ecette entreprise. Un autre exemple, serait les consequences de
 

la traction animale sur 
les besoins en main-d'oeuvre et les rende­

ments agricoles qu'engendrerait l'61evage de bovins de case. Ce
 

point sera traite en d4tail au chapitre dix, qui d~veloppe la
 

mqthodologie utilisee ici et au chapitre neuf.
 

1,ecapital n'est pas consid6rp explicitement comme une ressource
 

, r~partir entre ler activites pour trois raisons. Premi~rement,
 

comm, il a 6t6 vu au chapitre six, les membres de 1'6chantillon
 
produit commercial dans l'oxecution
n'utilisent pour ainsi dire aucun 


des travaux agricoles. Deuximement, les contraintes imposees aux
 

maximums de production ont le meme effet qu'une contrainte financiere
 

orqu'il s'agit d'activit~s sp6cifiques. Prenons, par exemple, la
 

surface maximum impos6e aux cultures de 16gumes de saison s~che:
 
surface qu'il est
la contrainte limite en fait la production de 


possible d'irriguer manuollement. Si le paysan avait la possibilit6
 

de poss6der une pompe--c'est- -dire la possibi it6 mat~rielle et
 
reviser
financiere--il serait alors probablement necesuire de 


cette hypothese. 
 Pour le moment, les hypoth~sr formul4es sont
 

coiformes aux objectifs d'un modele d'applicatiroi g6n6rale.
 
toucherait probablement
Troisiemement, une contrainte financi re 


]es travaux d'61evage. Le but de cet exercice est de montrer que
 

lea contraintes imposes a la main-d'oeuvre, seules, 6cartent la
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ipossibiliti d'Alever des bovins de case. bans la mesure o il en
 
eat ainsi, il serait excessif d'imposer une contrainte financire
 
i,l1levage.
 

Le tableau du modile de base (1) apparalt au Tableau 8.1.
 
Les activit~s (ou entreprises) sont indiqu~es en haut de chaque
 
colonne. Les valeurs des fonctions objectives (ci, di) se
 
trouvent directement au dessous de la ddnomination de ces dernires.
 
La coonne de l'extrime gauche indique Is denomination de chaque
 
reesource utilis6e ou autre contrainte impos4e h la production.
 
Les chiffres inuidiatement h droite de ces d~nominations repr4­
sententle niveau des-ressources disponsibles (bj, fj).ou les....
 
niveaux de la production (gi) ne pouvant pas etre depasses.
 
Le dernier 6lment de la co lonne represente la contrainte minimale
 
impos~e !haproduction c~r~alf~re et selon laquelle il faut
 
r~server i "-moths 2,43 hectares de terres h la culture m~lang~e 
comprenant -,umil. Les chiffres formant le corps du tableau repr6­
sentent lea coefficients des intrants-extrants correspondant a 
tij, vij, mi, rij, sti, ni, mentionn4s ci-dessus. Le 
Tableau 8.2 onne la clef de chaque d~nomination du module. 

Les Activit4s et lea Valeurs des Fonctions Objectives
 

Cette partie traite de l'agriculture et de 1'61evage offerts
 
par le modile en tant que variantes de production agricole. La
 
nature, l'6chelle et lea hypothises fondamentales de chaque
 
activit4 y sont examin6es. Les valeurs des fonctions objectives
 
d4rives ?our un hectare de chacune des entreprises a:ricoles
 
sont en gen6ral minimales. Cependant, elles sont basees sur une
 
4tude micro-4conomique s~rieuse. Westimation des coefficients pour
 
1'6levage a tendance h itre g4n~reuse. Ii en eat ainsi en
 
particulier des bovins, pour lesquels le revenu net d'un klevage de
 
deux t~tes de b:tail a intentionnellement surestime.
it Le but
 
eat de donner aux entreprises d'embouwhe de bovins, fonctionnant sur
 
une petite 6chelle, loccasion de pouvoir 6tre s6lectionn6es par
 
lea programmes optimaux. Lestimation pour lea ovins et lea caprins
 
eat Intuitivement plausible quoique fond6e sur tres peu de donnees.
 
Etant donn6 le manque de donnees ad~quates & ce sujet, l'auteur a 
hasard6 une estimation sur le coefficient pour lea porcins. Les 
consid4rations fondamentales du choix des besoins en main-d'oeuvre 
de chaque activit6 et l'examtnation de la sensibilit6 des r~sultats
 
par rapport aux coefficients s6lectionn~s seront trait4s plus loin
 
dans ce chapitre.
 

Les Activit4s Agricoles et lea Valeurs de la Pton ObIe­
tive.-- Cette partie secondaire examine les possibilits de chol x
 
ent--e diverses cultures offertes par le modile, et la d~rivation
 
des coefficients de la fonction objective pour lea entreprises
 
agricoles.
 

Le choix entre diverses possibilit4s de cultures eat d6termin6 
par le type de melange generalement cultiv6 sur lea quatre varietes 
de terres identifi~es au chapitre cinq. Le sorgho exige un terrain 
a la fois bien irrigu6 et relativement riche en contenu organique. 
La culture du sorgho s'en trouve donc limitee aux terres de case 
pendant la saiso!i des pluies. Le sorgho eat ginralement m6lang4 
avec du mil et du nibe. Les legumes, le mals, le coton et le 
tabac sont igalement cultiv~s exclusivement sur lea terres de case 
pendant la saison des pluies, 6tant donn6 que lea terres villageolses 
ne sont pas suffisamment riches en substance nutritive et que lea
 



-2
0

1
­

~.
.5

t. .
.
 

o
o
o
 

o 
-C o

o
 

0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

0
0
0
 

-m
x A

 
0 

.;0
0
0
0
0

o
0

~
~

~
~

 
0 

c; 



-209-

TABLEAU 8.2
 

CLEFS DES DENOMINATIONS DJ TABLEAU DE BASE
 

COMPOSANT DENOMINATIONS ARTICLE
 

Entreprises HOUSMS Mil, sorgho et nib
 
agricoles (cultiv4s sur les HOUSLD)
 

WET VEG L4gumes de saison des pluies
 
(cultivs sur les HOUSLO)
 

MAIZE Mars (cultiv4 sur les HOUSLD)
 

CTNTBC Coton et tabac (cultiv4s sur
 
les HOUSLD)
 

INVGNUT Arachide de terres villageoises
 
(cultiv4s sur les INVGLD)
 

INVGMCP Mil et nib cultiv4s sur les
 
terres villageoises (cultiv4s
 

sur les INVGLD)
 

RICE Riz (cultiv6 sur les LOWLAND)
 

ROOTS Tjbercules feculentes
 
(cultives sur les LOWLAND) 

DRY VEG Fruits et 14gumes de la saison 
seche (cultiv~s sur les 
LOWLAND) 

BUSHMCP Milet nib4 des champs de 
brousse (cultiv~s sur les BUSHLD) 

BUSHNUT Arachide des champs de brousse 
(cultive sur les RUSHLD) 

Enterises 
d' e SHPGOAT Ovins at caprins (1 animal) 

PIG Porcins (I animal) 

2 STEERS Boeufs adultes (2 animaux) 

Ressources 
foncieres HOUSLD Terre de case 

INVGLD Terre de village 

LOWLD Terre des bas-fonds 

BUSHLD Terre de brourse 



.­rOMPOSANT 


Ressources 

d-emain-

d'oeuvre 


Niveaux de 

production 

maximums 


Niveaux
 
dF-ro---
uction 

mmnmums 
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DENOMINATIONS 


LABOR 1 

I 

LABOR 26 


MAXMV 


MAXCT 


MAXRT 


MAXDV 


MAXSG 


MAXPG 


MAXBO 


MINFD 


ARTICLE
 

Main-d'oeuvre par quinzaine,
 
partir du 9 mai 1976 (pour la
 
correspondance entre les quinzaines
 
et les dates du calendrier voir
 
Tableau 3.1, page 66).
 

Surface agraire maximum (terre de
 
case) qui convient a la fois
 
au mais et aux 14gumes de la
 
saison des pluies).
 

Surface agraire maximum (terre
 
de case) qui convient au coton et
 
au tabac.
 

Surface maximum de terres de bas­
fonds qui convient aux tubercules
 
f4culentes pendant une saison.
 

Surface maximum de bas-fonds
 
appropriee a l'irrigation manuelle
 
des fruits et lgumes de la saison
 
s~che.
 

Maximum d'ovins et de caprins
 
pouvant tre gard4s sans varier
 
les coefficients de la main-d'oeuvre
 
et l'hypoth~se selon laquelle
 
aucune terre n'est requise.
 

Ibid. pour les porcins
 

Ibid. pour les bovins
 

Minimum de surface agraire que
 
les m6nages sont disposes a
 
cultiver en mil.
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bas-fonds sont inondes. Les champs de brousse srnt habituellement
 
moins fertiles que les terres de case et trop koinds de Ia conces­
sion pour convenir A lentretien et la surveillancn de cultures de 

qrande valeur qui n'cessitent un apport de main-d'nkuvre 1eA. 

Ainsi, il est possible de cultiver, sur les terres de case dispo­

nibles des mdlanges de cultures compronant du mil, du .sorghoet du
 

nieho; des l-qumen do sainon des pluies, du mars ou encore du 
cotrs et do tabac. 

Sivant 1'.;mthodes usuelles des memhres de l'chantillon, 
l'emploi des .Prres do village dans lA modee est limit4 soit 

au mil et nieAo soit - P 'arachide. Ces deux m langes de cultures 
poussent bier Sur ls sols moins fertilos main mieux irriqu~s des 

hautes terres. Les cultures qui ant besoin de beaucoup d'eau et de 
sols riches en contenu organique sont cultiv'es sur les terres de 
has-fonds. C'est dans con rdgions quo Se trouvent les souls 
chamus permettant de r~colter Lion apris la fin de la saison des 

plu:n, 4tant donne quo la nappc aquifire est pris de la surface 

et qQ'il est possible d'irriguer a la main. Danc, dans le modkle, 

les terros Lasses peuvent etre reservoes a la culture du riz, 

des tubercules f4cu]entes! ou des fruits et lAgumes do saison 
siche. Tout comma les torres de village, les champs de brousse
 

, 

sor exclusivement reserves a la culture du mil assoclo au niNbA 

et i la culture do l'arachide. 
2 

Etant donnA que l'exploitation 
des champs de brousse requier une main-d'oeuvre sensiblement plus 

1elvde quo callo des champs do village, a cause des dplacoments, 

cs deux activitos nont considjrers soparment. 

Le Tableau 8.3 donne le calcul d revenu not par hectare 
de chaque entreprise aqricole di modile de bne effectue d'apris 
les donndes sur les prix et rendements extraites du chapitre prece­
dent. Les prix correspondent aux prix courants de l'Apoque de la 
rucolte a Tenkodoo, comma l'indique le Tableau 7.12. Les rende­
mants correspondent aux rendements myens pour chacune des cultures 

d'une combinaison donn'e, ciltivee sur in type de terrain ddtermin4 

solon les donnoos du Tableau 7.6. Los rdultats du Tableau 8.3 
donnent les coefficients pour les entreprises agricoles dans le 
programme lin'aire. 

Entrepres d'Elyvay.-- Trois ontroprises d'elevage sont
 

imoorprree dann o le do base, a saolr l'41evage de 
ovin: --t des capr ins, coul -es porcins ot colui don Lovins. La 
v-la,1 e n'ent pan inclii- faute de donnoes convonablos cancernant 

les ,noain en ais-d'oeuvrc. D,, plus, la contrainte principale 
imposoc ai ddo.'ooppvnt do la production do volaille dans Los 
rec inn tropicales st t ros probablprrent d'ordre financier (Woitz, 
1971, p: 63). Darn cc contexte, la production de volaille ont 

cnsidoree corme ine activito ronidulle qui dd[pnd des moyens 
financiers dun V'naqg,, et qui peut donc vraisemblablement otre 

exclie d'un madile d'allocation de torron et de main d'oeuvre dans 

Le manioc et l'igname sont normale.ent cultivos on sillons 

evs, poor larder les tiges et les feullen au-dessis do niveau de 
l'eau [,endant la sason des plules. 

2De temps on temps, lo sorgho ont cultiv dans les champs
 
de brousse, mais ceci est rare a Tenkodogo ot donc exclu du
 
modi le. 
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de petites exploitations agricoles. Un modble plus complet
 
inclurait galement l'entretien des 5nes et des chevaux. Ii en
 
est autrement ici, ceci faute d' vidences concernant les bn~fices
 
de cette entreprise et par souci de simplification.
 

Les oins et caprins sont inclus dans la mAme activite,
 
tant donn& la taille relativement peu importante du troupeau d'un 
m'nage moyen.1 Dons les regions situees plus au nord de la 
Savane et Yu Sahel, c-3 deux activites doivent tre consid~r~es 
s~par4ment. En effet, les troupeaux , nagers y sont probablement 
plus importants, ainsi que la taille des animaux individuels. Les 
besoins en main d'oeuvre pour les moutons et les chivres different 
sensiblement, 4tant donn que ces dernieres ont tendance ' 
s'61oigner du village lorsqu'elies ne sont pas attaches ' un 
piquet. Les porcins sont inclus en tant que variante de production, 
tant donn qu'il est tres int4ressant d' lever des animaux qui 

supportent bien le climah et yresentent une aptitude exceptionnelle 
a transformer les dechets vgetaux en viande vendable. 

2 

L'Vlevage de bovins inclu dons le modile de base ent d6sign4 
par l'expression "2 STEERS" (2 boeufs), Les besoins en main-d'oeuvre 
correspondent aux estimations effectu6es pour l'exploitation de deux 
tetes (de btail) males ou femelles a l'exclusion de la 
tralte. Le coefficient de Ia fonction objective est fix' 
un niveau suffisamment elev pour couvrir le cas de deux vaches 
laiti'res ou celui de deux boeufs lev6s a la fois pour la 

traction animale et pour P'embouche jusqu' l'&ge de nix ans 
auquel ils seront vendus. 3 Dons le premier cas, le supplement 
do main-d'oeuvre n4cessaire a la production et a la commerciali­
nation du lait nentre pas en ligne de compte, ce qui fait paraitre 
c'tte uctivit& plus avantageuse qu'elle ne 'est en ralitA. Ceci 
est analogue 'a 'interpr4tation oe4rationnelle tendancieuse 
concernant la construction du modele qui favorise l'4ievage par 
rapport 'a 'agricultire. Dans le second cas, l'activite correspond 
a celle recommar.de par les dfenseurs de l'int4qration de l'agri­
culture et de l'r1evage dans la Savane ouest-africaine. Cette 
entreprise implique lachat de jeunes miles d'environ deux ans, 
hsbitues a iA traction animale A l''ge de trois ou quatres ans 
et vendus en Wucherie a peine apris avoir atteint leurs six 
ans. Cette strat4gie ost consid4r~e ' la fois comme un moyen 
d'augm-nter la rertabLit6 de lembouche de jeunes animaux dans les 
r4gions plus humides et d'accroitre la rentabilit6 de la traction 
animal,: fRobinet, 1972; Tacher, Lachaux et Nicolas, 1969). Le 
m."Tele de base nWinclut pas les consequences de la traction 
animalo cur les r': ments et les besoins en main-d'oeuvre, a la 

,
diff6rence du m, plus dvelopp4 du chapitre dix. Ainsi,
 
!'41evage de b ,.'ir. ions In modele de base corrspond au cas ou
 
'exploitant ne no., no procurer le materiel de traction ou ne peut
 

se permettre fir:u.n7,rement de l'acheter, ou encore juge tout 
simplement qu'A :- vaut pas la peine d'embaucher un suppl4ment de 
main-d'oeuvre pour La traction animale, m3me si l'augmentation des 
rendements est consid~rable et lobtention des animaux possible. 
L'option des bovins dans le modile equivaut aux projets d'embouche 

lSelon 1w dapitre 6, ils sont inf4rieurs a huit animaux. 
2
Voir note 1, page 82.
 

3Comme nous allons le d'ontrer tres prochainement.
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I
 
aux entreprisep laitieres.


petits exploitartr etiou 


D6rivation de l Vaeur de la Fonction Objective pour les 
Bovins.-- Le co-i.nt de la fonction objective pour les bovins 

est fixe 6 la vu-.u:- la plus 6lev4e que 'auteur ait pu d6river 
des donn~es existanc dans la documentation, ou des calculs effectu~s
 

au chapitre six, ou encore d'une combinaison quelconque de ces deux
 

m4thodes. La valeur de 14.000 F.CFA qui 
a 6te selectionn~e est une
 
estimation du montant maximum du profit annuel net, 
lorsque deux
 

totes de b~tail sont 61ev~es par le paysan (au lieu d'etre
 
confi4es aux pasteurs) quelque soit le but poursuivi, a l'excep­
tion de la 
traction animale, pendant une annee. Il ne faut pas


6 

confondre ceci avec le b~n6fice net tir de l'1levage per se des
 
bovins, examin6 au chapitre six. Ce dernier concerne le taux de
 
rentabilite du capital investi dans l'exploitation bovine. Les
 

bovins rapportent un b4n~fice a l'exploitant, qu'ils soient gard~s
 
sur l'exploitation ou confi4s aux pasteurs. D'un autre c6t4, le
 
coefficient du module de base repr4sente le revenu suppl~men­
taire maximum que l'exploitant pourrait obtenir en elevant sos
 

bovins lui-meme plut6t que de los confier aux Peuls. Le
 
mod&le suppose que le menage poss~de d~j deux totes de
 
b4tail. Ainsi, aucune contrainte financiere n'entre en
2 jeu
 
dans le choix de lintroduction de l'61evage bovin dans l0s exploi­
tations (dans le cadre du module). II nest question que de
 
l'apport 9tIppl4mentaire de main-d'oeuvre en 6change d'une augmenta­

tion du revenu. 

Les revenus suppl4mentaires que l'61evage de vaches laiti~res
 
l'exploitation rapporte aux exploitants consiste dans l'usufruit
 

du lait et du fumier qui reviendrait sans cela aux pasteurs. Les
 
b4n.fices suppl~mentaires tir4s de lexploitation de deux bovins de
 
case m~les consistEnt dans lusufruit du Fumier et l'absence de
 
petits cadeaux que selor la coutume, les exploitants doivent offrir
 

aux Peuls ainsi qu'une am4lioration de l'embouche des animaux
 

destin6s a etre vendus pour leur viande. Conform4ment au
 
chapitre six at aux r4sultats 6nonc6s dans Delago (1977), nous
 
supposons que les autres b6n4fices tir~s de l'61eva.ge de bovins,
 
tels que los veaux, reviennent aux propri6taires qu'ils gardent los
 
b~tes eux-memes ou qu'ils les confient aux pasteurs vivant
 
1'ext~rieur du village.
 

Le Tableau 6.5 du chapitre six contient des donn~es sur le flux
 
des avantages annuels anticips concernant le lait et le fumier
 

produits par une vache. Le profit annuel moyen anticip6 pour deux
 
vaches s'6leve a 5.142 F.CFA (chapitre 6, p: 155). Tous benefices
 
subsidiaires, tels que ceux qui proviennent de la sup~riorit6 des
 

soins dont jouissent les veaux lorsque le propri6taire s'en occupe
 
lui-mrme, sont vraisemblablement inclus dans le coefficient de
 
14.000 F.CFA du modle de base.
 

lLorsqu'il s'agit d'un 6levage mixte de vaches laitieres
 
et de bktes de boucherie, le coefficient de la prochaine sous­

section demeure valide, 6tant donn4 que les accroissements de poids
 
spectaculaires 6nonc~s dans cette partie ne s'appliqueraient pas aux
 
vaches en p~riode de lactation.
 

2Nous avons vu, au chapitre six, que les m4nages possdaient
 
en moyenne entre une et deux t~tes de b6tail.
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La valeur de la quantit6 de fumier rdcupdrable produit par un
 
boeuf est estim~e A 1.300 F.CFA au chapitre six (p. 149).
 
Souvent, les pasteurs Peuls regoivent un don annuel de 500 F.CFA
 
par tate de bttail mile (ceux-ci ne produisant pas de lait)
 
(Delgado, 1977). Ainsi, le revenu suppldmentaire maximum obtenu
 
lorsque les deux totes de b6tail miles sont 6lev~es par le
 
paysan (sans traction animale) au lieu d'6tre confides aux pasteurs


1

s'616ve 4 3.600 F.CFA.


Lorsque les boeufs ne sont pas employ6s pour le labourage, le
 
but principal de l'6levage des an.maux de case est la production
 
des bovins plus lourds et plus gras. Cette 6tude utilisera les
 
estimations les plus g6ndreuses qui existent dans la documentation
 
pour ddriver les bdndfices de l'embouche des bovins de case, vs
 
l'1evage Peul, sur une pdriode d'un an. Pour pr6disposer dav-antage
 
encore l'analyse en faveur de cette activit4, l'4tude suppose
 
qu'aucune des augmentations des valeurs enregistr6es dans les
 
donndes de la station exp~rimentale n'est attribu6e la vente
 
d'animaux plus vieux plut6t quo plus gras. 

2 
En outre, les
 

c:hiffres obtenus pour les ann6es antdrieures 1976 sont exagdr6s
 
Lu taux gdndreux compos4 annuellement de 11,5%.3 Les rdsultats
 
sorit ajoutds aux estimations des b~ndfices tir6s du fumier et aux
 
economies effectu~es sur l'absence des dons aux pasteurs. Les
 
calculs apparaissent au Tableau 8.4. Les estimations maximums,
 
bas6es sur les conditions telles qu'elles existent en station
 
exp~rimentale avec p~ture abondante et vente assuree a Dakar,
 
s'6levent au total de 14.000 F.CFA. Ce chiffre servira de coeffi­
cient pour l'entreprise des "2 STEERS" (deux boeufs). Il est
 
noter que ce chiffre surestime consid~rablement les avantages que
 
reprosente l'exploitation de bovins de case dano la zone de recherche,
 
!elon lopinion du chercheur. Ceci est conforme la m6thodologie
 
pro-bovins employ!e tout au long de cette 6tude.
 

D~rivation des Valeurs de la Fonction Obective pour los Ovins
 
et les Caprins ainsi que pour les Porcins.-- 11 est difficile de
 
d-e-rMiner avec pr6cision les valeurs de la fonction objective pour
 
les ovins/caprins et les porcins, faute de donndes. Les bdn6­

fices annuels tir4s de 1'exploitation du petit b6tail vs celle
 
des bovins sont calcules en fonction de la valeur suppT-mentaire
 
a.quise par les animaux embouchds pendant une annee sur la piture
 

disponible Tenkodogo. Le coefficent pour les moutons et les
 

'A l'exclusion de P'accroissement suppl~mentaire de poids
 

attribuable i la sup~riorit4 du rdgime de lexploitation agricole.
 
Comme nous le verrons plus tard, le coefficient choisi couvre ceci
 
4qalement.
 

211 est 4vident que cette hypothise, formulde seulement
 

pour pouvoir r6futer l'argument plus facilement, n'est pas soutena­
ble. L'exploitant tire profit de l'accroissement du poids des
 
animaux attribuable au vieillissement que le b~tail soit exploit4
 
par lui-m6me ou confi4 aux Peuls.
 

3

Ceci repose sur le taux annuel moyen compos6 de l'aug­

mentation du prix de la viande a Ouagadougou qui s'4levait
 
a 11,5% entre 1969 et 1976. L'analyse assume un prix de 117 F.CFA
 
par kilogramme (non ddsoss6) en 1969 (RHV, MDR, B.A.I.S.E., 1975) et
 
de 280 F.CFA en 1976 (Herman, 1977).
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Le chiffre corres­chivres est estim4 1.100 F.CFA par tte. 
pondant pour les porcins est 6gal a 1.750 F.CFA. Ii nest pas 

tenu compte de la valeur suppl4mentaire probable qui reviendrait aux 
porcins en cas de naissance
propri~taires de moutons, ch~vres ou 


I
 
de jeunes animaux.
 

les ch~vres,
Ce chiffre, en ce qui concerne les moutons et 

sur le Skn4gal pr~sent4es par M'Bodji
est d4riv4 des donn es de 1972 


(1973, p: 267). Il cite des exp~riences o6 le petit b~tail 6tait
 

nourri de tiges et de chaumes d'arachide et de ni4b4, ce qui permit
 
700 F.CFA par tate pour l'ann~e
d'obtenir un revenu moyen net de 


en question. Selon le 
taux moyen annuel d'inflation de 11,5% pour
 

les prix de la viande (de boeuf), le chiffre obtenu est de 1.100
 

F.CFA pour 
1976. Ce chiffre semble intuitivement acceptable en tant
 

que coefficient de la fonction objective repr4sentant les b~n6fices
 
le prix de vente d'un mouton ou d'une
annuels, 4tant donn4 que 


ch~vre de trois ans variait entre 3.000 et 4.000 F.CFA en 1976
 

Tenkodogo.
 

sur les estimations
Le coefficient pour les porcins repose 

de param~tres de production fondamentaux, pour la Haute-Volta,
 

qui ne sont pas concluants. Le chiffre de 1.750 F.CFA par animal
 
au mieux, faible, 4tant donne
obtenu pour le revenu annuel net est, 


La d4rivation du coefficient (voir
l'absence de donn~es r4elles. 

fait qu'6claircir les hypotheses fcndamentales.
Tableau 8.5) ne 


Le chapitre suivant contient une 6tude de sensibilit6 d6tail4e de
 2
 
tous les coefficients.
 

Disponibilit4 et Besoins en Ressources
 

Cette partie examine la quantit6 de terres et de main-d'oeuvre
 
disponibles pour l'agricultre et l'61evage dans le module, et les
 

besoins en ressources n4cessaires L la production d'une unit6 de
 
terre r~partis
chaque activit6. Le module inclut 2,75 hectares de 


entre trois cat4gorie. de sols. La quatri~me cat~gorie de sol,
 

celle des champs de brousse, n'est pas limit~e. L'effectif de la
 
556 heures par quinzaine pendant
main-d'oeuvre fcurnit un maximum de 


3

la saison agricole. La disponibilit6 de la main-d'oeuvre pour
 
les travaux de l'agriculture ou de l'e1evage diminue apr~s d4cembre.
 

saison s~che, les t5ches extra-
En effet, d~s la venue de la 

travaux menagers n~cessitent plus d'attention. Les
agricoles et les 


besoins bi-mensue!s en main-d'oeuvre, en 
ce qui concerne l'agriculture,
 

ILa raison en est que mettre a has emp~che probablement
 
sur lequel repose la r4alisation du
l'accroissement de poids rapide 


coefficient de la fonction objective. Dans tous les cas, ces
 
aux valeurs
chiffres sont intentionellement faibles par rapport 


but de favoriser ces derniers.
concernant les bovins, ceci dans le 


2 Le r~sultat donn6 au Tableau 8.5 doit &tre interpr4t4
 

comme l'hypothese de 
l'auteur la plus proche du coefficient
 
exact. Le montant reel des b~n6fices tir6s de l'exploitation de
 

en Savane est une question qui n'a pas
porcins a petite 6chelle et 

encore 6t4 r6solue.
 

3
Pour un m4nage moyen de "5,22 travailleurs", ceci cor­
par personne disponible
respond a 53 heures 1/4 par semaine et 


pour les travaux d'agriculture et d'61evage.
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TABLEAU 8.5
 

DERIVATION DU REVENU ANNUEL NET PAR TETE DE PORC PRODUIT
 

(F.CFA)
D~signation 


a
 
Prix de vente au producteur , quinze
 

mois (poids carcasse = 40 kg)b 6.000
 

Coats
 

Prix d'achata, trois mois
 
-2.150
(polds carcasse = 16 kg)c 


- 100

Taxed 


3.750
Net, coat du fourrage exclu 

e
 

buissons
 
Sorties mon6taires des herbes 

et 


1/2 kg/jour de suppl4ment de son de brassage
 
s6ch6 x 365 jours x 11. F.CFA/kg.f = 2.000
 

1.750 F.CFA
 

a Le prix d'achat au producteur pour 1 kg de carcasse
 

150 F.CFA/kg a Tenkodogo en 1976.
s'6levait environ 


b Le poids de carcasse de 40 kg est tir6 de S.E.D.E.S.,
 

Recueil Statistique, 1975, p: 313.
 

son poids
c Ceci suppose que lanimal atteint les 2/5 de 

trois premiers mois (voir Williamson etde carcasse dans les 

Payne, 1959, pages 321-22).
 

lORD de Tenkodogo.
d Donn~es dtibureau sur le terrain de 


e Le "cost" de ces denres est compris dans le temps de tra­

vail de la main-d'oeuvre. La taille de la ration est un chiffre
 
329.
 moyen extrait de Williamson et Payne, 1959, p: 


f L'hypothese principale est que l'exploitant peut obtenir des
 
6 s a l'accroissement de poids
suppl~ments de nourriture proportionn


an et par animal. En fait, rien ne le
 
pr6sum4 pour 2.000 F.CFA par 

prouve en ce qui concerne la 	r.gion de Tenkodogo. Le chiffre de
 

1.100 F.CFA par sac de 100 kg repr6sente le prix du r6sidu sec
 

la 	brasserie de Ouagadougou. Dans l'6chantillon, les producteurs de
 

r6siduel du brassage de la bire de
Tenkodogo employaient le son 

leurs liens de famille avec le
mil qu'ils obtenaient grace 


fabricant de bi~re.
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sont extraits du chapitre quatre (pages 97 108). Le manque
 
d'interchangeabilit4 de la main-d'oeuvre au cours de diverses
 
quinzaines -- contenu implicitement dans la w4thodologie de program­
mation lin4aire -- est quelque peu justifi4 par la rigidit4 des
 
contraintes d'ordre chronologique inh6rentes aux activit4s agricoles.
 
Les besoins en main-d'oeuvre bi-mensuels pour l'41evage sont ega]e­
ment 4tablis d'apr6s les r6sultats du chapitre quatre (pages 108
 
A 116). Le calcul des besoins en main-d'oeuvre par tete de
 
b~tail comporte une difficult4 inh4rente due aux 6conomies d'4chelle
 
de l'41evage. Alors que les coefficients pour les bovins Pt porcins
 
se rapportent en grande partie a une main-d'oeuvre adulte transf6ra­
ble a la production agricole, la main d'oeuvre affectee aux ovins
 
et caprins comprend principalement des enfants empioy4s a des
 
taches faciles. Les estimations de la main-d'oeuvre employ4e
 
l'levage des moutons et des chevres contenues au chapitre quatre
 
ont, cons4quemment, 4t4 r~vis4es et diminu4es pour permettre la
 
comparaison avec la main-d'oeuvre consacr4e aux travaux agricoles
 
(penibles).
 

Dis onibilit6 Fonci re.-- Les surfaces alables disponibles
 
dans e sode base sont des moyennes de valeurs menageres
M6 

4tablies partir des donn6es concernant P'ensemble des 6chantil­
lons Mossi et Bisa, et expose au Tableau 5.7. du chapitre cinq (p:

130). La surface totale des champs de village ost 6gale 6 1,71
 
hectares, le maximum do champs de bas-fonds permis s'61ve
 

i 0,29 hectares et la sur jce de terres de brousse disponible pour 
les cultures 6tait origillement fixee 1,10 hectares. Apr~s 
que Les premiers calculs aient et4 effectu4s, cependant, aucune 
limite n'a 4t4 impos6e la surface des terres de brousse, conform6­
ment a la th'orie selon laquelle ces champs sont disponibles sur
 
demande.1 Ainsi le modele postule que 2,75 hectares de terre
 
limit4e de types divers et une surface illimit6e de champs de
 
brousse soient disponibles.
 

Etant donn6 que les animaux paissent sur les terres communales,
 
le b tail est donc suppose n avoir besoin d'aucune des terres appar­
tenant aux exploitants. Ainsi, les limites impos~es h la disponi­
bilit4 des terrains n'affectent pas l'4levage, 4tant donne qu'il
 
n'est pas tenu compte du d5a'uritawge economique externe impliqu4 
par l'utilisation den terres csmlunales comme paturages. Bien 
qu'un menaqo en 6quilibre partie] puisse jouir d'un p~turage 
illimite i proximitr' du village, i] est clair qu'il en est autre­
ment lorsque tous les m6nages 34 i'-Aent d 'lever du betail. Ainsi, 
un modr]e construit dans le but de soutenir une politique de 
r] weIoppment de 1'61evage devrait consid~rer le prix virtuel de 
lutilisation des terrains en paturaqes. Dans le cadre de cette 
tude, il suffit de ne pas tenir compte de cette question et de
 

poursuivre comme ri la terre utilis6e en paturages 4tait gratuite,
 
meme si un certain nombre d'heures de travail est nicessaire pour
 
mener le hetail aux piturages communaux de plus en plus ;1oign~s
 
du village.
 

III s'aqit d'attribuer un chiffre relativement 61eve a
 
la quantit4 do champs de brousse disponible, disons 5 hectares. En
 
fait, les terres de brousse n'ont jamais et4 completement utilisees
 
au deli de 1,10 hectares), ainsi 1f relachement de la contrainte
 
n'affecta pas les resultats.
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nomh~e

Disponibilite de la Main-d'Oeuvre:-- Lestimation du 


pour lexploitation
d'heures de travail disponibles chaque quinzaine 


4tablie d'apr~s des moyennes effectu4es sur les

modele est 


ce qL. concerne
 
quarante et une exploitations de l chantillon. En 


ce contexte, il sagit de
 
la disponibilit6 de la main-d'oeuvre dans 


nombre d'heures
 
rotloter en justes proportions les variations du 


les travaux consacres a lagriculture et a
 
disponibles pour 

l'61evaqe sur lensemble des qainzaines. Suivant lexamen du
 

la Lntalite de la main-d'oeuvre senagere, 
y
chopitre quatre, 

cinq


wompris les travailleurs invit6s et embauches, est r~partie en 


secteurs; a savoir: lagriculture, l' evage, leS taches domes­

tiuios, les travaux extra-agricoles et les activitos sociales (pages
 

93-96).
 

complet, un modele d'exploitation devrait 


prendre une entreprise extra-aqricole composee qui tirerait son
 

revenu de jutilisation du capital 


Pour Atre 	 com­

et de iA main-d'oeuvre. La
 

le menu commerce et le brassage de la biAre

poterie, le tissage, 


types d'activites 	extra-agricoles
sent les principaux exemples des 

l4chantillon dans leur


auxquelles se livrent les membres de 	 vil­

laqe. Cette variante, en ce qui concerne l'affectation des effec­

tifs, nest pas inclue dans le modile comme entreprise pour deux
 

alsons. Premierement, les b4n6fices 
appropries pour une affec­
le doute. Deuxieme­tation de main-d'oeuvre donn4e restent dans 


Pt c'est l le point le plus important, les membres de
 m~nt, 

temps i d'autres
consacrent normalement tres peu de 


activitos pandant 

1'4chantillon 


la p4riode de croissance des cultures (voir Schema
 

4.2, p. 92). C'ost la p6riode de pointe dlutilisation de 
la main­

14p que la plus sujette aux prohlimes d'utilisa­

tion de cette derniere.
 
doeuvre, donc 


6 e dans le modele 	de base
Au contraire, lapproche utilis

considere les tches extra-agricoles et domestiques comme des
 

effectifs different, mais restent
entreprises dont les besoins en 

l'ann4e, et atteignent leur
pr~visibles pour chaque quinaine de 


maximum pendant la saison seche. Ceci presume qu il y a toujours,
 

poLr un monage dune taille donn6e, un certain nombre de travaux
 

d'"entretien" extra-agrico]ea et domestiques a effectuer, mais que
 

ceux-ci 
peuvent soit etre ajourn4s jusqu'a la saison seche, 

seul a certe 6poque. Dans le
solt otre effectuos d'un coup 


nous citerons en exemple la r6paration des outils

premier cas, 	 et 

cas, nous citeronsl.s travaux de construction. Dans le second 
en eau a une 6poque ou il est ncessaireI'ap proisionnempnt 
trTs loin lorsque 	les puits tarissent, et le

d'a]ler la cherchor 
hors soc avant I'arriv6e de la prochaine saison des ramassaqe du 

pluies. II est possible d'effectuer rapidement de nombreuses
 

t~ches domestiques ot extra-agricoles pendant la p6riode de pointe
 
juillet, mais seulement a
d'utilisation de iA main-d'oeuvre de 


rythme en mars; ceci s'applique par exemple
condition de ralentir le 

aux
 

cas de fuite dans les toitures.
 
i l'ducation des 	enfants, a la pr4paration des repas et 


r6parations urgentes en 


nombre dheures de travail disponibles par exploita-
Ainsi, le 

tion agricole pour les 
travaux consacr4s 	a lagriculture et a 

p6riode de croissance maisl41evage atteint son maximum pendant la 

diminue ensuite. Ceci est particulierement apparent lorsque iA
 

saison des grandes chaleurs commence, au d6but d'avril. Ce procd4
 
exact d'heures de 	travail disponibles
utilis6 pour d6river le nombre 

se
 pour les travaux agricoles t d'6levage d'une quinzaine (fj) 


les moyennes par menages exposees au Sch6ma 4.2 (page 92).
base sur 
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Max (Cj + Lj) 

Q Min 

LTj - (Nj + Dj) 

06 

Tj -	 (Nj + Dj) = Cj + Lj + Sj 

et
 

Cj = 	total des heures de travail (y compris celles de
 
la main-d'oeuvre invit~e et embauch~e) consacrdes,
 
par m4nage, aux cultures.
 

Lj = total des heures de travail consacr~es, par
 
m4nage, i l'1evage du bAtail.
 

Sj = total des heures consacr4es, par mnage, aux
 
activits sociales.
 

Nj = 	total des heures de travail consacr6es, par
 
msnale, aux t~ches extra-agricoles.
 

Dj = total des heures de travail consacr6es, par
 
mnnage, aux tches domestiques.
 

Tj = total des heures consacr~es, par mrnage,
 
toutes activit4s et occupations.
 

Selon ce qui pr~cede, la disponihiJitG de la main-d'oeuvre pour
 
l'aqui,1ture et l'61evage dans la quinzaine j est 4gale soit au
 
maximum d'heures consacree! a ces derniers au cours de n'importe
 
que]le quinzaine de l'anne, soit au total des heures de travail
 
disponibles dans la quinzaine j une fois que les t~ches domes­
tiques at extra-agricoles ont 04 accomplies, quelque soit le
 
plus 	petit.
 

Coci 	implique que les travailleurs de lexploitation modele
 
ne peuvent consacrer plus d'heures 5 lagriculture et a l'levage, 
pir quinzaine, que ne le faisait un m4naqe moyen pendant la periode 
annu elle d'utilisation maximum de la main-d'oeuvre. D'un autre 
ct6, le modele de lexploitation peut tre imit a un 
nombre d'heures inf4rieur au nombre maximum. Ii en serait ainsi 
pour chaque quinzaine j oQ la somme des activit6s agricoles et 
d'6leago ainsi que des occupations sociales est inferieure au 
maximum annuel de l'exploitation moyenne. Cci serait le cas 
lorsque les entreprises extra-agricoles et domestiques sont rela­
tivement 61ev4es pour une quinzaine donn~e. 

La colonne de gauche du Tableau 8.1 montre que ce procd6 a
 
pour rAsultat de fixer leffectif de la main-d'oeuvre de l'exploita­
tion rPoudle a 556 heures par quinzaine pour les p4riodes de I
 
a 16.1 Ceci correspond au maximum de main-d'oeuvre affecte
 
P'ariculture et a l'6levage pendant la p~riode cin (du 4 au 17
 
juillet) dans une exploitatior moyenne. Apres la mi-d4cembre,
 

'Ceci correspond a la saison agricole qui va du 9 mai
 
au 10 d6cembre 1970. La quinzaine 14, oQ il manque deux heures,
 
est la seule exception.
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lea heures disponibles pour ces deux activit6s diminuent r4guliere­
mesure que la saison siche avance.
ment au fur et A 


L'implication de ce proc6d6 est de fournir au modile un
 
I1 eat admis que lea membres
effectif de main-d'oeuvre abondant. 


d1un mnage travaillent au rythme de la pgriode annuelle de travail
 
maximum d une exploitation moyenne pendant toute la saison agricole.
 

Ce rythme ne peut, en fait, itre soutenu que pourun petit nombre
 

de quinzaines. Le modile suppose implicitement que la totalit6 du
 

temps consacre aux activit~s sociales dans une exploitation moyenne 
_.Ieut 6tre consacri h l'agrlcujture Pt h 6levage, pourvu que 

1e pas le maximum annueldele nombre d'heures de travail n'e. 

i*
l'exploitation moyenne. En faiL se peut que les activit6s
 

sociales ne soient pas aussi 61astiques 4u'il est suppos6, 6tant
 

donn6 que certaines pratiques sociales (rendre visite aux beaux­
'parents) peuvent 9tre consid6r~es comme des n~cessit~s absolues
 
par lea exploitants. Ceci a au moins pour consequence finale de
 
reduire plut6t que d'augmenter lea problimes de disponibilit6 de
 

Ceci revient au mime que
main-d'oeuvre annuels dans 	le module. 

d'essayer de dimoritter que, mime lorsque lea hypothises sont
 
favorables A l'l6evage, de tels problimes de main-d'oeuvre
 
rendent impossible la rialisation, A l'exploitation, de l'6levage.
 

Besoins en RessourceS pour 1'Agriculture.-- Les coefficients de
 

la fonction objective pour ,agricuiture expriment lea ben~fices par
 

hectare de surface agraire. Ainsi, la surface agraire requise pour
 

obtenir un bin4fice 6gal au coefficient de la maximand eat d'un
 

hectare. Il eat int~ressant alors de d4river le hombre d'heures de
 

tr;Nvail requis chaque quinzaine pour obtenir le revenu pour un
 

hectare de chaque entreprise. La m4thodologie de programmation
 
fonction de production lin~aire h coefficient
lin4aire suppose une 


ressources
 

sp4cifi~es dans la colonne correspondant h chacune des activitis,
 

au Tableau 8.1, doit correspondre exactement h la quantit4 requise
 

production d'une unit6 de l'entreprise. His a
 

fire. Ainsi, la quantit6 disponible pour chacune des 


pour permettre la 

part le desir de simplification m4thodologlque, de telles hypo­

thises ne sont justifi6es que par la rigidit6 de la chronologie
 

des besoins en main-d'oeuvre examinie au chapitre quatre (p. 93).
 
Le sarclage s'impose lorsque lea mauvalses herbes ont commence A
 
pousser, en juillet, mais avant lea fortes pluies d'ao~t. Le
 

mil doit itre r~colt6 une fois qu lea Apis ont s~chA, mais avant
 
ne 	 et le b6tail
quie lea graines soient mang es par lea oiseaux 


broutant en libert6. Dana 	la mesure ou lea pdriodes de besoins
 
maximums sont rigides, il eat recommande d'utiliser une fonction de
 
production h coefficient fixe employant lea variables de la
 
main-d'oeuvre pour diverses p4riodes.
 

Les besoins en main-d'oeuvre par quinzaine pour un hectare de
 
iss des valeurs moyennes du
chaque entreprise agricole 	sont 


Tableau 4.13 (p. 103). Il	eat quelque peu difficile de s6parer la
 
fruits et aux 14gumes de saison s~che
main-d'oeuvre affect~e aux 


de celle allou4e A ceux de la saison des plules, 4tant donn4 la
 
mithode de collecte de donn~es utilisie. Une division quelque peu
 
arbitraire eat obtenue en divisant la derni6re colonne du Tableau
 
4.13 en deux: de la p~riode 1 h la pdriode 13,(9 mal - 6 nov.),
 

de la pOtiode 14 & la
qui correspond a la saison 	des pluies, et 

periode 26 (7 nov. - 7 mai), qui represente la saison s6che. La
 
quinzaine 14 correspond A une pointe dans la r~partition de la
 

fruits et de 14gumes.
main-d'oeuvre employ~e aux 	cultures de 

Les cultures de saison des 	pluies sont ricolt~es fin octobre et
 

celles de saison s~che sont plantdes fin novembre.
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Certaines activites agricoles n~cessitent un type particulier
 

de terrain ou quelqu'autre ressource. Ceci limite effectivement le
 

nombre d'unit~s susceptibles d'&tre developpees, 6tant donne les
 

hypotheses fondamentales des besoins surface agraire et
en en
 
main-d'oeuvre donn6es au Tableau 8.1. Ces besoins sp6ciaux de
 

ressources entrent dans la cat6gorie des contraintes impos~es a la
 

production et seront examin6s plus tard.
 

Besoins en Ressnurces pour l'Elevae.-- Ii est particuliere­
mont TTpiceer. lnombre exact d'effectifs requis
 
par quinzaine et par animal pour l'6levage. Ceci est d6 aux
 

economius d'4chelle de cette entieprise. Les besoins en main­
d'oeuvre par tete, bas4s sur un trnupeau de dix t~tes de
 
bhtail, sont plus 4lev6s que ce ux bas~s sur un troupeau de vingt
 
animaux. Les chiffres du Tableau 8.1, donn~s par animal, corres­
pondent a un troupeau m6nager de taille moyenne de huit moutons
 
et ch~vres et six porcins. Les coefficients pour les bovins
 
s'appliquent a une entreprise d'edeux totes de bgtail.
 

Les besoins en main-d'oeuvre pour les bovins onr 6t6 4tablis
 
au chapitre quatre (p. 113 - 116) a partir de donn4es concernant
 
les Peuls et apparaissent au Tableau 4.17 (p. 117). Les coeffi­
cients pour les porcins sont issus du Tableau 4.15 (p.111). Les
 
chiffres pour les moutons et les chevres sont des estimations 
r6vis6es, cons idrablement inf4rieures aux chiffres offerts au 
chapitre quatre. Ceci est d6 au fait que la majeure partie de la 
main-d'oeuvre necessaire 

1 
, la surveillance des moutons et ch~vres 

est compos' d'enfants. II n'en est pas de meme pour les
2
 

porcins et les bovins.
 

La main-d'oeuvre ernployke pour toutes les entreprises, chaque
 
quinzaine, inclut des enfants et des fermes adultes dont les
 
heures do travail sont consid6r6es 6gales a cellos fournies
 
par la main-d'oeuvre masculine adulte. Les besoins en main-d'oeuvre
 
pour les travaux agricoles sont d4finis en fonction de la totalit6
 
de la main-d'oeuvre r~ellement err'loy6e par ces activit~s chaque
 
quinzaine dans une exploitation de l'4chantillon. Consid6rer les 
activites d'61evage de Ia meme fagon mane la conclusion 
que le coit d'opportunite de telles entreprises, en fonction de 
I'agriculture, est 6lev 

6 , 'tant donn6 qu'il en r6sulte une attribu­
tion de besoins en main-d'oeuvre relztivemsnt importante pour 
l'elevage. Ceci est vrai en particulier lorsque la main-d'oeuvre 
affectee a certains travaux d'6levage se compose uniquement de 
jeunes qar;ons de hutit quinze ans, alors que lagriculture exige 
la participation de t-)ute la famille. Souvent, les enfants passent
 
des heures a jouer alors qu'ils sont cens~s surveiller les trou­
peaux. Pour ces raisons, les besoins en main-d'oeuvre par animal
 
poir les moutons et les chvres, issus de I'enquete sur la
 
gestion agricole, surestiment les 6conomies de main-d'oeuvre impli­
qu4es par la r~duction de l'61evage bovin par rapport atlagricul-


IA savsi," qu'il nlest pas tenu compte ici du travail effectu6
 

par les enfants de momds de huit ans, otant donn6 qu'il n'a pas 4t6
 
enregistri lors de l'enqu~te.
 

2 Les donn4es concernant les quatre manages qui ont 6lev6
 
des porcins montrent que la majeure partie de la main-d'oeuvre
 
est compose d'hommes adultes. Les besoins en main-d'oeuvre
 
pour '16levagedes bovins ont 6t6 formul6s au chapitre quatre, 
en tenant compte du type ainsi que de la quantit6 de main-d'oeuvre 
(pages 113 i 116). 
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ture. Il est peu probable que les heures de surveillance des
 

moutons assur4es par les enfants puissent 6tre converties entiere­

ment en heures de sarclage du mil.
 

Unt ,oelle cat~gorie de coefficients de la main-d'oeuvre a
 

4;rd4riv4e po;!r les moutons et les ch vres, comme le montre le
 
son
 

naximu, au cours du premier mois suivant le commencement de la
 

saison des pluies. Les petits ruminants sont attaches chaque
 
jour et surveilles en brdure des champs de village. II n'y a
 

guere de p~ture, l'exception des jeunes pousses de sorgho.
 
La surveillance est maintenue tout au long de la saison des pluies.
 

qoutefois, le premier mois est le plus important lorsque les moutons
 

Tableau 8.1. L'effectif de la main-d'oeuvre par animal atteint 


en peu de temps.
et les chevres peuvent provoquer d'6normes d~gats 

Les besoins en main-d'oeuvre par quinzaine sont minimes apr~s la
 

recolte, lorsque les animaux se nourrissent des chaumes et de sous­

produits. L'effectif auqmente de nouveau lorsque l'eau et les
 
font rares a la fin de la saison
p~turages du village se 


s~che.
 

6 

be modele de base a et4 exp4riment alternativement selon les
 

deux cat4gories de chiffres. L'alternance a pour cons~quence de
 
fa-;oriser l'4levage des moutons et des chevres vs celui des
 

porcins sans varier pour ainsi dire l'41evage des bovins et lagri­

culture. Les series suivantes ont t6 effectuves selon la nouvelle
 
cat~gorie de coefficients. Le chapitre neuf inclut une 6tude
 

approfondie de la sensibilite des r4sultats concernant les besoins
 
en main-d'oeuvre pour l'61evage des moutons 
et des chevres.
 

Coatraintes Irpos4es au Niveau de la Production
 

En plus des limites imposees aux rendements par la disponi­
hilit4 des ressources, le module inclut huit contraintes affectant
 
directement le; niveaux de certaines entreprises. Sept d'entre
 
eles sont des valeurs maximales permises pour ces activit6s, et la
 

derniere est une contrainte affectont le minimum de production
 
impose. Les niveaux maximums de production permettent d'exprimer
 

ressources differente de celles imposees par les
une contrainte de 

les p-ricdes de main-d'oeuvre fondamentales.
cat4qories de terrain et 


Les limites irpotees a la 
culture du mals, des 16gumes de la
 
uaison _eche, du coton/tabac et des tubercules f~culentes tiennent
 

coimpte de caract4ristiques particuli~res des sols n4cessairs a
 
ces cultures. Celles-ci ne peuvent tre q6n6ralis6es aux cat~gories 

globales do "champs de case" ou de "terres de bas-fonds" incorporees
 
dans lensemble des ressources foncieres. 
 Les niveaux maximums de
 

les ]4gumes de saison seche et l'clevage repr6sentent
production pour 

des contraintes financieres implicites imposees sur la production
 

1es petits propri4taires. Ils refletent 6galement que les hypo­

theses sur lesquelles reposent les coefficients de main-d'oeuvre
 

et de surface aqraire ne sont plus valables au dela d'un certain
 
-!iveaj. La surface minimum plantee en c4r~ales est la seule con­

trainte de comportement explicite du modele. Elle renferme
 
ne sont pas disposes
l'hypothese selon laquelle les exploitants 


6 compter sur le commerce au dela d'un certain point pour .
 
l'approvisionnement en mil. Une m~thodologie est developpee pour
 

s4lectionner la plus petite surface de 
terre effectivement affect~e
 

la culture des c4r~ales par les membres de l'6chantillon et en
 

tirer une estimation en hectares proportionnelle a la taille de
 

l'exploitation modele. Selon le r~sultat obtenu, 2,43 hectares,
 
soit 63% des propri~t4s moyennes, doivent ktre r4serv~s h la
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rSalisation d'une des trois entreprises comprenant la culture du
 
mil. La sensibilitO des strat~gies optimales de production par
 
rapport a cette estimation, en fonction de la valeur et du type de
 
production, forme une partie importante de l'analyse expos4e dans
cette Arude.
 

Niveaux Maximums de Production.-- Certaines contraintes 
imnosees aj raxiur:mme -production assurent que le programme optimal 
n'inclut que des riveaux d'activit~s plausibles dann le monde reel. 
Le fait qje It modele simple de production a deux facteurs 
exclue des contraintes Imposees sur d'autres ressources rares, qui 
se rapportent seulement a une ou deux entreprises, justifie theo­
ziqo.enc l:ur emploi. Danw le modele de base, la ressource
 
cxclue represente soit les c.a.ct4ristiques du sol, suit la disponi­
bilit du capital.
 

Les trots premi'res contraintes de production sont des
 
exomnples du premier ;robleme. Le mais et les 1Agumes de la
 
seison des pluies sont normalement plant4s dans de tris petites
 
parceiles, juste S I'ext4rieur de La concession. Ils partagent le
 
meme sol sur lequel, depuis la fondation de lexploitation, ont
 
t4 dposks les excrements des moutons et les matieres de vidanges

du mnage. C'est la terre la plus fertile et la plus humide (sans 
pour cela tre inond4e) de lexploitation. En labsence de La 
contrainte de production suppl~mentaire, MAXMV, le programme est 
libre de choisir de r4server toutes les terres de case disponibles, 
ceteris paribus, a la culture des 1Wgumen et du mais en depit de 
La violation de l'hypothise fondamentale de la qualitN du sol. De 
la rAme fagon, seule une fraction des terres de case convient 
a la culture du coton et du tabac et toutes les propri~t4s entrant 
dans la cat4gorie de "terres de has-fonds" ne conviennent pas a la 
culture du manioc et de ligname. 

La principale difficultK concernant Lemploi de contraintes de
 
production directes est de savoir exactement quel niveau maximum
 
fixer. Le proc~de utilis4 ici pour obtenir le plafond de production
 
pour l'activit i (Qmaxi) suit la rigle suivante:
 

3,85 Max Pij
J 

I 3 
Omax i = Min j = 1, ... , 41 

Max Qij 

Pij 	 repr~sente le pourcentage de proprit~s fonci~res
 
du m4nage r~serve 6 la culture ou au m4lange de
 
cultures ileme.
 

Qij 	 repr4sente la uantit6 de terres exprimee en 
hectares, que ie menage j reserve i la culturede i culture ou melanges de cultures iieme.
 

Selon ce qui pr4cide, le niveau maximum de production est soit le
 
pourcentage maximum des propri4t~s des m6nages de l'4chantillon
 
reserve a cette entreprise multipii par La moyenne du total des
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propritis, solt la surface airaire m¢nagire maximum sur l'ensemble
 
de l'6chantillon r4serv6e & 1 entreprise i, quelque soit le plus
 

petit des deux chiffres. Ce procgd4 garantit que le plafond de
 

production sait un maximum base sur 
lea donn4es concernant lea
 

valeurs m6nagires maximums de 01 et PI, respectivement,
 
exposes aux Tableaux 5.11 et 5.12 (pages 135, 136).1 Les
 
r~sultats pour MAXMV, MAXCT, et MAXRT apparaissent au Tableau
 
8.1.
 

Les quatre autres plafonds de production correspondent des
 

activits qui sont limities, dans le monde riel, par une contrainte
 

financiire qui n'est pas directement inclue dans le modile.
 
Ainsi,1 entreprise defruits et'lgumes de-lasaison siche . . ..
 

eat limitie i une surface de 600 mitres carr~s, ce qui semble 

correspondre h peu pros la surface qulil eat possible
 
d'irriguer manuellement, 6tant donP4 l'estimation des coefficients
 

2 
 Les trois aunts plafonds de production 
correspondent h l'levage. Les ntavaux maximums sont quelque peu 

arbitrairement fixds h vingt rz.tton.' et chivres, dix porcins et 

de main-d'oeuvre.


une paire de bovins de cae. Ceci e justifie par le fait qu'une
 
augmentation de la taille des entreprises dans l'une, quelconque, de
 

zes cat~gories implique une dlsponibilit4 de capital et des connais. 3
 

sances pastorales au deli des capac~ts des membres de l'4chantillon.
 

En fait, le nombre maximum de tites pour l'exploitation de lVchan­
tillon 3'e4lve a dix-sept moutons et chivres et cinq porcins
 

(Tableau 6.7, chapitre 6.). La derniire contrainte imposde h la
 
production eat le niveau plancher de production.
 

La Contrainte Minimale de Production C4rialire.-- L'objectit
 
principa d'un modele de programation lineaire de comportement
 
agricole est d'identifier lea stratgies de production capables de
 

maximiser le revenu net par m4nage. Ceci eat intdressant principale­

ment en comparaison avec le comportement r4el des exploitations de
 
1,4chantillon. Cependant, le modile dolt 6galement offrir la
 

possibilit4 d'examiner pourquoi le comportement riel diffire de
 

celui du mod6le (si tel eat le cas). La contrainte de c6rtales
 
m1nimale di/fire des autres composantes du programme en ce qu'elle
 
reprisente,,des prdf~rences agricoles plut6t que la disponibilit4
 
ou lea besoins des ressources.
 

Sclon 1'un des principes centraux de l'hypothse principale
 
de cette 6tude, exprimi au chapitre un, lea exploitants de l'dchan­

tillon sont normalement peu disposs h compter sur le commerce
 

1
Pour avoir le Q et P maximum pour un m4lange de legumes et
 

de mars, il a fallu ajouter lea valeurs individuelles de
 

chacune des deux activit~s pour chaque m4nage avant d'obtenir les
 
valeurs maximums sur lensemble des menages pour lea deux entre­
peises combinies.
 

2
En fait, ceci reprisente la surface maximum de cultures
 
de fruits et 14gumes pour n'importe quel membre de l'chantillon
 
(voir Tableau 5.11, p.135).
 

3L'41evage de bovins eat limit~e h deux animaux principale­
ment parce que tout ilevage de bovins comprenant plus d'une tite
 

de bhtail suffit refuter l'hypoth-se examin4e.
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Dour s'approvisionner en mil, le principal produit alimentaire.
 
Le fait qu'un pourcentage important de surface agraire soit r4servd
 
aa culture de cette c~r4ale principale illustre, selon l'hypo­
these, cette attitude. Plus precis4ment, les exploitants ne
 
cnoisiront pas de strategies susceptibles de raximiier le revenu
 
agricolU a moiris qu'elles n'assurent egalemen l'autarcie en
 
,aticres de creales. Le programme inciut cette th4orie de
 
mrortemest a'ricole en accordant ine surface minimum a la 
cultire dI ml. La question est de. savoir quel le surface minimum 
cnvient aix explroitents vs la quantit( de terre ncecsaire a 
-'alimr-ntation -'Vne famille pour une annce moyenne. II z'agit de 
sp4cifier ce nivcau sans faire d'erreur pour que le modele puisse 
permettre d'expliqier le comportement agricole r4el. 

ScIon l'approche -tilis4e ici, il s'aqit d'examiner les semailles 
de mil r4ellc en 1976 en fonction de la surface agraire absolue et 
de la proportion des terres m4nagq4res. Ensuite, la surface 
minimum cultiv4e en cer4alcs (MINFD) est d4riv4e, comme suit, selon 
les donn4es du chapitre cinq (pages 135 - 136): 

3,85 Min Pj 

MINFD = Max 	 j = 1, ... , 41 

L i 
MINFD repr4sente la surface minimum en hectares que
 
l'exploitant du module est dispos6 a r4server N
 
la culture mixte de cultures associ4es au mil.
 

Pj 	 repr4sente le pourcentage de propri~t4s foncieres 
du m4nage j cultiv4 en mil. 

Qj 	 repr4sente la surface agraire que le m6nage j 
cultive en mil. 

Ainsi, le MINT err- 4jaI soit au plus petit pourcentage de
 
surface agraire cultiv ,n mil dans I*6chantillon, multipli4 
par la surface de lexploitation du m<ddc, soit a la plus 
petite surface expr mee en hectares, 1:lque soit le plus grand de 
ces r.hiffres. Ce proc4de, conmne dans le r:asdes contraintes
 
maxmmales, garantie que le r4sultat soit porportionn4 a 1'4chelle
 
de lexploitation du rodele.
 

L, plus ptit [x-urcentage 'jc terres du m4nage consacr4 a la 
culture du Fil, par n' importe cuel membre de 1'6chantillon, s'41ve 
a trente-huit Vjur cent. Comme 1l a 6t4 expliqu 4 au chapitre 
cir.q, cependant, ce ne4nage nest pas repr4sentatif en ce qu'il 
.ontrole ine partie exceptrionnellement importante de terres basses
 
;p. 136). En tant qje tel, il n'est pas vraiment diff4rent des
 

K' corpris la surface agraire moyenne de champs de brousse
 
d- 1,10 hectares.
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r4gion ainsi que le suggre l'.istogramme du
exploitations de la 

5.1 (p. 137). La partie inf4rieure de la distribution
Sch4ma 
 4
 pourcentage de
(Sch4ma 5.1) est repr4sent e par le m4nage dont le 


cultiv
4 e en mil est inn6diatement infdrieur a ce
surface a~ralre 4 


Ce chiffre est employ conjointement avec
chiffre, a sajuir 63%. 1
 
a savoir 3,65 hectares ,


la taille de l'exploitation mod6le, 

pour 4ablir la surface minirrun pouvant etro r4serv4e a la
 

culture di ril, c'est-a-dire 2,43 hectares. 
 La sensibilite des
 
une
r4sultats par rapport aux variations de cotte estimation forme 


cette etude.
partir irportanto des r4sultats do 


Le bdee de base de l'exploitation paysanne do Tenkodogo est
 
sulvant dorno los r~sultats du pro­

maintenant corrplet. Le chapitre 
les seuls h4n4fices tir4s de l'exploi­cessus d'optiaisation lorsque 

et l'accroissementtation de einsdocase sont le lait, le fumier 

de poids di t4taal. II comprend 4galement une 4tude de sensibilite 

corrplkte dos parametres ot hypotheses. Le chapitre dix examine
 
4
 

peuvent ctre employ s egalement pour
le cas oi les bovins do case 

la traction anittale.
 

Iy compris l'exploitation moyenne de champs de brousse de
 

1,10 hectares.
 



CHAPITRE 9
 

RESULTATS DU MODELE DE BASE ET COUT DOPPORTUNITE DU GROS BETAIL
 
EN FONCTION DES CEREALES
 

La principale conclusion de ce ctapitre est que l'exploitant
 
du module soucieux de maximiser ses revenus n'6leve pas de
 
bovins de case. Obliger P'exp]oitant garder deux bovins
 
de case diminue la valeur du rendement global de huit pourcent.
 
D'apres l'tude de sensibilit6, il faudrait soit une augmentation
 
considerable (38%) du revenu net provenant d± l6levage de bovins,
 
soit une diminution 6quivalente du besoin en ressources avant qu'une 
telle entreprise ne puisse Ctre admise dans la solution optimale. 
L'41evage de bovins de case est non existant m~me en cas de 
]iminution des besoins minimums de production de c~r4ales. Il est
 

noter, cependant, que le coat d'opportunit6 des bovins,
 
en especes, diminue lorsque la production de cdr6ales diminue. En
 
I'absence d'un niveau minimum de production de cdrales, la moiti4
 
Je la production du mil est remplacde ar l'16evage de petits
 
ruminants et de porcins. D un autre cote, considorer la valeur
 
saisonni~re 6levde des c~rdales plut6t que leur valeur minimale
 
iquivaut imposer un niveau minimum de production consid~rablement
 
Dlus 6lev que celui du module de base. Ceci augmente le coot
 
]'opportunit4 des bovins. Aux niveaux de la production de la
 
:olution opt imale du modelE de base, le coot d'opportunit6 de la
 
nain-d'oeuvre employde a l'entretien de deux bovins de case
 
iquivaut a 1,21 hectares de mil et de nidb6. Le coOt d'opportu­
lit6 en esp~ces pour deux animaux est encore plus 61ev6 que ce
 
•hiffre si les exploitants refusent de rdduire la surface de terre
 
lantee en cdrdales au del des niveaux indiqu6s dans la solution
 

:ptimale pour le modele de base.
 

La Solution Optimale du Modle de Base et les Consdquences
 
Je VETevaqe de ?6oZetail
 

Le principal rdsultat du modele de base est que l'41evage de
 
,ovins de case n'est pas inclu dans la solution optimale. Le
 
,o,'rcrntaqe d'61evage de petits ruminants est le mAme que celui
 
Vune exploitation normale en 1976. La valeur optimale de la
 
:roduction agricole est 16qerement supdrieure la valeur des
 
rcoltes obtenues par une exploitation normale en 1976. La difference
 
,rovient principalement du fait que la proportion des ressources
 
investies dans la production de c6reales 6tait moins 6lev~e dans
 
'exploitation modele que dans l'exploitation normale en 1976. Il
 

ie peut que ceci provienne soit des prix des cvr6ales, trop bas dans 
le mod6le de base, soit du fait que los exploitants ddsirent en 
r4aliti produire une quantit4 de cerdales superieure a celle 
imposde par la contrainte MINFD. La totalit6 des terres a proximit6 
iu village, y compris les terres basses, est utilis6e dans la 
iolution optimale. Les contraintos affectant le ddveloppement de 
'exploitation agricole en brousse sont impos6es par la main-d'oeuvre
 

ians la deuxi~me moiti6 du mois d'ao~t et au milieu du mois de
 
novembre. La premiere pdriode correspond au sarclage des cultures
 
Je rente de grande valeur qui n6cessitent un apport de main-d'oeuvre
 
ilev6. La seconde est l'4poque de la moisson du mil. Ii apparalt
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dans la partie suivante que le fait de transfirer la main-d'oeuvre
 
employee aux cultures du coton, du 
tabac, du riz et du manioc aux
 

cultures du mil riduit lea goulots d' tranglement de la main-d'oeuvre
 

en ao~t et lea augmente en novembre. Au-del d'une certaine
 

limite, la totalit6 de la main-d'oeuvre est utilise vers Is fin du
 
mois de juillet, ce gui reflite la quantit6 de temps consacre au
 
sarciage des ciriales.
 

L'introduction forc~e de deux bovins dans l'ensemble des
 

entreprises agricoles de la solution optimale a pour consiquence
 

de diminuer la valeur de la production agricole et de V'ilevage
 
de huit pour cent. Ceci peut sembler bien faible 6tant donne
 

l1'ampleur des hypothises inh4rentes h la construction du mo­

dile. Nanmoins, le fait que i'introduction de bovins diminue le
 

revenu 
agricole potentiel maximum est tris significatifii

hliies iconstructiondonn4 que lea hypotheses la du modile . 

V'agri­
culture. 

sont uniform4ment favorables h i'4levage plut6t qu'& 


De plus, ii paralt 6vident que tant que la possibilit4 
de confier lea troupeaux aux Peuls existe, l'6levage de bovins de 
case ne reprisente pas une source de profit tellement nouvelle et 

h saisir l'occasion pour
exceptionnelle pour inciter i'exploitant 

transformer fondamentalement son systime de production et y
 

inclure '16levagede bovins.
 

En outre, obliger l'exploitant du mod&le 4lever des
 
bovins de case, plut6t que de lea confier aux pasteurs Peuls, a
 

pour consiquence egalement d'4liminer de la solution lea cultures de
 
ndcessitent un apport important de main-d'oeuvre
grande valeur qui 


le riz. Le coOt d'opEortunit6 de
telles que le coton, le tabac et 

la main-d'oeuvre employee aux 
ricoltes augmente considerablement en
 

novembre, ce qui reflte l'importance du goulot d'4tranglement de
 

la main-d'oeuvre cette 4poque. Le coOt d'opportunit6 des
 
terres de case augmente 6galement. D'apris lea rdsultats, il est
 

possible d'accroftre la valeur de la production globale considdra­
blement soit 
en diminuant le niveau des contraintes minimales
 
impos~es aux cultures vivriires, soit en abandonnant l* levage
 

forc4. Ceci vient s'ajouter h l'4vidence de l'existence d'un
 

conflit de main-d'oeuvre important entre lea deux entreprises.
 

La Solution Optimale du Modble de Base.-- Le modile de base
 

repr~sente au Tableau 8.1 adonne lea resultats expos6s aux Tableaux
 
9.1 et 9,2. Sclon la strategie de production optimale, la valeur en
 
esp~ces de la production agricole s'6lve h 134.835 F.CFA dont
 

128.784 F.CFA proviennent de la production agricole. Fait significa­
tif, l'exploitation n'6lve pas d'animaux, i l'exception de cinq
 
i six chivres et moutons. Lea affectations optimales ne sont
 
pas diff~rentes des affectations r~elles de l'exploitation normale,
 
comme l'indiqie le Tableau 5.11 (page 135). La valeur du programme
 
optimal agricole est sup4rieure de 14% 6 celle du programme reel
 
moyen calcul4 au chapitre sept (page 198). La difference qui existe
 
entre lea deux strategies est principalement attribuable a une
 
diffdrence dans la quantit6 de mil cultiv6. 
 L'exploitation moyenne
 
de 1976 avait cultiv4 3,24 hectares en m~langes de c~r~ales, le mil
 
y compris. Seule la surface minimum imposee par le MINPD 6tait
 
inclue dans le programme optimum, soit 2,43 hectares. Les r~sultats
 
pr~sent~s dana ia partie suivante montrent que le fait d'augmenter
 
le HINFD rapproche lea r4sultats =optimaux" des resultats 'effectifs
 
moyens". Une diminution du MINFD accrolt la valeur de la production.
 

- i . IqB
 



La strat~gie optimale avec un MINFD de 2,43 hectares (soit 63%
 
des propri~t~s) a impliqu4 une consideration nettement plus grande
 
pour les activit~s enricoles de grande valeur, n6cessitant un
 
apport de main-d'oevure 6lev6, que les affectations r~elles.
 
Les cultures de tubercules f~culentes, de coton, de tabac et de
 
legumes en sont les principaux exemples. Le programme optimal
 
a utilis4 une surface agraire nettement moins 6lev~e (23%) que
 
1'exploitation moyenne de 1976. Ceci est tr~s vraisemblablement
 
d6 au f3it que dans le programme optimal, les ressources 6taient
 
davantage concentr~es sur les cultures utilisant un effectit de
 
main-d'oeuvre 61ev6 que dans l'exploitation de 1976. Ainsi donc,
 
l'arachide a 6t6 exclue du programme maximum. D'apr~s le Tableau
 
9.2, les contraintes de ressources dans la S6rie I incluent les
 
terres situ4es proximit4 du village (terres de case, de village
 
et de bas-fonds) et la main d'oeuvre pendant les deux p4riodes
 
critiques (les quinzaines 8 et 14). La p6riode 8 correspond a la
 
seconde moiti4 d'aotlt, 4poque du sarclage du manioc, du coton et
 
des 14gumes. La quinzaine 14 va du 7 au 20 novembre, le plus fort
 
de la r4colte du mil. La derni6re colonne du Tableau 9.2 offre
 
une liste des activit~s binaires. Celle-ci sont interpr4t6es comme
 
la variation marginale dans la valeur de la fonction objective que
 
repr4sente l'addition d'une unit6 d'une ressource rare. Ainsi,
 
les valcurs binaires sont consid6r4es comme les "prix virtuels" ou
 
coats d'opportunit6 des ressources entierement utilis~es dans le
 
voisinage imm4diat de la solution optimale. D'un autre c6t4, il
 
est possible d'interpr4ter la valeur binaire comme 6tant la valeur
 
marginale produite par une unit4 de ressource rare, en consid6rant
 
la production dans son ensemble. Le cout d'opportunit6 d'une
 
heurr suppldmentaire consacr~e au sarclane des cultures de grande
 
valeur, vers la fin di mois d'ao~t, revient environ a 11 F.CFA/
 
heure. Le "prix virtuel" d'une heure de travail pendant le periode
6
de r colte des c~r~ales lIa mi-novembre s'61ve a 173 F.CFA.
 
Ceci peut tre compar4 i un taux de salaie pr6dominant d'environ
 
300 F.CFA par jour pendant la saison agricole. En fait, il est
 
difficile de trouver des travailleurs embaucher l'eoque de
 
)a r~colte du mois de novembre.
 

La derni~re colonne du Tableau 9.1 donne la variation margi­
nale enregistre dans la "maximand" due l'introduction forc4e
 
d'une unit6 suppl4mentaire de chacune des activit~s qui atteignent
 
actuellement le niveau maximum ou minimum (0) permis. Ces chiffres
 
sont siqnificatifs, surtout en tant qu'indicateurs des effets de
 
tell; actions (voir note b, du Tableau 9.1). Les chiffres donn~s
 
n; snnt valables que dan. ]e voisinage immn6diat de la solution
 
optimal- uctuelle. Il est possible que la diminution r6elle enregis­
tree dans la valeor de la fonction objective due l'introduction
 
forc6e de deux boeufs dans le programme soit nettement sup4rieure
 

celle donn6e au Tableau 9.1, 4tant donn6 que le changement est
 
consid6rable et que la r~affectation des ressources entre les
 
diverses entreprises est tr~s importante. La S6rie 2 du modele
 
de base confirme cette hypothese. Elle est exactement identique
 
6 la S6rie 1, a une exception pres: le niveau maximum permis
 
pour les bovins (Tableau 8.1), MAXBO, devient une 6galit4. Ceci
 

1A condition que la solution optimale courante reste dans
 
les limites du possible (Wagner, 1969, pages 140-41). Les valeurs
 
biraires repr~sentent une diminution dans la "maximand" decoulant
 
de leloignement du niveau de la solution optimale, ce qui explique
 
le signe n~gatif.
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TABLEAU 9.2
 

RESULTATS DU MODELE DE BASE (SERIE I): VALEURS DES VARIABLES SIMPLES ET SINAIRES
 
ANS LA SOLUTION OPTIMALE
 

RANGEE A ACTIVITE ACTIVITE SIMPLE LIMITE MINIMUM LIMITE MAXIMUM ACTIVITE BINAIRE 

HOUSLD UL .75000 NONE .75000 16297.35007-
IN'.'GLD UL 1.71000 NONE 1.71000 2197.35007-
LOWLD UL .29000 NONE .29000 4475.52301-
BUSLD BS .22385 .87615 NONE 1.10000 
L!BORI BS 372.26658 183.73342 NONE 556.00000 
LABOR2 BS 472.22429 83.77571 NONE 556.00000 
LABOR3 BS 431.72803 124.27197 NONE 556.00000 
LABOR4 BS 467.96188 88.03812 NONE 556.00000 
LABOR5 BS 423.25827 132.74173 NONE 556.00000 
LABOR6 BS 449.32114 106.67886 MOME 556.00000 
LABOR7 BS 418.23316 137.76684 NONE 556.00000 
LABOR8 UL 556.00000. NONE 556.00000 10.52999-
LABOR9 BS 272.01161 283.98839 NONE 556.00000 
LABOR10 BS 141.15159 414.84841 NONE 556.00000 
LABOR11 BS 169.19018 387.80982 NONE 556.00000 
LABOR12 BS 199.00806 356.99194 NONE 556.00000 
LABOR13 BS 284.50783 271.49217 NONE 556.00000 
LABOR14 UL 554.00000. NONE 554.00000 172.80335-
LABOR15 BS 296.52781 259.47219 NONE 556.00000 
LABOR16 B5 251.24768 304.75232 NONE 556.00000 
LABOR17 BS 156.18976 399.81024 NONE 556.00000 
LABOR18 BS 106.39228 404.60772 NONE 511.00000 
LABOR19 BS 60.78481 444.21519 NONE 505.00000 
LABOR20 BS 47.80481 447.19519 NONE 495.00000 
LABOR21 BS 55.53481 394.46519 NONE 450.00000 
LABOR22 BS 56.26601 414.73399 NONE 471.00000 
LABOR23 BS 54.37721 370.62279 NONE 425.00000 
LABOR24 BS 68.95842 386.04158 NONE 455.00000 
LA.BOR25 BS 80.90962 343.09018 NONE 424.00000 
UAOR26 BS 97.48347 270.51653 NONE 368.00000 
K.MV UL .09600 NONE .09600 119488.91213-
IINFD LL 2.43000 2.43000 NONE 991C.31799 
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oblige l'exploitation du mod6le garder precisement deux
 
bovins de case dans le cadre de la strat4gie optimale.
 

Les Consequences de l'Introduction Forc6e d'une Unit6 d'Elevage
 
de Bovns las t-ion Optimale du Modele de Base.-- Les
a 

Tableaux 9.3 et 9.4 offrent les resultats obtenus lorsque l'exploi­
tant est oblig4 d'61ever deux bovins. La comparaison de ces chiffres
 
avec les resultatE precedents de la S6rie 1, montre les cons6quences
 
nettes sur la r6partition des ressources et les st.at6gies de
 
production optimales, de l'introduction de deux t~tes de b~tail
 
2ans le mod61e. t,:nouvwcile valeur de la fonction objective a
 

diminu6 de 
10.238 F.CFA, soit huit pourcent du niveau pr6c4dent.
 
Les activites agricoles de grande valeur qui n6cessitent un effectif
 

6

de main-d'oeuvre 61ev , telles que la culture du coton, du tabac et
 

du ciz, ont 6t6 compl6tement 6limin6es. La production de tuber­
cules f4culentes a diminue de 0,031 hectares, soit dix pourcent du
 
niveau pr6c6dent. Les niveaux des c6r6ales restent au minimum
 
permis de 2,43 hectares, mais les cultures des champs de brousse
 
son, relocalis6es sur les terres de case qui sont plus fertiles. Du
 
point de vue de la valeur nominale, leffet secondaire qui en
 
r6sulte est tr6s int6ressant: en effet, ceci permet de reconvertir
 
en p~turages les terres situ6es juste 6 i'ext6rieur du village.
 
L'61evage de bovins de case a pour nettes cons6quences, sur les
 
strat6gies de production optimale, de diminuer la valeur globale du
 
rendement et de remplaer les cultures de rente (coton, tabac, riz,
 
manioc).
 

Le Tableau 9.4 indique les cons6quences nettes de l'introduc­
tion forcee de l'61evage bovin sur l'utilisation des ressources et
 
les coits d'opportunit4. Le cott d'opportunit4 d'une heure de
 
r6culte pendant le p6riode 14 devient 1.337 F.CFA. D'un autre
 

6
c6t , le "prix virtuel" de la main-d'oeuvre de la fin aoGt
 
devient nul lorsque les cultures de rente sont diminutes. L'utili­
sation de l'effectif de la main-d'oeuvre est presque totale dans les
 
p6riodes 4 (fin juin) et 6 (fin juillet). La valeur absolue des
 

variables binaires correspondant aux terres de case et de village
 
augmente 6galement consid6rablement alors que celle des terres
 
basses disparait. Ceci implique que le fait de vouloir a la fois
 
6lever du b6tail et essayer de cultiver des c6r6ales augmente la
 
valeur des nouvelles terres situ6es a proximit

6 de la concession,
 
et diminue celle des terres basses suppl6mentaires en tant que
 
terres cultivables (bien qu'il se puisse que la pression actucl? .
 
affectant cette ressource augmente si elle est utilis6e comme
 
source de fourraqe).
 

Le conflit qui existe entre les c6r6ales et le b6tail apparalt

6
 

peut-6tre davantage dans les variations enregistr es dans la varia­
ble binaire associe a la contrainte du MINFD lorsque ce dernier
 
est fix6 a 2,43 hectares. Dans la solution optimale sans 6levage
 
forc6 (Tableau 9.2), la diminution marginale enregistr4e dans la
 

6
 
valeur globale de la production associ ea une petite augmentation


6

lu MINFD impos s'616ve 99 F.CFA pour chaque 0,01 hectares
 
suppl6mentaires. Dans la s6rie avec 6levage forc6, (Tableau 9.4),
 

ces mames chiffres s'4l6vent a 2.243 F.CFA. De la m~me
 
fagon, selon le Tableau 9.1, la diminution marginale enregistr6e
 
dans la valeur optimale de la production, associ6e 6 une augmenta­
tion de l'61evage de bovins, se manifeste au taux de 2.625 F.CFA par
 
tate de bhtail dans le voisinage imm6diat de la solution optimale.
 
Le chiffre correspondant au Tableau 9.3 indique 64.124 F.CFA par
 



TABLEA1U 9,
 

RESULPATS DU MODELE DE BASE AVEC ELIVAGE DE BOVINS FORCE (SI7RIE 2):
 
ENTREPRISES ADMI&S DANS 1A SOLUTION OPTIMALE
 

Niveau optimal Limitesa sup6rieure3 Variations enregistr~es 
Entreprise selectionn6 (en impos~es par les con- dans la "maximand' 

hectares ou traintes (en hectar,-s suite a l'introduction 
animaux) ou animaux) d'une unitt suppl6men­

d'entreprise (en F.CFA) 

HOUSMS 0,654 Aucune
 

WETVEG 0,096 Aucune
 

MAIZE Aucune -124.200
 

CTNTBC 0,24V -438.777
 
INVGNUT Aucune -432.882
 

INVGMCP 1,710 Aucune
 

RICE Aucune -219.507
 

ROOTS 0,159 0,190
 

DRYVEG 0,060 0,060 40.743
 

BUSHMCP 0,066 Aucune
 

BUSHNUT Aucune -423.438
 

SHPGOAT 20 -6.920
 

PIG 10 -15.626
 

2STEERS 1,000 1 -128.247
 

Valeur maximum de la fonction objective = 124.597 F.CFA
 

a2STEERS = 1 6tait la seule limite minimum. L'ensemble des cultures de 

mais et de 16gumes de la saison des pluies &tait limit6 6 un maximum de 0,096
 
hectares.
 

L 



TABLEAU 9.4
 

RESULTATS DU MODELE DE BASE AVEC INTRODUCTIOJ FORCEE DE L'ELEVAGE DE BOVINS (SERIE 2)
 

VALEURS SIMPLES ET BINAIRES DE LA SOLUTION OPTIMALE 

RANGEE A ACTIVITE ACTIVITE SIMPLE LIMITE MINIMUM LIMITE MAXIMUM ACTIVITE BINAIRE 

HOUSLD 
INVGLD 

UL 
UL 

.75000 
1.71000 

NONE 
NONE 

.75000 
1.71000 

26729.70297­
12629.70297-

LOWLD BS .21887 .07113 NONE .29000 

BUSHLD BS .06600 1.03400 NONE 1.10000 

LABOR] 
LABOR2 

BS 
BS 

410.24087 
501.82465 

145.75913 
54.17535 

NONE 
NONE 

556.00000 
556.00000 

LABOR3 BS 491.39800 64.10200 NONE 556.00000 

LABOR4 
LABOR5 

BS 
BS 

525.14271 
467.87194 

30.85729 
88.12806 

NONE 
NONE 

556.00000 
556.00000 

LABOR6 
LABOR7 

BS 
BS 

502.07129 
423.80366 

53.92871 
132.19634 

NONE 
NONE 

556.00000 
556.00000 

LABOR8 BS 438.91505 117.08495 NONE 556.00000 

LABOR9 BS 326.93459 229.06541 NONE 556.00000 

LABORIO BS 207.75350 348.24650 NONE 556.00000 

LABOR11 BS 187.37139 368.62861 NONE 556.00000 

LABOR12 BS 242.12871 313.87129 NONE 556.00000 

LABOR13 
LABOR14 

BS 
UL 

221.15848 
554.00000 

334.84152 NONE 
NONE 

556.00000 
554.00000 1336.63366-

LABOR15 BS 356.83036 199.16964 NONE 556.00000 

LABOR16 
LABOR17 

BS 
BS 

150.44939 
93.03733 

405.55061 
462.96267 

NONE 
NONE 

556.00000 
556.00000 

LABOR18 BS 80.98681 430.01319 NONE 511.00000 

LABOR19 BS 71.85002 433.14998 NONE 505.00000 

LABOR20 BS 59.86614 435.13386 NONE 495.00000 

LABOR21 BS 66.88018 383.11982 NONE 450.00000 

LABOR22 BS 63.13743 407.86257 NONE 471.00000 

LABOR23 BS 105.24549 319.75451 NONE 425.00000 

LABOR24 BS 114.45000 340.55000 NONE 455.00000 

LABOR25 
LABOR26 
MAXMV 
MINFD 

BS 
BS 
UL 
LL 

120.90000 
137.31600 

.09600 
2.43000 

303.10000 
230.68400 

NONE 
NONE 
NONE 

2.43000 

424.00000 
368.00000 

.09600 
NONE 

118270.29703­
224277.22772 
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t~te de b:ail. En conclusion, obliger les exploitants a 41ever
 
des bovins de case alors qu'ils sentent quIils doivent egalement
 
produire un niveau minimum de c~rdales (63% des proprietds dans ce
 
cas) mane a une solution nettement inf~rieure a l'optimum. Ii
 
eot possitle dans le modile d'augmenter considlrablement la valeur
 
globale do la production en sacrifiant sot les creales, soit
 
l'41evage d bovins de case. Dans la mesure o5 les exploitants
 
desirent ciltiver d mil, i nest pas surprenant qu'ils resistent
 
a 1intlqration de 1'Ilevage do tixvins de case; en fait, toutes
 
les 4virbnces tendent a indiquer que le MINFD est trop bas dans le
 
madele de rase.
 

La partie sUivante illustre la sensibilite de ces resultats par
 
rapport 1 la d~finition des parametres di modele qui affectent
 
la solution optimale. Cette partie examine egalenent certaines
 
hypotheses clefs concernant les prix des c4reaies et la contrainte
 
winimim imose a ces c&rales. Dans ce contexte, seuls les
 
coefficients des fonctions objectives, la disponibilitd des ressources
 
el les limites dA production soot considares en tant que parametres.
 
Cc sort les valeurs essentielles qui peuvent tre mdifiees sans
 
alterer ia structure fondamen-ale du modile mgre. Les considl­
rations sar l'impact des modifications sur la structure fondamentale
 
do nodele feront lobjet do chapitre suivant. Ace propos, la
 
traction anlmale qoi affecte les coefficients dintrants-extrants du
 
tarlai serait a citer on exemple. La modification des coefficients
 
als, re le modele dans des proportions tellet qj'un proramme
 
ent'oreent noovea oat ilnsi cree, nicessitant in modele et une
 
etude separs.
 

Sensicilito des A, 'tats di Modele de Base par Ra ort aux
 
,Meurs'j sParametres es lTFy ctT__se Fon-aentales Concornans 
1en t-a7 etles Crales 

La concliusion ia plus importante a ce propos est quo, dans
 
.enmembl,solution optimale do modile de nest pas
!a base 


particalilrememn sensznle au choix des valeurs de parametres
 
difinios au paragrape pr4c4dent. Ceci est vrai er particulier en
 
ce Iii cincerne a production bovine. Les faits demontrent que la
 
soltion optimale globale ost sensible a la disponibilit4 de la
 
main-i'oeuvre dans la plriode 14 (di 7 ai 20 novembre). La variable
 
binaire paur cette ressojrc, varie salon que la disponibilitA
 
dimino de qjatre pour cent ou aJgmente de sept pour cent. Les
 
bovin. no peuven otre admis dans !a solution optimale que si


•
 co e ressource aigmnto i. so peut ,'Iolle augmente consid4rable­
7ent . Etant donn& quo Iestimatinon do a disponibilit4 de la 
main-d'oeuvre a plt'it tondance a otre trop gencrouse (comme 
il a etc expliquA pr4ckdment dans ce chapitre), il ne faut pas 
compttr, omb.-t-1l, sir in apport de main-d'oeuvre en p.riode de 
recolte pour r4soudre le probleme dans ce contexte. D'apres une 
analyse do sensinilit4 du coefficient de la fonction objective du 
gros b4tail, cette entreprise, pour etre admise dans la solution
 
optimale, devrait accrottre son revenu net do 38 pour cent ou 
encore, ine diminution de 38 pour cent des besoins d'effectifs 
sera4t necessaire poor ateindre le memo objectif.I Etant 

ILes fonctions de production dans le programme sont par 
definition lincaires et continues. Ainsi, si les autres 414ments 
du programme restent les memes, ine augmentation do 38% dars le 
coefficient de la fonction objective, lorsque les besoins en effec­
tifs ne varlent pas, oquivaut i une diminution de 38% des besoins 
d'effectifs lorsque le revenu net ne change pas. 
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donne le caractire optimiste du coefficient de la fonction objec­

tive du gros Notail et le fait qu'une telle rduction permet seule­

ment de garder "0,31 d'une entreprise de deux totes de b4tail", il
 

faut dire que l'exploitant soucieux de maximiser son revenu ne
 

gardera pas de bovins dans le modile de base. Ceci est galement
 

vrai mime si les parametres sont consid~rablement modifies en
 

feeor des bovins.
 

La sipprn.ssion de la contrainte minimale impos~e a la
 

production do coreales a fx-ur consr.quonce notte Io remplacement de
 

'2 t~lti' cultitos mil par do'vaj''e r,'minants et
rso de [ 4its 
prcins. 0,'6el.vage do lxivins do case Wnst pan pratoqu4, quelque 

sot ]e ni'veai du MINFD. Copendant, plus le MINFUD est Aleve, plus 
est
 

41ev. Fait intoressant cependant, 4vaiuer le mil aux prix do la
 
in d'savantage economique repr6sentK par 1 '61ovage do bovins 

4

priod 6'intenses activites du mois d'aott quivaut a imposer 

un liit Je 2,93 hectares au MINFD, ce qui est consid6rablement 

supri-ur a la orntrainte minimum do modile de base. Ceci est 

-ir-i gall-mont meme avec une marge de 20% pour pertes de stockage. 

Les rOultats suggArent qu'il faudrait augmenter le MINFD ou la
 

valeur d'un hectare do c4oales avant que !a solution optimale do
 
mndle A" nase napproche le comportement r6el des exploitations
 

de l'4chantillon do 1976. Etant donno cos deux hypothses, i est
 

peu vraisemblable quo les exploitants d6sirent jamais 6lever des
 

boving do case.
 

aux 
den o-FlrlosroI Tonor-onllObjiicivt -- La wunstatatior lapl7E 
rpontdn-s- cc s15A-t faudrait la pl upart des 

Sensibillt. do la Solution ORptimale Tar rapport Variations 

fst-oil que 

coefticient do. Ia fonction objective varient consid6rablement avant 
t

d'afft c rr l'optimalitO d- la solution du Tableau 9.1. Ainsi, 

' 6vudo faisant 1'objet des ous-sections prrc6dentes resto valable 

some si la valour ds cultures est l4gerement surestim6e et 
c-lie do betail sous-estlwe. Ii faudrait, plus particullire­
mont, quo le revenu net do I'.ievago de deux totes de b6tail de 

case augmente de 38% avant qu'une tolle entreprise me soit admise 
dans la solution optimale. II se [pourait qu'il faille mime une 

augmen"ation plus importante, 6tant donn6 l'indivisibilit6 d'une 

p[ ire do toeufs.
 

fios donnies sir la sensibilit4 de la solution optimale par
 
rapport au rvenu net par entreprise apparaissent au Tableau 9.5.
 
E-n cc- qui loncr-m los activitos choisies dans la solution optimale,
 

W6.(mr-nt d'information important est ]a valeur du coefficient de la
 

tonction ob]jectiv' pour laqul i l. niveau d'activit6 optimal
 
diminue. Par exomplo, le nivcau du eilot du sorgho cultiv6s
 

dans les champs do case (HOUSMS) reste optimal jusqu'a cc
 
que la valeur d'un hetare tombe S 21.516 F.CFA. A partir de ce
 

niveau, le nouveau niveau optimal de production est nul. En ce qui
 

concerne les entreprises qui ne font pas partie de la solution
 

optimale, l'616ment de donn4es int4ressant est le niveau du coeffi­
cient de la fonction objective auquel l'activito est admise dans une
 
solution de maniere positive. Par exemple, une nouvelle
 

solution optimalo comprenant 0,071 hectares d'arachide (champs
 
de village: INVGNUT), apparatt lorsque le coefficient do cette
 

activito atteint 60.123 F.CFA.
 

D'apres lo r4sultats expos6s au Tableau 9.5, il est peu
 
probable que le mats ou larachide fassent partie de la strat6gie
 

optizale i moins d'une augmentation vraiment consid4rable du prix
 

ou du rendement de ces activites. Ii faudrait que la valeur d'un
 



-239-


Tableau 9.5
 

ETUDE DE SENSIBILITE DES COEFFICIENTS DE LA FONCTION OBJECTIVE
 
DANS LE MODELE DE BASE (SERIE 1)
 

Marge de coefficient pour 
laquelle l'activit4 entre 

Solution optimale dans la solution ou la 
Entreprise actuelle _ iutte 

Entre Quitte 
Nouveau Nouveau 

Denomination Niveaua OFCb OFCc niveaud OFC 
e 

niveau 
f 

HOUSMS
9 

0,496 37.700 21.516 0
 

WETVEG 0,096 145.000 29.614 0,023
 

MAIZE 0 20.800 136.186 0,073
 

CTNTBC 0,158 93.200 85.650 0
 

IN7GNUT 0 19.500 60.123 0,071
 

INIGMCP 1,710 23.600 21.403 0,840
 

ICE 0,040 39.800 35.325 0
 

ROOTS 0,190 135.000 24.624 0
 

DRYVEG 0,060 145.000 17.954 0
 

BUSHMCP 0,224 23.000 15.450 0,066
 

BUSHNUT 0 37.700 60.743 0,071
 

SHPGOAT 5,501 1.100 900 0
 

PIG 0 1.750 2.310 1,97
 

2STEERS 0 14.000 19.250 0,31
 

aD'apres le Tahleau 9.1 en hectares ou unit4s de bAtail.
 

bCoefficients de Wa fonction objective d'apris le Tableau
 

8.1, en F.CFA.
 

CMontant jusqu'oi le CFO doit tre augment6 pour permettre 

i lentreprise dentrer dans la solution. 

dNivea auquel l'entreprise actuellement non inclue dans la
 
solution sera admise si le CFO est augmentQ jusqu'au niveau sp4cifi6
 
en (c), en hectares ou unit4s de b4tail.
 

eMontant ajquel le CFO doit itre abaiss4 pour que l'affec­
tation optimale en (a) diminue.
 

fNouveau niveau de lentreprise quand le CFO diminue pour
 
atteindre le montant sp~cifi4 en (e).
 

9
D0nominations comme au Tableau 9.1. Lexplication complete
 
des d4nominations est donn6e au Tableau 8.2.
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hectare d'arachide cultiv4 a l'intdrieur du village triple avant
 
que l'activite ne 
soit admise 	dans la solution optimale. D'un autre
 

du prix du poids vif des porcins
c6t6, use augmentation de 32% 

ser.it necessaire pour encourager la production de ces animaux.
 

vue de cette 6tude, ii faudrait que
Fait plus important, du point de 

le revenu net de l61evage de deux bovins augmente de 38% pour que
 

la :)1utic-n 	optimale. Etant donn6
 cette activite soit inclue dans 


u,! la rlaln-d'oeuvre est le 
seul facteur de production pour les
 

bo'r ian le modele, il en resulte qu'il faudrait que les besoins
 
reservee a l'41evaie de 
bovins dimiruent u -niforme­

en m:;ii-d'rno.jvre 

0m it -- -ae ol}ii souJTux-de-a6ximser son revenuav &eyr 
n''It4-te -ce-te activit:. be plus, meme cette modification conside­

rai ' t-boe a u---n-iveau optimal 4gal a 0,31 seulemont d'levage 

de deux soeuf. Etant donn l'indivisibilite de ces derniers, il 

est tout 
a fait possible qu'une augmentation beaucoup plus importante
 
fonction objective soit n6cessaire avant que
lo coefficient do la 

case ne devienne une solution (optimale)
I'lclvarie de tovins de 

"ercomique".I
 

le.;m~langes de cultures qui n'incluent pas
 

le ;,ill,le riz et le coton associ6 au tabac sont ceux gui semblent
 
le plus senibles au prix. Ii suffit que leur valeur diminue
 

d' Iivon un dixieme pour 


En ce uii concerno 


qu'ils soient exclus de la solution
 

~,rsl.e. La sensibilite apparente des cultures de mil de nidb4
et 


e I 'intdrieur du village est trompeuse. Selon les 

rf:las, il devipnt pr~f rable pour le programme d'abandonner la 

pr~rc'ctior '] roreales sur ies terres de .illage, des que le 

INVGMCP atteint un certain niveau de reide,.ent par hectare. Cepen­

dant, ce-c. n- se produit que pour relocalisur la production de mil 

dans les champs de brousse. Ceci ilustre I? fait ddj acquis 

solon lequel il ost probanle que la pression sur les terres de 

hr,,usse ira en auamentant avec la diminution d la fertilite des 

terres de village.
 

Sensibilit6 des CoGts d'Op ortunite EstimespEar -ap ort
 

aux _df5ca tion-s AfTctant la Disponibilito ds Res-souces et les
 

Contraintes Inherentes a la Production.-- Cette partie donne des
 

tmatlons dc la marge entourant la valeur de chaque variable 2
 
binaire non nulle pour laquelle le prix virtuel reste le meme.
 

valeur donnee d- la variable binaire en question repr6sente alors
la 

le (o6t d'opportunit4 des facteurs de production rares, alors que
 

la disponibilite des resuourcos reste a l'int6rieure de ces
 

iimites;. 
3 

De telles informations sont utiles lorsqu'il s'agit 

1
Les besoins en main-d'oeuvre dans le modele sont pour
 

l'6levage do deux 
totes de bdtail. 11 est impossible de les
 

diviser en deux pour 1'41evage d'un animal a cause des 6conomies
 

d'4 chelle de cette entreprise. Comme il a 4t6 ddmontre dans la
 

partie pr6cddente, l'introducticn forcee dans le programme d'une
 
6 entralne un coit d'opportunit

6
 
ni: complete de deux animaux 


70% de la valeur du coefficient de
sup6rieur a 10.000 F.CFA, soi 

la fonction objective des bovins.
 

2
chaque apport de ressources est vari6 individuellement en
 

6
 es dans le
supposant que los autres gardent les valcurs utilis

probleme original.
 

3 Pourvu que la solution optimale courante reste dans le
 

domaine du possible (Wagner, 1969, pages 140-141).
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de d~terminer la sensibiliti des prix virtuels estimatifs ou des
 
variations marginales estimatives dans la valeur globale de la
 
;production par rapport aux variations de la disponibiliti des
 
ressources. Lorsque la disponibilit6 d'une ressource est diminu~e
 
au-delh de la marge donne, il est probable que son co~t d'oppor­
tunit6 par unit6 excide la valeur indique par la variable
 
binaire courante. De plus, la marge de la disponibilit6 des
 
ressources applicable h une valeur variable binaire donnge indique
 
les liKkes dans lesquelles i1 est possible d'augmenter ou de
 
di'inuer une ressource (ou limite de production telle que le MINFD),
 

- ,sans-varier le co~t d'opportuniti net (la variable binaire).par. 
unit6 de productior. 

Voir le Tableau 9.6 pour les risultats concernant le modile
 
de base (S~rie 1). Ils indiquent que les produits de valeur margi­
nale de la plupart des ressources utilisges dans leur totalit6 ne
 
varient pas pour un ensemble relativement important de niveaux de
 
disponibilit4 de ressources. La main-d'oeuvre affect~e i la
 
zrcolte du mil fait exception la rigle (LABOR 14). Dans
 
ce .as, 11 suffit d'une diminution de 4% ou d'une augmentation de 71
 
du rombre d'heures de travail pour que la valeur binaire varie.
 
Le Tableau 9.6 indique igalement que la variation de la valeur
 

globale de la production, associ~e h une variation de 1 hectare
 
dans les limites du MINFD, reste constante seulement pour une faible
 
marge, de 2,23 h 2,57 hectares. Ainsi, le co~t net de l'augmen­
tation du niveau minimum de la production de cdr~ales devient plus
 
6lev6 au delh du niveau de 2,57 hectares, I1 est probable qu'il
 
dinminue lorsque la limite du MINFD devient infdrieure au niveau de
 
2,23 hectares. Etant donn4 que le niveau impos6 aux c~r~ales
 
represente une relation de comportement qui renferme une hypothise
 
concernant le comportement paysan, la sensibilit4 des r6sultats par
 
rapport a divers niveaux d~termin6s est particulibrement int~ressante.
 
La partie secondaire suivante 6tudie 16impact sur les rdsultats du
 
modele de base d'hypoth~sez tr~s diff~rentes concernant les
 
prix, les rendements et les niveaux minimums souhait4s pour la
 
production de c~r~ales.
 

Sensibilit6 des Rsultats du Modle de Base par rapport

des Hypotheses tres diverses Concernant la Production de Cereales.-­
i' ude de sensibilit4 dans les parties qui precedent a permis
 
d'indiquer les effets d'une variation mineure dans les valeurs des
 
coefficients et les limites de la production. Cette partie secon­
daire examine les effets d'une augmentation importante des prix
 
saisonniers et de la mitigation des contraintes imposdes la
 
production des cdrdales vivrlres. D'apris les r~sultats
 
ohtenus, doubler le revenu de chaque hectare de mil affecte
 
peine la r4partition optimale des ressources. En l1absence de
 
limites impos4es au minimum de production de cdr~ales, la solution
 
optimale du mod~le de base, avec les anciens prix, est tr~s
 
diffirente. La production du mil est r~duite de moiti6 alors que
 
l'14levage des ovins, caprins et porcins est admise dans la strat6gie
 
de production optimale jusqu'a leurs niveaux permis. I1 n'est
 
toujours pas question d'4levage de bovins. Cepandant, il suffit
 
d'une variation de 12% dans le revenu net provenant de l'6levage de
 
bovins pour que cette entreprise devienne profitable.
 

e modile rigle la question de variation saisonni~re dans
 
les prix du mil decrite au chapitre sept, en supposant que l'exploi­
tant puisse stocker l'excddent de grains jusqu'a ce que les prix
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TABLEAU 9.6
 

'UDE DE SENSIBILITE DE LA DISPONIBILITE DES RESSOURCES ET DES
 

CONTRAINTES DE PRODUCTION DANS LE MODELE DE BASE (SERIE 1)
 

Produit Marge d'applica­

;ource ou Quantite marginal c 
tion du produit
 

marqinald
dune unit6
,oduita disponiblb 


Niveau Niveau
 
minimum maximum
 
(Unit6 donn~e en (b))


ion (Quantite) (Unit6) (F.CFA) 


0,750 Hectares 16.297 0,257 
 0,972
 

1,932

,LDf 1,710 2,197 0,840 


0,250 0,450
Z 0,290 4,476 


11 443 617
556 Heures 


i 595
 

)R8h 


173 533
)R14 554 


0,226
IV, 0,096 Hectares 119,488 0,025 


2,57
k 9,916 2,23
FD 2,43 


aSeules les contraintes obligatoires sont considerees.
 

bExtrait du Tableau 8.1
 

CL'activit4 binaire; 
ceci suppose que la base optimale
 

rante demeure dans le domaine du possible et dans les limites
 

cifi6es en (d).
 

dMarge d'application du produit marginal (c).
 

'Terres de case 

fTerres de villaqe
 

0 Terres basses
 

hMain-d'oeuvre du 15 
au 28 ao~t
 

iMain-d'oeuvre du 7 au 20 novembre
 

!Surface agraire maximum cultiv6e en 
mars et 14gumes de
 

saison des pluies.
 

kSurace agraire minimum r6terv6e a la culture des
 

eales.
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atteignent leur maximum pendant la saison des pluies suivante.
 
Ii vend alors le grain, moins les pertes de stockag2 (et/ou la
 

majoration de r~glement tardif). Le revenu (coefficient de la
 

fonction objective) pour toutes les activit~s concernant la culture
 

du mil est double, 
et le module est remis en marche pour observer
 
1 


les effets de cette strat~gie commerciale. Ces r6sultats sont
 

donnes au Tableau 9.7 sous le titre de "Srie 3" avec 
les donnees
 

comparatives. Outre l'augmentation o.-nsidlrable des revenus totaux
 

de l'exploitation, ce procdd4 a pour tJfet principal de relocali­

ser !a production du mil/sorgho 
sur les terres de case (HOUSMS)
 

pr~cedemment cultivdes en coton et tabac iCTNTBC). Les travailleurs 

6tant ainsi r~affectds a des cultures qui ndcessitent un effectif 

moins imprtant, le surpluz de main-d'oeuvre vient s'ajouter aux 
ouvriers autrefois affect~s a l'1evage des petits ruminants pour 

permettre l'augmentation de la surface des champs de brousse plantds 

en nil dans la nouvelle solution optimale. Dans la S6rie 4 du 

Tableau 9.7, les coefficients de la fonction objective du mil du 

module de base sont multiplies par trois sans que la solution 

optimale de la Sdrie 3 s'en trouve affecLe. Il ost intdressant de 
noter que la limite imposee au MINFD dans les Sdries 3 et 4 n'est
 

pas istreignante. Ceci implique que l'utilisation du prix saison­

nier maximum du mil assure, par elle-meme, dans la strat~gie
 
optimale, la production d'une quantite de cdr~ales capable de
 

satisfaire aux exiqences du MINFD. Le fait que les exploitants de 

Tenkodogo ddsirent consacrer une grande proportion de leurs res­
sources a la production de c6rdales (voir la derniere colonne du 

Tableau 9.7) pourrait donc s'expliquer soit par un d~sir d'autarcie 

(approche de la contrainte MINFD), soit par leur 6gard pour les prix 
de saison de pointe (approche de la Sdrie 3), sans pour cela 

rejeter l'hypothese selon laquelle ils cherchent a maximiser
 

jeur :evenu. En fait, il est vrs .emblable que le desir d'autarcie
 
et celui de profiter des prix s.isonniers elevds influent sur la
 
psychologic de l'exploitant.
 

Pour en revenir au modele de base du Tableau 8.1, la question
 

qui nous interesso concerne alors la solution optimale lorsque les
 

prix des cereales restent a leur niveau original en labsence de
 
limites imposees a la production de cereales. Les rdsultats du
 

modele de base lorsque le MINFD est 41imin4 sont donnds dans la
 

cinqui~me colonne du Tableau 9.7. Le fait le plus important est
 

lCeci prend l'augmentation de 250% des prix du mil, observde
 

de janvier a aont 1976, comme point de depart. Puis, er
 

supposant un taux de pertes de stockaqe de 20%, l'effet net sur le
 
coefficient de la f:nction objective (= Prix x Rendement) est egal
 
a 250i X 80% = 200%. Ceci suppose que les memes augmentations
 

de prix et pertes de stockage slappliquent au sorgho et au nidb6,
 

ce qui est permis pour l but poursulvi ici. Cette opdration
 

illustre 4qalement le cas de modifications technologiques neutres
 
sur un petit nombre d'exploitations isoldes. Ce serait le cas o6
 

une infusion de capitaux augmenterait les rendements par rapport aux
 

investissements fixes de main-d'oeuvre et de ressources fonci~res.
 

Les prix dans ce dernier cas restent constants 6tant donne que seul
 

un petit nombre d'exploitations entre en consideration ainsi,
 
l'approvisionnement global en mil, dans l'6conomie, est a peine
 
affectp.
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que l'exploitation de gros b~tail ne fait toujours pas partie de la
 
solution optimale. Cependant, labsence de limites Lmposees a la
 
production de c4r6ales r4duit le d6savantage 4conomique li6 a
 
'61ievage de bovins 1.747 F.CFA au-dessus du montant du revenu
 

net qji proviendrait d'une telle entreprise. Ceci implique qu'une
 
diminution de 12% di resoin en effectifs de main-d'oeuvre ou une
 
augmentation egale du revenu provenant de lexplo'tation de deux
 
totes de b4tail de case (coefficient de la fonction objective)
 
permettrait dinclure cette activit4 dans la solition optimale en
 
labEence d'un niveau minimuim impos4 9 la production de mil.
 

bans le nouveau programme tS4rie 5), !a valeur globale de la 
production n'est superieure a celle de la S4rie 1 :ue de 3%. 
Cependant, i1 y a nc reaffectation importante de 1a main-d'oeuvre 
des cultures de cer6ales a l'6levage iuietit betail. La produc­
tion du oil taisse de 46%, principalement dans let champs de brousse 
et de village. L'41evage de petits ruminants et des gxrcins, par 
contre, reste aj niveau maximum tolere. Ce dernier, nout le verrons
 
plus tard, est li~lt4 par ;ne contrainte financiere implicite
 
imposee au dvelonsement de la production. Nous piuvons donc 
conclure que, dan !a -esure o les exploitants sont d4sireux de 
maxuise r j- rev-eu, l'ab sencc de iFc: d'autosuffisance en 
maticres de :4r4ales peit se trad nre par in accroistseent de la 
taiile de l4levase du petit b~tail pljtit rie par 1'introduction 
de sovlns dans leS exploitations. Cependant, la mitigation du 
nesoid e consacrer ine si grande proportion des ressources U 1a 
cjlture dj sil dininue le cost le l'4lcvace de novins. 

u's a Jtre :ot4, IorsqJe 1' int4ret y-uur la production 
?gricole d7 ,1l a~gzente, la contrainte du MINFL augmente egalerent 
dons le moddlc. Cette derniere a 4tc etatlic 9 2,93 hec­
tares danr !a Scri 6, soit un deni-hectare au dessis de la limite 
di MINFD di moddle 3e base. 

1 
D'apres let r4sltats de la 

c:ionne 6 di Tanleai 9.7, la plupart de i production du coton et du 
tabac et !a totalit4 de l'41levage des petts ruminants wsnt r4duites 
au profit de l'expansion de la pr-duction de cereales. Le desavantage 
ronctare prevu, cr44 par l'41evage ti deux hrsvins dans ce cas, 
s'4i~ve a plus de 205.rC F.CFA. L-s affectations des ressources, 
en cE 4,ui concerne les cltures de legures de saison socne et de 
saison des pluies, celles des tjberculec feculentes et di riz, 
restent itentigues 9 celles te la solution di 7role de base. 
La encore, let 4ctanges princ:paux entre les diff4rentes entreprises 
agrccoles s'effect ur.nt entre le mil et lez petits ruminants. La 
necessite d'une augentation pour le premier mene a une solution 
opt jr.le avec r4dction des qJantites Ji second; les autres activit6s 
ne4tant relativement pas affectecs. 

Enfin, le modele peut 4tre jtilis4 [ur explorer les 
nouvellet solutions optimales suggerees par ,ne adoption 9 grande 
4chelle de nouvelles technologies concernant les c4r4ales.2 Cette 

Le problme devient irr4alisable pour un MINFD de 3,12 
hectares. 

2
Pour le moment, elles ne sont pas disponibles en ce qui
 
ccncerne la culture du mil en terres arides de Haute-Volta.
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sur des 	hypotheses concernant le march6 des
np~ration doit reposer 

l'accroissement des res­

sources cer6alires. Ii est n6cessaire 6galement de consid6rer

cer~ales et linfluence sur les prix de 


d'autres hypotheses concernant la disponibilite pouc l'exploitant
 

de cr6dits destin4s a i'ex6cution de ces innovations. Bien que
 
6tude, il
 toutes ces considerations d4passent lobjectif de cette 6 


vue dans l'6ventualit d'une
serait bon de ne pas les perdre de 

enquete future. 
 Une fois que les coefficients de la fonction
 

les nouveaux
objective pour la production du mil sont ajustes selon 


rapports de prix et de rendements, la limite du MINFD doit 
etre
 
6 sera obligatoirement
r6vis e et dininu6e. Le taux ainsi fix6 


inf6rieur au -aux de laugmentation ,u rendement si la propension
 
exploi­agricole marrinale a la consommation da 7er~ales dans les 


1
 
tations 	est superieure a zero.
 

6 	 Ic Case et la Con-
Le Co d'Opuortunit de l'Elevage de Eovins 

trainte Min~eaqT Imeosee a la Production de Cereales
 

l'introduction
La premiere partie de ce chapitre montre que 

forc6e de l'exploitation de bovins dans la solution optimale du
 

module de base eu pour consequence nette de diminuer la valeur
 
Etant donne que
globale 	de la production d'environ 10.200 F.CFA. 


apporte 	au revenu un compl~ment net de
l'61evage de gros b6tail seul 	 6 

14.000 	F.CFA, il slensuit que le coat d'opportunit de deux bovins
 

h 24.200 F.CFA.
2 Selon la deuxi~me partie de ce chapitre,
s'616ve 
 6 	 les nivEaux de production
le cout 	d'opportunit auqmente lorsque 


que 63% 	de
de c6r4ales so-it plus 61ev6s. Le modele de base assure 


la surface agraire sont r6serv~s des cultures mixtes comprenant
 

du mil. Etant donn6 qulil s'agit ici d'un minimum, en ce qui
 

les donn~es r6elles relatives aux exploitations do 1976, il
 concerne 

plupart 	des cas, le coot d.opportunite
semble probable que, dans la 


mon~taire des ressources nocessaires h l'61evage de bovins tiecase
 

sera encore plus 6lev6. De plus, comme ncus l'avons vu, le fait
 
les prix maximums saison­d'6valuer la production de c6r6ales selon 


niers, plut6t que selon les minimums annuels, augmente le niveau
 
solution optimale, dans des
de la production de gruins, dans la 

fait d'accroitre le niveau
proportions aussi importantes que le 


minimum tol4r6 de la production de c4r6ales dans le mod6le de
 

base.
 

Pour r6soudre ces difficultes, cette partie 6tablit une estima­

tion du co6t dopportunit6 de l61evage de deux bovins direcce-
Le r~sultat a
ment en 	fonction de la production du mil envisagee. 


l'6change
l'avantaqe de ne pas dpendre des prix, 6tant donn6 que 

sur les 	besoins en
entre les deux entreprises se base uniquement 


1hypoth~se
ressources rares. L'inconvenient de ce proc~d6 est que 


selon laquelle seules les 
c6r6ales sont sacrifi6es au profit de
 

IEtant donn6 que certains de ces nouveaux suppl6ments de
 

production entrent dans la consommation de l'exploitant.
 

2Les ressources affect6es a l'entretien de deux bovins
 

rapportent 14.000 F.CFA l'61evage, mais elles peuvent rapporter
 

cette 
somme, major~e de 10.200 F.CFA, lorsqu'elles sont r6affectees
 

Sd'autres activit~s, dans les meilleures conditions.
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TABLEAU 9.8
 

CALCUL DU COUT DOPPORTUNITE DE L'EXPLOITATION AGRICOLE DE
 
DEUX BOVINS DE CASE EN FONCTION DU MIL ET DU NIEBE
 

Entreprise 

Solution optimale 
du module de base 
(en unit~s d'animaux 

ou hectares) 

Meme chose, avec 
toutes activites a 
l'exception des c~r6
ales a quantit6 
fixe et des bovins 
introduits de force 

-

Variation 
nette 

HOUSMS 0,496 0,496 0 

WETVLG 0,096 0,096 

MAIZE 0 

CTNTBC 0,158 0,158 

INVGHUT 0 0 

INVGMCP 1,710 0,723 -0,987 Ha 

RICE 0,040 0,040 

ROOTS 0,190 0,190 

URYVEG 0,060 0,060 

BUSHMCP 0,224 0 -0,224 Ha 

BUSHNUT 0 0 

SHPGOAT 5,501 5,501 

PIG 0 0 

2STEERS 0 1 +1 x animaux 

Valeur opti­
male de la
 
fonction 134.834 120.401 A=-1,21 Ha of MCP
 
objective + 2 bovins
 
(FCEA)
 

SOURCES: Voir texte.
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i, levage
1 , introduit dans le programme un petit degr& dineffi­

cacite.
 

Le point de depart eat, comme auparavant, la solution optimale
 

pour le modile de base, exposee a la Srie 1 rvoir Tableau
 

9.1). La r4partition des terres 
et de la main-d'oeuvre entre toutes
 

lea antivites, a !'exception de celles concernant le mil, est 

*tablne dans in nouveau programme S la SWrie 7. Deux. vins 

sont alors :ntroduits de'±force dan 1 'ensemble de la solution et la 
solution optimale de la


Iluite du MIflFD et climince. La nouvelle 
les activites precedementSric 7 comprond 	 donc doux rrjvina et 

du mil exclue.solectionnecs comme optirales, la production 

Los entreprises de c rdales sont diminuees ]uste assez pour liberer 

necessair a :'entrotien de dix 

bovins. Selon les resu-tats donnes au 
K' minimum do main-d'oeuvre 


Tableau 9.8, les cultures du
 

mul de brousse ont totalement disparu et 
la surface cultivee en mil
 

Les entreprises d'4levage de
 

dex .ovins ant pour consequences nottes d'absorber 

1'4-t4rieur di village a diminue. 


la main-d'oeuvre 
4 et de nib62afrec e preckdemment a 1,21 hectares de mil 

nette de la
cri permet 4galement de diminuor la valeur globale 


14.400 F.CFA, sort 14%de la solution optimale
production agricolt de 

en
pren;.dente. Les pour cent de rduction do la surface cultivec 

petit mil correspondent en 1976 a une diminution de la production 
kg de ni4A.agri:le 4gale a 	340 kg de mil et 800 

le point de 'Ipart eat comme auparavant leEnant dans? que 

Acs ressorces rares qui ncessitent une diminu­rodle do nane, 


tion do la prodiction do mil pour pormettre l'exploitation de 

b-vin sont CellOS de !a main-d'oeuvre a la fin du mois d'aout
 

et a la Y-rnoverbro.! Poir reprendre 
les termes tilisca au 

drmand, do main-d'oeuvre en pieine saison 
1if ;axl­

chaoitre in, n'est Ia 

d0'! '' r". c-. 	 -e-'i " i t ' - -r oh isL" n 

-ev t' Wc--ne proportion relative:ent fainle de terres 

e cr dales HtU.) et d4sire la rpduire davan­
-" 'r.-
-'naqkres cil'ivies 
rage. Selon les us"!tats .e la partie prlcgdente, loraque la 

proportion de terres culti'vrs on cr."rales dis le d'but est encore
 

plus 
A -, or nqueles exploitants no veulent pas rdjire la
 

surface c ie n oil a-desnoiz do 63 pair cent, la cout
 
ntail dopasse serr 1,21 nectaresd'opportinte -on;taire Amel di 

'Le procd4 d4cri dans la premiere partie a pormis la 
d'le­rediction d la productior, d'autres act iv its agricolea et 


vage -galerent fpair r6al ner le programe le plus rentable rui
 
Etant donn4 qre les cerales
comprenant I 'levage de deix r/v2ins. 

representent ire 	grande partie de !a production, le degr d'ineffi­

fainle, cone nous It vorrons bionta't. Avec le
cact- et assez 
coefficient de la fonction objective du nil do brousse, 24.200 F.CFA 

ccui'vait a 1,05 nectares de mil At do nie0. 

2Selon le cThapitre sept, les differences des rendemants de 

mil et Je n1er4 ent re lea chanpa de brousse et len torres de village 
cas sont rinis dans ces ne sont pas tellerent oleves. Les deux 


chiffres.
 

oent lea limites astreignantes o la solitron optimale
 
Lea bovins sont spposos no pas necessiter de
du modile de base. 


terrain.
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de r-'~rales. Ceci est dO au fait que des cultures commerciales de
 
plus grande valeur doivent &tre sacrifices. Etant donn4 que selon
 
le comportement r~el de 1976, lautarcie en matieres de cer4ales
 
est l'objectif principal des exploitants, les r4sultats devraient
 
etre iit-erpr6tes de la fagon suivante: les e;.Iloitants ne sont pas
 
du tout :nt~r6ss6s par lexploitation de bovins de case.
 

Les r4sultats de ce cnapitre reposent sur l'hypoth~se selon
 
laquelle l'utilisation des bovins de case pour la traction animale
 
n'affecte en rien les rendements ( les besoins en main-d'oeuvre des
 
cultures. Cet ispect de la question fait lobjet du prochain
 
chapit-e.
 



CHAPITPE 10
 

INTRODUCTION DE LA TPACTION ANIMALE DANS LE MODELE 

Ce chapitre considere l'introduction de la traction animale
 
bovine dans le modele de base et 
tente d4tablir one entreprise 

d'levage rentable dans laqualle ls animaix seraient itilises 
la fois pooir la viande, la traction animale et la fumier. En 

I'ansence de mnssiil1iten d'observation directa des rsultats de la 

dans !a zone do recherche lea consquaences de
traction anw:rale 
aocifs de labour pour las randements at les besoins enPerploi des 

sont tires d'apres
main-d'oeuvre concernant divernas cultires, 


faits Jes plus enthousiastes do la documentation. L'apres le 

rrdele Ion en r4s'ilte, la traction animal 
ias 


ajoute 	tranovu au
 

reveno 	 maxior potentiel de l'exploitant du msodle. En tenant 

d, iOit di materiel de traction at di caractero optimistecompta 
des nypotneses fondamentales, ii nt evident qia l'utilisation des 

bovint r,,ir In laboirae c-t Ina entreprise perdia davance dans la 

r&qion de T kodolo. C-tte constatation n'en ant que plis vraie 

.ornj lei e-/ ritant Aoivent reserver ine surface agraire consi­

d4rahe anx citres do c4r4ales dans ia modele, cormme c'est le 

can par exe. pl4 lrqu la iite coitimiere imponee ai minimim2 
4 


plu petite qjantit de 71 ciltive par4gaie a 

las 7ambrez do l'chantillr
 
cereales Int 

n 
en 1976. bans cas conditions, ii est 

In mil donne4vxdent q~o l'itiliation do la traction animale pour 

den rKsltan' inftriours 1 Moniliser Jan pourPoptimim. bovins 

le laborage deon citures do renta inilqiment, plutot qua &
 

lsister Ins ' 'tog an repo:, n'arliore enlan le revenu 
maximum
 

potent ia do I'exploitant. Le problme est le cout d opptrtunite 

elav4 dna sil-doaivrc en novembre; la concentration des cultures 

sr la 	mil, Arale recoltee dirant cc mios, agqrsve davantage
 
pour l'entre­pa~n-doeuvraentore cette '.Ituation. eplol de la 


tin des an sovinscours de novembr entraine one 
 parte de produc-

Lei valeairs de cotte production perdue d~passent 

las profni qi !'1-evaqa de rr.vins pair la viande at
4 

la traction 

pairralt procirer. : en la passinilit de lemploi 

tion en Vr'ai4. 

c.arecnsiderant 

dc .z v:n -,oir 'a traction animrale, la strategie opti.ale vs*ur
 

aix pastears Pauls.
l'exploitant tot encore de confier son ritail 
souciaix de produire assez da crales pour se suffire
Plus il not 


a lui-e.me, PIE i a innaret a confier ses 
bates aux
 

pastears.
 

Vue d'Emsemnle di Modela avec Traction Animiale 

Cetta partia introdiit le modile da base do chapitre huit
 

dans le contaxta don discussions francophones de l'Afrique de
 

lOient sir ien avantages do la traction animale. Lidee dune
 
da rovins, q i azsocierait Pembouche
antreprise nixte d'SlAvaga 

do joints isles achetes avec la traction animale dans le but 

d'ass rr la succis de l'intagration da l'4levage et de l'agri­

ciltire, a fait l'o]et den propositions d'un grand nombre d'auteurs. 

Le ht Je cette section et d'4tablir in nouveau modile qui 
!a traction animale sjr l'agriculture
crprenne ls ,ffets da 


au'mentant ainsi lensavantaqes anticipas dans les chapitren prc4­

dents concernart l'exploitation de rovins de 
case. La solution
 
otimale do nouveaj modile lin4aire indiquera 'il ass possible,
 
an itilisant la traction an.male, d'ontanir ai mTonm uinrevenu net
 

ptentiel maximum de l'exploitant dequi soit suprlir ai reveni 
to base. II fait veiller a eviter de sus-estimerl'anclen modile 
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les avantages de la traction animale pour donner aux partisans de
 
cette activit6 l'occasion de difendre leur point de vue. Etant
 
donre 'impossibilit4 d'estimer directement dans la zone de recherche
 
les effets de la traction animale, l'influsnce de l'emploi de bovins
 
pour le labourage sur les rendements et les besoins en main-d'oeuvre
 
pour les cultures ont 4t6 4valu6s d'apr s une 6tude frangaise
 
effectu6e en Haute-Volta et qui fait autorit6 sur ce sujet. Etant
 
donn4 que cette 6tude est l'oeuvre maltresse de la litt6rature
 
pro-traction produite par la communaute expatrie& de techniciens
 
agricoles en Haute-Volta, son utilisation garantie que tout est fait
 
pour assurer a cette enterprise une cause juste.
 

Lt Probleme l'Ap2_r5oche.-- se ici
1t La question qui pose est
 
de savoir s5i1ass-ociation del a traction animale bovine a la
 
production de frsier et a l'emboucbe des bovins est susceptible
 
d'offrir aux exploitants de Tenkodogo de nouvelles occasions
 
d'accroltre leur revenu. Salon le chapitre neuf, en l'absence de
 
traction animale, les exploitants obtiennent un revenu maximum en se
 
concentrant sur la production agricole Lt l'61evage de petits
 
ruminants, l'exclusion de celui de bovins de case. Des 6tudes
 
sur le terrain, effectu4es par des experts frangais, sur le probl~me
 
de l'61evage en Afrique, ont soulev6 quelquss inqui6tudes en ce qui
 
concerne la rentabilit6 Se la traction animale dans le cadre de la
 
petite exploitation traditionnelle (Tacher, Lachaux et Nicolas,
 
1969; Mesnil, 1970). En r6ponse b ceci, quelques experts ont
 
suqger4 que l'association de la traction animale bovine au type
 
d'embouche de bovins caracuteris4e par les deux boeufs (2 STEERS) du 
modele de base peut rendre l'activit6 mixte rentable, meme si 
les composantes individuelles ne le sont pas (Boudet, 1969; Tacher,
 
uachaux et Nicolar, 1969; Pobinet, 1972). 11 irait probablement de 
m~me dans le cas de l'augmentation des b6n~fices par rapport aux 
conts de la main-d'oeuvre ou aux sorties monetaires constants dus
 
Sl'entretien des animaux. La strat4gie propos6e comprend l'achat
 
de deux jeunes males prets pour la traction animale quatre
 
ans. Ils sont vendus entre l'&qe de six et huit ans pour leur
 
viande (Ibid).
 

Etant donn6 qu'aucun membre de 1'6chantillon et presque per­
sonne dans la region n'utilise la traction animale bovine, il est
 
donc impossible de v6rifier cotte hypothLse par observation
 
direct,!.l Le fondement de 1'ap~roche utilise est donc de
 
di1montrer que Ie variations prevues par les d6fenseurs (expatri~s)
 
de la traction animale bovine, en ce qui concerne les rendements et
 
les besoins en main-d'oeuvre, entralnent une diminution du revenu 
agricole dans le module de base. Ces prcvisions tirent leur 
origine d'une communication 61aboree en collaboration par les 
membres du personnel de deux stations de recherche agricole impor­
tantes en Haute-Volta, intitul4e "Donn6es Actuelles Sur l'Associa­
tion de l'Agriculture et de l'Elevage en Haute-Volta".2 Il
 
semble que ce soit jusqu'a pr4sent le rapport le plus s;rieux qui
 
ait ;t6 6tabli ce sujet d'apres ce que les expatri6s ont
 
jusnu'ici 6tudi4. Pour abrpger, les chiffres seront citds en tant
 
que "pr6dictions I.R.A.T. ''

3
 

ILes chiffres de I'ORD du centre est, qui comprend Tenko­
dogo, montrent qu'il y avait 52 attelages de boeufs de labour
 
en 1975 pour une region de 365,000 Habitants en 1976.
 

2Dupont de Dinechin et al., 1969.
 

3
1.R.A.T.: Institut de Recherches Agronomiques Tropicales,
 
l'institut d 'o6 viennent les experts nommes dans la note pr6cdente.
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Cadre du Modele de
Les Pr4dictions de I'I.P.A.T. dans le 


Base.-- Seon le-tid 
 de --- . .T., l'enploi de la traction bovine 

double i. triple les rendements du sorgho, de l'arachide et du 

coton. Le procede affecte 4galement les besr.'ns en main-d'oeuvre, 
selan cc rapport. Le temps necessaire a la preparation des 

cas de ces trait cultures grace 

lemploi de 
ds eic diminue dans le 


'a charrue. L'article de 1'I.P.A.T. ne sp4cifie
 

traction animale affecte d'autret taches
 pas clairement si la 

directer-er.5 ou seulement en changeant la structure et la densite des
 

Dart tout les cas, les predictions
cultures dar.- let chanps. 

affirrent -4e lea besoins 
en main-da'oeivre pour le sarclage augmen­

tent lgererens :/znr le -argho et les arachides, mais paz pour le
 
pour la roizson augmentent
coton. Les ro F. en main-dJ 'aeivre 

cont11dralent, cependant, principalement a cause de l'accroise­
le transport de la production
ment de !a production. La recrlte 	et 


ap-ajrt de main-d'oeuvre suppl4­tippiementaire necestitent donc un 

les mrthao.s utilisees necessitent
mntaire. Etant drnn- clue 

lernploi d'n effectif important, il n'y a gucre d'conomie 

d'4chelle. 

Il est a nater que 1'auteur ne rutcrit auJcunement 

ces estisations 1i ant 4t4 effectuees par in groupe d'4tude interes­

te par les progranmes de traction animale. L'interet ici est de 

suivre les irplicatians des rapports de I'I.P.A.T. tout au long du 

proce!7s de productian pour iesirer 1'effet global de cette acti­

vit4 sur let rendes:ents agricoles au cas au ces predictions 
par le schTma d'affecta­s,-rajient putes. Ceci te fait en passant 


trzn de la :a in-d'oejvre dan 2e mrod 
le de bate qi tient comrpte 

di cot ' 'apportnit6 de la main-d 'oejvre. L: nouveau mdele
 

po54 si 4je 1'exp itant e-ploie la traction animale pour une grande
 

viari4t4 de cuitures. letn c4r4ales y comprises. De chaix dans les
 

lim1tes du 7-dele concern l- types de cultures a produire et
 
r-K--tchtiniquie a e.ply, yr. La derniere partie traite du cas
 

au l'exploitant pec;t cnoisir d'utiliser ou de ne pas utiliser la
 

traction &nimale vzur lcescsrcales. Le r;tultat abtenu, lorsque la
 

tract ion -anisalen'est psa jtilisee pour 
aicune des cultures,
 

eruivait aix r4siltatn d c'apltre pr4c4dent lorsque la traction
 

aniaIL n'entre pat en consideration.
 

P.A.T., concernant les ajgmentations
 
de renderents decau!Ant de iIutilisation de la t.action animale,
 

ertiratit frangaites sont
 

Let prrdictans de i'I. 

Yant decrites au Tasleai 10.1. Les 

convert ics pour zouvoir etre til isres '2 ns le modele de base.
 

SJivant cette pal itvqijec, qgi tend " f-te paraitre la traction
 

a'antage ise que possble, len rendements du milansase auss i 

sont sJpposes aigmentes- atant lie ceji di sargfa, en d4pit des
 

4'.idences cantraires KDewilde, 1967, I, p. 389). Dans 
cet esprit,
 

le reAderent des cultJres de riz est doulr', Lien q;a 1'4tude de 

l'I.P.A.T. ne mentionne pan cette rdcote. Ceci -s justifie par le 

fait 1ie lanaurage p-uti est tre particul icrement itile vpur
 

l'a~ration des salts de ras-fonds relativesent denses.
 

L, niveaj i-u 41ev4 des tommes d'arrjent investies dans 1'achat 
que le matriel de traction)de rliens d'4quapcment minimuns fautres 


ncessaires a l'obtention des rendements 
 prevus, est taustrait 

aix coefficients de Ia fanction objective. La valeur des subven­
sortiestiont d'investiseent -.- rret d'assirer rpe l'estimation des 


mrnntasres sout-estime les dipenses r4lles concernees, 
 4tant donne 

turtoit qie ces articles tant j4neralesment introuvables a Tenkodogo. 

Enfin, le choix de la traction animale est sippose tre dispor.ble 

in nombre d'exploitants suffisament restreint pour que les 



TABLEAU 10.1
 

LES COEFFICIENTS DE RENDEMENT DE LA TRACTION ANIMALE DANS LE CONTEXTE DU
 
MODELE DE BASE DONNES PAR L'I.R.A.T.
 

Co03t suppl6men- Nouveau revenu net
 
taire en esp ces par hectare pour les


Activit6 Activit6 du Coefficients des intrants inter- entreprises du module
 
I.R.A.T. module de base de rendementsa m6diairesb(CFA-Ha) de base avec tractionc
 

HOUSMS 
 82.940
 
Sorgho 	 INVGMCP 2,2 87 5e 51.045
 

BUSHMCP 
 49.725
 

Arachide INVGNUT 2,9 
 87 5e 55,675
 
BUSHNUT 
 108.455
 

Coton 	 CTNTBC 3,3 12.500 f 295.060
 

Rizd 	 2 
 0 	 76.100
 

SOURCES: aD~riv6 des chiffres tir~s de Dupont de Dinechin et al., 1969, p: 282.
 
L'augmentation de rendements pr~vue pour chaque entreprise employant la traction animale est
 
obtenue en multipliant les rendements avant traction par ces chiffres.
 

bL'intrant supplmentaire minimum en engrais et insecticides subventionn~s, pour
 
obtenir les rendements pr~vus.
 

= Coefficients 	de la fonction objective dans le module de base multipli6 par
 
(a) moins (b).
 

dpour favoriser la cause de la traction animale, il est suppos6, d'une fagon plutt
 
arbitraire, que le labour double les rendements du riz. L'6tude de I'I.R.A.T. ne mentionne
 
pas cette culture.
 

e= 25 kg d'engrais x 35 F.CFA = 875 F.CFA/ha.
 

f
 
= 100 kg d'engrais + 16 litres d'insecticides + location des vaporisateurs = 12.500
F.CFA/ha.
 



profits sur la production qui 	en ddcouleront ne diminuent 
pas le
 

En plus d'tre rdaliste, ceci permet

piix courant des rendements. 


fonction objective
letscoefficients de la 

aiss: ;loas que


egalement d'assurer qua 


dans le programme de la traction bovine soient 


possible.
 

en ce qui concerne l'effet de 	Ia
 
I[s pr4dictions do l'I.P.A.T., 


sr les resoins 'n .ain-d'o0ivre, 
sont ononcees au
 
tract ion vine 


2	 a la
 
1J. . l:js bosons on rain-d'oeire ncossairesTableau 


orghro, larachide ot le 
preparat ion des semis pour It 

[Asls hourer do sarclaqo auLostt. 
coton di rinwcnt alors quo 

ces trois cultires
la r6colte do 

augmentent cons idrablement, ls rondoents 4tant beaucoup plus
aports do rain-d'oeuvre pour 


ce qui concerne lentre­nesoins en main-d'oeivre, eneleves. [os 
riz, sont 4qalemont Modifids 

priso sipplomontaire do !a culture do 

qie l'article de
 

dans le modelo a traction animale bLier 

cotte ciiture. L'hypothoee selon 

* I.P.A.T. no rentionno pes 

labourage diminue la pr6paration des semis de 60%
 

laqollo ! 
dens 1t cas des estima-
Cormm 


1t tabac, la presence du choix
'azore ic quolqie peu arbitraire. 
le soton ot 


de Ia traction animalo 1 


tions de l'l..A.T. poor 

ant supiloos no pas affecter los d mandes de 

Dars le raodele, la1t sarclage dI riz.main-d'nevro pour 
effet
 

traction an:male n'aurait, sir los cultures, qi'un soul 
rendements


rKsatif: !a doinle a)rentation projotoc pour los 


enx 1K nombre d'roires 
 do travail n6cessaire par
.iltpli par 

ot le transport do la prodiction.
h .ctar'poor Ia r4colte 

.e0 travaux aqricoles ot ls quin­
n m,renA odarce entre 

o
-
% %itnn n aprrrt de main-d'oeivre tot otablie 

zainer 'in n-e t 
Dans un dernier 

d'alres lts don-e di cranpitre qatro fl. 99). 


ca~;e aussi avantageusement quo 
possible
effort rour presenter cotte 

rs do !a traction, !as bpcoirs 
on main-d'oeuvre
 pour tes dMofese 	 e s 


a Tableau 10.2 pour
ls proporti:ons noncr
 

cragie quInzaine sunceptinle do corprendra des acti'it4s de pr~para­
sont ditini' sjivant 


on rain­
tIon des smis. Corendant, los aijgmentat'ons des besoins 


sont enrolt:str'e quo pendant la

d '0onrp does a zaclae no 

f n ]Ilet) r itr q Ji siivant 	 la mirre log que, chaqje
qgi.zalne 6 	 4 

K're iltipli par letI sinzaines3 a 8 devraitcoefficient de 

le besons supplen­1.2. En ,tre, seiIscniffres do Tar.lca 


rclte do la quinzaine 14
 
taires en ma:r.-d'oeivre nrn-saire Al 


sont pri%'n conid'ration. La encore, ii srait

tmi-novyerre 
1o,giqre d'a ienter tro its coefficients de la pAriode 9 6 la
 

pVriodo 16.
 

introduire
Quolques points rost.nt a r'gl'r avant de p uvoir 
1 -od'le do bane. Ceux-ci sont 

la traction anirale bovine dan' 
des d'feneurq do 1''levage. Premiere­4galerent a I'aventage 

champs do nrousse ast explicitenent ajgmentee
sent, la s rface des 

a arg urent sclon leqiel la traction
do cin' hoctares on r4ponse 

an:relo permet a 1lexploitant do coltiver Inc surface plus grande.
 

Dejxi :rement, a lir ito miniim originale imposoe a la produc­

tion do oerdales, soit 2,43 nectares, ott diminuoe dans les mimes
 
suppos4s augmenterls rondements sontproportions salon lesquelles 

10.1. Le nouvea niveai do MINFO s'4leve donc au Tanleai 


1L sarclage du riz consiste on fait surtout a transplanter
 

lps pousses i la main.
 



TABLEA!-" 10.2
 

FACTELTRS DE I.A MAIN-D'OEUVRE POUR LA TRACTION ANIMALE DANS LF CADRE DU 
'DNVI.E DE BASE DONNES PAR L'I.i .A.T. 

Act ivitt Preparation Sarclaqe et Moisson et 
I.R.A.T. des semis entretien traitements 

Periodo de travail dans Quinzaines 1, Quinzaine 6 Quinzaine 14 
le modtle de base 2, 17-26 

Acttivit6 Activit6 du 
I.R.A.T. module de base 

Sorqho tOutes clrt~ales 0,83 1,25 2,5 

Arachide Toutes arachides 0,5 1,5 2,84 

Coton Coton ot tabac 0,58 1 5,8 

Ri-C 0,4 1 2 

SOURCES: aLes chiffres contenuC dans le corps du tableau sont d6riv6s de statis­
tiques trouvies dans Dupont do Dinech.n et al., 1969, p: 281. L'augmentation des besoins 
en main-d'oeuvre privue pour chaque envepr-ise avec traction animale est obtenue en multi­
pliant les besoins avant traction par ces chiffres.
 

bLa korrespondance entre les activit6s et la p6ridel de temps est dtrivee l'aide 

du Tableau 4.12, chapitro 4, paqe Q9). Voir texte t-galement. 

cPour mettre tous les atouts du c(tt6 de la traction animale, il est suppose, 
d'une fagon quelque peu arbitraire, que le labour r6duit la preparation des semis de
 
60%, n'affecte pas le sarclaqe (oui consiste surtout transplanter les pousses en Ce qui
 
concerne le riz), et auqmente le besoin en main-d'oeuvre pour la recolte d'une fagon directe­
ment proportionnelle 'accroissement pr6vu pour les rendements.
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1,10 hectares. Enfin, un 461ment contraignant assure lintroduction
 

de deux tnvins dans la solution optimale, de fagon a fournir
 
en
1'4nergie animale requise. Le nouveau module II, tenant compte
 

des effets pr4vus de la traction animale, est pr6sente au Tableau
 
10.3. La sartie suivante examine les r~sultats de diverses sries
 

d'essais concernant le mod~le et effectue 
une etude de sensibilit

des paramotres.
 

La Stratec1e de Production Qjtimalo avc Emploi de la Traction 
Ani-ma pr... les Cereales res et lps Cultures de Rente 

Le principal r4sultat de cette section ost qi'en d4pit des 

hypotheses les plus favorables, la traction animale est une 

entreprise extremement marginale dans l'.xploitation modele 
lorsqu'el' et pourptilis~otout-s les cultures principales. La 
valrur du programrrr do production optimale du Modele II, sans 
minimum impose sur la production de c~r~ales, es, de 3.485 F.CFA 
seulement, soit sip rieure de 3*. a la valeur correspondante
 

enregistree pour la solution optisalo di modIdo de base sans
 

onergie animalo, lorsque les bovins sont confi4s aux pasteurs.
 
ni du prix du matriel de
Ceoendant, ce chiffre ne tient compte 

traction ni des risqes qie peut repr6senter lutilisation d'un 
nouveau. I so base eqaiement cur la prhmisse discutableoquipoment 


..elon laquello len boeufs de labour rapportent 14.000 F.CFA par an
 

on fumier -t ascroiscomest de pnids (pjur la vente n boucherie).
 

Memo 1 le ma 'ri(-l d- traction 4tait oratuit, slil ne ce dsprci­

ait Ao ies betes de trait gagnaient autant de poids que 

les booers on paturagos dans loe meilleures conditions, le revenu 

net provenant lPine entreprise associant l'elevaje de Lavins de case 
et la tractirn animale serait tr;s faible. Il depend &galement du
 

fa:t que lexplo.tant accepte de changer son systeme de production

4 

pour Les nouveaix niveaux optimaux pr-cis de chaque activit . :1 

et a noter que le nouveau programme optimal de rendement associe 
no produit qu'une petite quantito de cer~ales.a la traction animale 

Lorsque e nivoai minimum de production de c6r~ales ost augmento
 
au-dela d'un niveau equivalent 1,5 hectares dans lancien 

modele de base, le nouveau programme optimal de rendement avec 

traction est en fait inf4rieur celui du mod.%le de base qui
 
siffire aix bsoins de l'exploitation
prodijit assez '- ceroales pour 

(MINFD = 2,43 r.ctare .). 

avec Tract ion AnimaleLa Solt ion otrimal e_du Modile de Bane 

mais sans Contrainte MINFD.-- Cette section secondaire renferme les 

rsu-iatsobt-us orsque-la fonction objective du Modele II est 

portee au maximum (Tableau 8.3) sans aucun niveau minimum de produc­

tion de cr4ales. L'absence de cc dernier assure que la solution 

obtenue est optimale en ce qui concerno los conditions purement 

tecnniques imposoes par les besons en ressources fonciores 

et on main-d'oeuvre. L'inclusion de 
la condition de comportement 

inhorente au MINFD ne fait qu'ajouter une restriction suppl~mentaire 

la solution optimale. Ainsi, aucune autre solution du Modele 

ue production de valeur superieure a
II nest capable de prevoir 

la solution optimale du Modele II sans limite minimum de c~reales.
 

141.806
 

F.CFA est la valeur de production la plus 41ev6e qui puisse etre
 
obtenue dans le modele avec emploi de traction sur les cultures
 

Ces rhsultats, donnrs au Tableau 10.4, montrent quo 
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coton et tabac. Ceci est supirieur de
vivrieres, arachide, riz, 


3% a la valeur comparable obtenue pour le modile de base sans
 

traction animale qui correspond approximativement a la situation
 

relle de Tenkodogo (voir Tableau 9.7). Ainsi, le revenu net
 

provenant de l'emploi de la traction animale bovine pour toutes les
 

cultures, a l'exception des cultures de 14gumes, mais et manioc,
 

s'6l1ve seulement a 3.489 F.CFA. Ces chiffres reposent sur
 

les hypotheses extremement avantageuqes, concernant les rende­
premiere partie los de l4valuation de
mpnts, formjl4es dans la 

!'wmpact do la traction animale. En outre il na pas du tout et 

tenu comote du cot do materiel de traction. Le prix do vente de 

ce dernier aTvnkonoqo sjYevwait a 43.000 F.CFA en 1976.1 
capital investi dans le mat4riel
Ainsi, la rAmunkration maximum du 


ce contexte, sans tenir compte de la dprciationde traction, dans 

ou des risques associ4s l'utilisation d'un equipement nouveau,
 

s'4lve i huit pour cent. 
 Ceci est inf~rieur i la moitie des
 

revenus privus lorsque les bovins sont confi4s aux pasteurs, selon
 

ies calculs du chapitre six. Naturellement, les revenus rels de
 

la traction animale seront vraisemblablement inf6rieurs 
aux revenus 

maximums possible, commy cest 1e cas dans tous les do"aines de 

politique 6cono:rique. Ceci no fait que renforcer largument contre 

les investissements dans les charrues a boeufs destinees
 
tre utilis6es sir la majorit6 des propri~t4s agricoles.
 

Les valeurs des variables simples et binaires correspondant
 
la solution optimale de la SArie 9 sont donn4es au Tableau 10.5.
 

Elles indiquer~t que 
les terres de village et de brousse ne sont pas
 

utilises du tout. Cependant, les champs de case et les terres
 

bassej 
sont cultives au maximum de leurs limites respectives.
 
Ainsi, leffet le plus remarquable de lintroduction de la traction
 
animale sur 'utilisation des ressources est la diminution de la
 
valeur des terres de village et l'augmentation de bas-fonds. La
 
valeur de la 
variable binaire jointe a cette derniere indique
 
que le coat dopportunite des terres basses dans le voisinage
 
imm6diat de la solution optimale est calcule 
au taux de 23.869 F.CFA
 

par hectare.2 L'unijue 614ment contraignant pour la main-d'oeuvre
 
concerne la quinzaine 14 (du 7 au 20 novembre) et provient d'une
 
p4nurie de main d'oeuvre au moment des rcoltes. Le coat d'oppor­
tunit6 de la main-d'oeuvre estime a 135 F.CFA par heure est
 
comparable a la valeur correspondante de 118 F.CFA calculee dans
 
le modele de base sans traction animale ou niveau minimum de
 
production do c4r4ales. La signification de ces constatations sera 
approfondie davantage i la fin de ce chapitre.
 

La Solution Optimale du Modile avec Traction Animale et
 

Niveau Minimum de Production de Cer-ales a l'Exploitation.--

Contrairement a la section _secondaire prc&dente, les rsultats
 
proposes ici concernent le cas oQ la limite de production de
 
c4rales impose est inh6rente au comportement paysan. Deux consta­

tations principales ont 6t faites: premierement, il est impossible
 
A lexploitation du Modile II de produire, en utilisant la
 

1 terrain de l'ORD de Tenkodogo.
Chiffres du bureau sur le 

En partie parce qu'aucun mat4riel n'a 60 vendu en 1976, 'ORD
 
offrait le meme equipement au prix ubventionn6 de 25.000 F.CFA en
 
1977.
 

2Compar6 i 11.421 F.CFA par hectare dans la solution
 

optimale du modele de base sans traction ou limite minimale
 
impos~e i la production de crales.
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TABLEAU 10.4 

RESULTATS DU MODELE AVEC TRACTION EN L'ABSENCE DE CONTRAINTE MINFD (SERIE 9): 

ENTREPRISES DANS LA SOLUTION OPTIMALE 

Limites maximums" Variation de la "maxi­
imposnes par les mand" par l'introduction 

D4nomination Niveau optimal contraintes (en forcde diume unit4 suppl4­
de l'entre- choisi (en hec- hectares ou ani- mentaire d'entrepriseb 

prise tares ou animaux) maux) (en F.CFA) 

HOUSMS 0,654 

WETVEG 0,096 

MAIZE -124.200 

CINTBC 0,244 - 23.726 

12., NUT - 69.652 

Z 'GMC P 8.816 

RICE 0,040
 

ROOTS 0,190 0,190 + 97.535 

DRYVEG 0,060 0,060 110.631 

37;SILMCP - 12.601 

BUSHNUT - 22.930 

SHI.UAT 20 20 + 292 

PIG 0,14 10 

2STEERSc 1d 1 - 135 

all n'y avait aucune limite minimum. L'ensemble des cultures de
 

raset de ldgumes de la saison des pluies 6tait limit A un maximum de
 
0,096 hectares.
 

bValable seulement dans le voisinage imm4diat de Is solution optimale.
 

CIntroduit de force dans la solution. 

dune uniti - deux animaux. 



TABLEAU 10.'
 

DANS LA SOLUTION OPTIMALE
ET ACTIVITES BINAIRES 


LN L'ABSENCE DE CONTRAINTE MINFD (SERIE 9)

ACTIVITES SIMPLrS 


VU MODELE AVEC TRACTION ANIMALE 


RANGEE 


1l0tSLD 


INVGLD

LOWLD 


BUSHLD 


LABORI 

LABOR2 

LABOR3 

LABOR4 

LABOR5 

LABOR6 

LABOR7 


LABOR8 

LABOR9 

LABORlO

LABORlI 


LABOR12 

LABOR13 

LABOR14 

LABOR15 

LABOR16 

LABOR17 

LABOR18 


LABOR19 

LABOR20 

LABOR21 

LABOR22 


LABOR23 

LABOR24 

LABOR25 

LAROR26 


MAXMV 

MINFD 


A 


UL 


BS 

UL 


BS 


BS 

BS 

88 

88 

8s 


BS 

RS 


BS 

BS 

BS 

88 


BS 

BS 

UL 

BS 

BS 

1s 

13 


BS 

BS 

BS 

Bs 


13S 

BS 

BS 

BS 


UL 

8s 


ACTIVITE 


.75000 


• 

29000 


• 

9 2  


J17.570
 
344.71862 

340.11523 

353.74877 

345.51969 

386.10385 

377.37215 

421.57785 

299.68108 

284.52846 

309.91462 


328.72338 

295.48277 

554.00000 

274.94985 

220.59046 

181.72231 

165.94077 


155.06077 

141.79615 

149.52615 

165.04077 


224.44785 

248.!5262 

267.17646 

257.90723 


.09600 


.65400 


ACTIVITE SIMPLE 


1.71000 


5.00000 


238.42908 

211.28138 

215.88177 

202.25123 

210.48031 

169.89615 

178.62785 

134.42215 

256.31892 

271.47154 

246.08538 


227.27662 

260.51723 


281.05015 


335.40954 

374.27769 

345.05923 


349.93923 

353.20385 

300.47385 

305.95923 


200.55215 

206.24738 

156.82354 

110.09277 


.65400 


LIMITE MINIMUM 


NONE 


NONE 

NONE 


NONE 


NONE 

NONE 

NONE 

NONE 

NONE 

MOME 

NONE 

NONE 

NONE 

NONE 

NONE 


NONE 

NONE 

NONE 

NONE 


NONE 

NONE 

NONE 

NONE 

NONE 

NONE 

NONE 


NONE 

NONE 


NONE 

NONE 

NONE 


LIMITE MAXIMUM 


.75000 


1.71000
 
.29000 


5.00000
 

556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 
556.00000
 

556.00000
 
556.00000
 
554.00000 

556.00000
 
556.00000
 
556.OOOO
 
511.00000
 
505.00000
 
495.00000
 
450.00000
 
471.00000
 

425.00000
 
455.00000
 

424.00000
 
368.00000
 

.09600 

NONE
 

ACTIVITE BINAIRE
 

23709.23077­

23869.23077­

134.61538
 

121290.76923­
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traction animale, autant de c~r~ales que 1'exploitation du module
 
de base, sans traction animale; deuxi~mement, le revenu maximum
 
potentiel pour l'exploitant de ce module tombe rapidement au­
dessous de celui qu'il est possible d'obtenir en labsence d'6levage
 
et de traction animale lorsque les c~r~ales sont cultiv~es au del
 
d'une certaine limite. 1i en est ainsi lorsque la totalJt4 de la
 
surface agraire r~serv~e 6 des m~langes de cultures, y compris le
 
mil, est suffisamment importante pour permettre une production de
 
grains 4quivalente celle que donnerait environ 40% de propri6t4s
 
fonci~res dans le vieux module.
 

Le niveau du minimum de production de c4r4ales
 
dans le module II (Tableau 10.3) 6tait fix6 1,10 hectares
 
pour permettre de produire la m~me quantit4 de grains, apr~s les
 
pr~visions d'augmentations de rondements attributes loemploi de 
la traction animale, que les 2,43 hectares dans le modele de base 
du Tableau R.I. Cependant, le module II est irr4alisable lorsque
le MINFD est fix(, ce niveau. En d'autres termas, les contraintes 
impos6es par les ressources fonci~res et la main-d'oeuvre incorporees
dans le module avec traction animale sont telles qu'il est impossible
Sl'exploitant de produire 1,10 hectares de mil-sorgho
 
avec les ressources dont il dispose. Le programme ne devient
 
possible que Icrsque le MINFD est baiss6 1,10 hectares. Etant
 
donn6 los pr4visions d'augmentations de rendements attribu6es 6 la
 
traction animale, cette q~antit6 de terre produit la meme quantit4

de grains que 2,24 hectares dans lancien modele de base.
 

La solution optimale du Modele II apparait au Tableau 10.6:
 
le MINDF a 4te diminu4 jusqu'au niveau de r4alisation d'une solution.
 
Les seules cultures sont des mrlanges comprenant du mil et du
6
sorgho, et l levage est limit4 aux deux boeufs n4cessaires la
 
traction animale. La valeur maximum de la production globale

s'616ve 100.868 F.CFA. Ceci est inf4rieur de 25% aux 134.834
 
F.CFA obtenus dans le module de base lorsque les bovins sont
 
confi4s aux fix4
pasteurs ft que le MINFD est 2,43 hectares
 
(S6rie 1). Ainsi, lexploitant du mod~le avec traction animale 
se
 
retrouve en fin de compte avec une production globale de moindre
 
valeur et une production de c4r4ales moins 6lev6e.
 

Le Tableau 10.7 donne les valeurs des variables simples

et des variables binaires correspondat la solution optimale du
 
Tableau 10.6. En ce qui concerne lutilisation des ressources, la
 
consequence la plus apparente de linclusion d'une limite minimum
 
impos6e i la production de c4r~ales est que les terres basses ne
 
sont plus cultiv6es. Le coot d'op ortunit6 des terres de case
 
mesur6 d'apr s la variable binaire ! atteint maintenant le taux
 
de 31.895 F.CFA par hectare pour de faibles variations dans le
 
voisinage de la solution optimale. Le co6t d'opportunit4 de la
 
main-d'oeuvre pour les r4coltes dans la quinzaine 14, mesur6 d'apr~s

la variable binaire correspondante, a nettement augmen, . Ceci
 
implique que 1'introduction forc4e de la traction animoie dans les
 
exploitations agricoles pour les cultures de c~r4ales augmente la
 
valeur des riches terres de case et aggrave s~rieusement les
 
probl~mes de main-d'oeuvre au moment de la r4colte.
 

Dans les conditions do qualification habituelles.
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TABLEAU 10.6 

TOUTES LLS RESSOURCES ETANT
DU MODELE AVEC TRACTION ANIMALE,RESULTATS 

10): ENTREPRISESCEREALES (SERIECONSACRIES A LA CULTURE DES 
DANS LA SOLUTION OPTIMALE 

Limites maximums 
a 

Variation de la Imaxi-

DItiminatio. 
l'entre-
prise 

Niveau optimal 
choisi (en hec-
tares ou animaux) 

impos4es par les 
contraintes (en 
hectarer: ou ani-

maux) 

mand' par 1lintrod!ction 
forc4e d'une unit4 hupl4­
mentaire d'entreprise 

(en F.CFA) 

i5'SMs 0,654 

WCTVEG 0,096 

MAIZE 
-124. 200 

CTNTB_ 0,244 - 3.811.706 

INVGNUT - 1.675.030 

NV'MCP 0,366 

RICF 
- 645.182 

ROOTS 0,190 - 52.756 

DRYVFC 0,060 

BU HMCP - 44.076 

BUSHNUT 
- 1.705.904 

SHPGOAT 20,00 - 10.053 

PIG 10,00 - 22.417 

2STEERSC 1,00 - 181.192 

al n'y avait aucune limite minimum. L'ensemble des cultures de
 

saison des pluies 6tait limit6 6 un maximum de
 mais et de 14gumes de la 

0,OC6 hectares.
 

bValable seulement dans le voisinage imm4diat de la solution optimale.
 

C ntroduit d,?force dans la solution.
 

d Une unit = deux animaux. 



TAWI!,AU1 lo. 7 

ACTIVITE ;IM1'!.ES 17 A:!': BINAIRES WV.'IS IA SO:.,TIO! OPT IMALE 
IX' MODEIE AVE, TRACTION ANIMAlE, IX' ('E; ;.FS RESSO'L E E'ANT CONSACRES A 

IA COil.'rilf Pt S CIEIS 

RANGEE A ACT IVrI T ACTIVI TE SIMPLE I.1MITE MINIMUM 1I.MITE MAXIMUM ACTIVITE BINAIRE 

H1O11SD (I. .79000 MNN E .75000 31895.00000­
INV(;.I) US .31645 1.34355 NONE 1.71000 
I.OXIIU US . . 2Q000 NONE .2000 
111SIIID US 5.00000 NONE 5.00000 

LAIWI-I 1,1S 17 .27 )4 1; 3',8.72455 NONE 556.00000 
.ASOR2 IUs 227.8840' 32. 11591 NONE 536.00000 

IAUO}i 11; 2, 7. .5227 28,.74773 NONE 556.00000 
IAI.A04 ls 280 .5 1S I S 27,. 41 82 NONE 556.00000 
LABOR'; IUI. 2, 0743t, 246. 42c64 NONE 556.00000 

AUOR(, It.s 30. 58.N 0 1 210.41491 MCHE 556.00000 
I.ABOR ' RS 234 .32 173 321 .67627 NONE 556.00000 
I.ABORS 1.; 276. 71,1101 27. 2401l NONE 556.00000 
IABOR' it -200. 1 t,64 31,5.81 336 NONE 556.00000 
I.ABORI0 1S 14.144:7 3 q,. 857 3 NONE 556.00000 
I.AllORII 1IS 1 12 . m227 423.33773 NONE 556.00000 
UIAOR12 USS 152.6t873 403.13127 NONE 556.00000 
IAl)I\I its 11. 118,55 407. 6145 NONE 556.00000 
I.ABOR 14 (I. ,,4 .00000 . NONE 554.00000 1858.97436 
IAIOR 1 1US 200.q2273 355.07727 NONE 556.00000 
LAIOR It ' 11 IItS.4 442.8363t NONE 556.00000 
LAUOR 7 U; V .00000 521 .00000 NONE 556.00000 
IA [I,1R I S 15.0000 47t, 00000 NONE 511.00000 

ABIOR1 O Us .Ill.00000 470.00000 NONE 505.00000 
I.AUOE2O 1IS 1.00000 4,0 .00000 NONE 495.00000 
I.AIIOR2 1 
I.ASOR22 

115 
Ilz; 

15.00010 
3S .0 

0 
1000 

4,. 00J00 
436.00000 

NONE 
NONE 

450.00000 
471.00000 

LA1O123 . 8 5.02045 33q.Q7q55 NONE 425.00000 
LASOR24 US '06.0409i 3B. Q5409 NO N- 455.00000 
LA1OR2'; 1 S 'I. 14318 332.85682 NONE 424.00000 
LA!OR26 lIS 101.34773 266.65227 NONE 368.OGOOO 
MAXMV Il. .09600 NONE .09600 113105.00000-
MINFLF S 1.02045 1.02045 NONE 766903.71795 
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L'Effet de l'Introduction de la Traction Animale sur le Choix des
 

Entreprises
 

Cette section montre qu'un exploitant soucieux uniquement
 
de maximiser son revenu modifie consid4rablement la composition
 
d'e son programme de production par rapport celui qu'il choisi­
rait sans 6rergie animale, lorsqulil est oblig4 d'employer la
 
traction animale pour toutcs les cultures principales. L'introduc­
tion de la traction animale favorise Ia production du riz et du
 
sorgho par rapport au coton et tabac. L'6levane de porcins devient
 
presque nul, cc qui refl~te la r~affectation de la main-d'oeuvre
 
de 114evage des porcins a lentretien de lattelage de betes de
 
trait. Enfin, un exploitant d~sireux de maximiser son revenu ne
 
cultiverait qu'une petite surface de mil s'il devait utiliser la
 
traction animale pour la production de cerales.
 

Avant de comparer les programmes de production dans les Mod~les
 
I at II, ii est n6cessaire d'effectuer quelques manipulations
 
pr6limina 7es di type de celles utilisees dans la section pr~c~dente
 
en ce qui concerne la specification du niveau de la limite de base
 
du MINFD dans le module avec traction, ceci parce que la traction
 
animale est suppos6e augmenter le rendement par unit4 de surface.
 
Ainsi, grace 6 la traction animale, et en supposant qua le
 
suppl~ment de main-d'oeuvre ainsi requis soit suffisant, it serait
 
possible de produire sur 0,45 hectares de terre la m~me quantit4
 
de mil produite sur I hectare de terre en labsence de boeufs
 
de labour. Donc, avant de pouvoir 6tablir une comparaison entre les
 
solutions optimales du modele de base et celles du modele avec
 
traction, ii est n&cessaire de convertir l'exploitation optimale des
 
terres du premier en unit6s agraires de valeur de rendement 6quiva­
lente 6 celle utilis~e dans le modele avec traction. Ainsi,
 
Z,2 hectares de te:re affect6e i la culture des cer6ales produisent
 
la mme quantit4 de grains qu'un hectare de la m~me entreprise
 
dans le modele II en supposant un coefficient d'augmentation du
 
rendement de 2,2 crace lutilisation de la traction animale.
 

Les solutions optimales du module de base avec ou sans limite
 
du MINFD sont donc ainsi converties a paLtir des valeurs donn6es
 
a Tableau 9.7 en utilisant pour les diversL9 cultures, les coeffi­
cients de con,,ersion donns au Tableau 10.1. Ces derniers correspon­
dent aux coefficients par lesquels les rendemei~ts sont multipli6s
 
lors de iemploi de la traction animale. Ces r,,sultats apparaissent
 
dans les deux premieres colonnes du Tableau 10.8. Les autres
 
colonnes de ce tableau donnent les solutions optimales du modele
 
avec traction, avec ou sans la contrainte du MINFD.
 

La premiere comparaison se rap~orte aux solutions des S6ries
 
5 et 9 du Tableau 10.8. La premiere correspond au modele de
 
base sans MINFD, is deuxieme au modele avec traction animale
 
sans MINFD. Quatre points sont a noter: premi~rement, l'exploi­
tant de la S6rie 9 est oblig~e de garder deux boeufs pour la traction
 
animate, alors que la strat~gie optimale de la S6rie 5 n'inclut pas
 
de bovins; deuxidmement, la culture du sorgho et du riz augmente
 
lorsque les boeufs sont employ

6
s pour le labour; troisi~mement,
 

i elevage des por'ins et, aussi surprenant que cela paraisse, 1,
 
produution du coton et du tabac, disparaissent pour ainsi dire
 
compl~terent dans la strat~gie optimale avec la traction animale.
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Ceci est probablement attribuable aux besoins saisonniers 6lev~s en
 

main-d'oeuvre affect~e A ces entreprises. 
 Le fait de cultiver,
 
dans les champs de case, un m41ange de mil/sorgho au lieu du
 
coton/taDac dans la solution optimale, reflete probablemant
 
6galement les augmentations artificiellement 41ev6es anticip6es darts
 
le module avec traction en ce qui concerne les rendements du 
sorgho. On pourrait s'attendre, a priori, A ce que l'introduc­6
 
tion de la traction animale favorise la culture du coton plut t
 

que celle du sorgho dans le monde r4el, 4tant donn6 que la traction
 

est souent associee avec des augmentations importantes de rendements
 
de coton (voir Tableau 10.1). Quatriemement, la surface totale
 

solution
comprenant un m4lange de cultures associ4es au mil dans la 

optimale des deux modules, de mme que la production de petits
 

varie pour ainsi dire pas. Ainsi, l'introduction de
ruminants, ne 

la traction animale dans le module, en l'absence d'une lirite
 

MINFD, a pour cons~quence globale d'augmenter la production du riz
 
et du sorgho au d~triment de cello des porcins, du coton et du
 
tabac, sans affecter celle du mil.
 

Lorsqu'un niveau minimum est impose a la oroduction de
 
c~r4ales, la comparaison des solutions optimales du mod&le de base
 

et de celles du module avec la traction donne des r~sultats
 
diff~rents. Ceci apparait au Tableau 10.8 dans les S6ries 1, 10,
 
et 11. Le niveau MINFD de 1,10 hectares da1ns I Srie 1, tel qu'il 

apparalt au Tableau 10.8, correspond a une superficie de 2,43
 
hectares cultiv4s en mil et sorgho en l'absence d'augmentations de
 
rendements dues a la animale.
traction Selon le chapitre huit,
 
ceci 4tait la quantitA de c6r4ales minimum effectivement cultiv4e
 
par un monage de la ta.ile de lexploitation agricole du modele en
 
197F. Cependant, le modele avec utilisation forc4e de traction
 
animale pour toutes les cultures principales est incaeable de
 
produire seulement cette quantit6 en mil. Ceci est du au conflit
 
de main-d'oeuvre entre la culture du mil et 1'entretien des bovins
 
de case en novembre. Le niveau relativement faible de la valeur et
 
taille globales de la production, dans le modele avec traction et
 
niveau minimum de production de c4r~ales, indique qu'un exploitant
 
2ont 1'unique d~sir serait d'effectuer dps b4Jo4fices, ne produirait
 

hectares de mil et sorgho en utilisant
probablement pas plus de 0,654 

les boeufs de labour. La partie suivante pr~tend, r~ciproquement, 
que les exploitants dont le souci principal est de produire suffisam­
ment de cdr6ales pour leur consommation personnelle, n'adopteront 
vraisemblablement pas les mnthodes de traction animale. 

Goulots d'Etranglement de la Main-d'Oeuvre et l'Influence du
 

bATrd'Autarcie Agricoje en matiere de Craes sur l'Adoption do
 
la Traction Animale et l'EXploitation de Bovins de Case
 

D'apres la section pr~c~dente, il n'4tait pas dans l'int~r~t
 

ue l'exploitant du mod~le de cultiver une partie importante de ses
 
propri~t4s en c~r~ales s'il devait utiliser la traction animale pour
 

toutes ses r~coltes principales. Dans cette partie, nous verrons
 

qu'il n'est pas dans son int6Let d'utiliser la traction animale
 

sur aucune de ses cultures s'il d~sire 6alement produire 
une
 
quan-ite de mil conforme au minimum de cer~ales impos6, soit 63% des
 

propri4t4s fonci~res dans le module de base. Ceci est d5 aux
 

benoirs en main-d'oeuvre n6cessaire a la surveillance de deux 
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bovins pendant la saison de croissance des cultures. Dans ces
 
conditions, lexploitant a intrit i ne garder sur l'exploita­
tion aucun bovin de case, tant qu'il peut les confier aux pasteurs.
 

Le Tableau 9.3 du chapitre pr4c4dent comprend la strat4gie de
 
production optimale o l'exploitant entretient deux boeufs de
 
case, sans pour cela les utiliser comme bites de labour. Ceci
 
correspond au mod~le de base avec lintroduction force de deux
 
boeufs et une limite MINFD. Comme auparavant, le d6sir d'autarcie
 
en matlore de cer4ales est suppos4 tre satisfait lorsque la
 
quantit4 de mil produite par 1'exploitation 6quivaut i la quantit6

qu'il est possible d'obtenir sur 2,43 hectares en labsence de
 
traction animale. Le probl~me qui se pose maintenant concerne la
 
strat~gie optimale de production lorsque le niveau du MINFD est tel
 
qu'il permet i I'exploitant de limiter lutilisation des m4thodes
 
do traction aix groupes de cultures de son choix.
 

Un nouveau modile "mixte" est construit pour etudier le 
potentiel d cc choix. Au modile de base (p. 208) sont ajoutes
les activit4s ayant recours S la traction animale dans le Modhle
 
II (p. 257). Le modile mixte ainsi cr6 offre un choix de vingt

et une entreprises. Ceci permet au systime de maximisation de
 
selectionner uniquement les activitds de traction susceptibles de
 
maximiser le revenu de l'exploitatio" agricole. D'apris les 
resultats (voir Tableau 10.9), le revenu agricole patentiel maximum 
equivaut dans cc cas au revenu obtenu lorsquL les champs sont 
cultiv~s i la main sans laide des deux boeufs. Nous avons vu au 
chapitre neuf qA''il est possible d'augmei ter davantage le revenu
 
agricole potentiel maximum en confiant tout simplement les animaux
 
aux pasteurs et en se concenrant sur les cultures.
 

Le caractire paradoxal des r~sultats concernant l'aspect 
6conomique de la traction animale du type dcrit dans larticle de 
l'I.P.A.T. est imputable au coit dopportunit& AevQ de la 
mcin-d'oeuvre pendant les p4riodes do pointe. La simultanOt4 des 
besoins en main-d'oeuvre pour l'Dlevage des deux bovins pendant
la saison des r4coltes et pour la ralisation du d~sir d'autarcie
 
en matiere de c.r4ales, cr4e en novembre une p4nurie de main­
d'oeuvre tris sorieuse.
 

Menu lorsque les cultures d rente rapportent des bn­
ficen sipplementaires 1levds, et sans qu'il soit besoin d'un nouvel 
apport de main-d'oeuvre important, ceci ne suffit pas i accroltre 
le revenu de lexploitation agricole. Ii n'y a tout simplement pas 
assez d'effectifs pour pouvoir profiter de ces occasions. 

En somme, nous pouvons tirer de ce chapitre quatre conclusions
 
prircipales. Premierement, mcre dans les circonstances les plus
 
favorablos (en particulier MINFb = 0), l'emploi de la traction
 
animale apporte tres pou aux possibilitds que lexploitant a
 
d'augmenter son revenu. En tenant compte du coat du mat4riel de
 
traction, de sa d4pr4ciation et des risques associds i lutilisa­
tion d'un equipement nouveau, il semble probable que l'emploi de
 
boeufs de labour soit une proposition perdue d'avance. Ainsi,

la traction animale du type d6crit dans l'article de l'I.R.A.T.
 
(1969) (Dupont de Dinechin et al.) noffre pas de remede universel
 
aux prcolmes de petites entreprises d'embouche non rentables.
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Deuxi~mement, cette conclusion se trouve consid4rablement ren­

forc~e lorsque les exploitants d4sirent 6galement investir une
 
partie importante de leurs ressources dans la production du mil.
 
Les rfsultats montrent alors que le fait de cultiver la fois des
 
c4r4ales et des cultures de rente avec la traction animale, dans ces
 
conditions, diminue 6norm4ment le revenu potentiel maximum de
 

l'exploitation. En outre, d'apr~s la derni~re partie, meme si
 
l'exploitant poss6de d4j 1'attelage et le mat6riel de traction,
 
il n'am41iore pas son revenu. Troisi~mement, la solution pour
 
l'explitant d~sireux de maximiser son revenu potentiel avec ou sans
 

limite MINFD, est de contier tout simplement les bovins aux pasteurs
 
Peulc plut6t que de les garder pros de la concession. Le
 
probl~me de la traction animale, dans ce contexte, est le M~me
 
que celui des entreprises d'embouche de bovins. En effet, le cost
 
d'opportunit6 de Ia main-d'oeuvre necessaire l'entretien des
 
bovins de case est tres important certains moments de la
 
p6riode de cro ssance des cultures (au cours de novembre pour le
 
modele II). Le fait de cultiver icr c6reales en quantit~s relative­
ment iirportantes augmente encore ce cout d'opportunit6. Dans ce
 
contexte, c'est A cause du coat d'opportunit6 de la main-d'oeuvre
 
pendant les p4riodes de pointe que la traction animale n'est pas une
 
entreprise rentable, m~me si les augmentations de rendements et
 
les 6conomies de main-d'oeuvre (pencant la pr~paration des semis)
 

qu'elle permet sonr consid4rables.
 



TABlLEAU 10.9
 

STRATEGILS OPTIMALES COMPARATIVES EMPLOYANT LA TRACTION ANIMALE
 
LORSQUE LAUTARCIE EN MATIERHE DS CEREALES ZST REQUISE
 

Entreprises 
(Solution en 
hectares sauf 
indications 

* Boeufs 
sans 

tract ion 
'rnte 

Emploi obligatoire 
do la traction sur 
les cultures de 

et los cOre-

Traction facul­
tative pour 
toutes cultures 

contrai res) a---es 

Mil de maison (cultivt" A la main) 
Mil do maison (traction) 
LNqumes do la saison des pluies (cultiv6s 

0,654 
n.a. 

n.a. 
0,654 

0,654 
0 

A la main) 
Mals (cultivi X la main) 
Cot-on ot taac -cult i a 
Coton et tabac ( tract iont 
Noix ivillaqe) (cultivie ; 
Noix (villaqe) (traction) 

sa main) 

la main) 

0,096 
0 
0 

n.a. 
0 

n.a. 

0,096 
0 

n.a. 
0 

n.a. 
0 

0,096 
0 
0 
0 
0 
0 

Mil do villaqe (cu I t ij 'I la -main ') 1,710 n.a. i,710 
Mil 
Riz 

do villaqe 
'cultivi a 

(traction) 
la main) 

n.a. 
0 

0,366 
n.a. 

0 
0 

Riz (traction) 
Tublrc-u ios culeito:; (c ei -s-a -­ an ' -

n.a. 
0,1590 

0 0 
0,159 

Legumos do la saison sAcho (cultives ai 
la main) 

Mil do brousso (cult iv6 i la main) 
Mil de brousse (traction) 
Noix de brousse (cult ivs -­ la--main) 
Noix do brousse (traction) 
Moutons et chivres (t tes) 

0,060 
0,066 
n.a. 

0 
n.a. 

0 

0 
n.a. 

0 
n.a. 

0 
0 

0,060 
0,066 

0 
0 
0 
0 

Porcin; (ttites) 
Deux bots (2 tites) Ib 0 

1b 0 b 0 

Valeur maximum de protection 124.597 100.868 124.597 

NOTES: (a) MINFD diminue jusqu' realisation do la solution. 

(b) introduit de force.
 



CHAPITRE 11
 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS D'ACTION
 

une r6vision des r~sultats principaux de 

cette enqu~te selon lesquels l'levage de bovins, m~me s'il 

repr~sente dans lensemble une entreprise rentable a Tenkodogo, ne 
Vest pas vraiment pour les paysans qui ont int~r~t ' confier
 

Ce chapitre d4bute par 


leurs animaux aux pasteurs Peuls. Ceci r~sulte principalement de
 

novembre, d'un conflit de main-d'oeuvre entre
l'existence, en 

lagriculture et l'1evage que le d~sir d'autarcie en matieres de
 

c4r~ales, largement re andu parmi les exploitants, ne fait qu'aggra­
comme
ver. Le fait d'utili;er les boeufs embouch6s pour la viande 


animaux de trait n'altre en rien ces conclusions. Ii est vrai­
semblable que les m~mes r6sultats s'appliquent aux autres regions
 

de la Savane de l'Afrique de l'Ouest qui remplissent les six condi­

tions fondamentales correspondant aux hypotheses sur lesquelles
 
repose le module d'exploitation agricole de Tenkodogo, a savoir:
 

ia possibilit6 de confier les animaux a des pasteurs, la densit4
 

relativement 6lev4e de la population, l'absence d'un type satisfai­
sant de cultures fourrageres, l'absence de sous-produits agro­

r~soudre les
industriels pour l'alimentation, l'impossibilit6 de 

probl'mes de goulots d'6tranglement saisonniers de la main-d'oeuvre 

et la pr6sence d'un sol d4favorable a la traction animale. 

La principale recommandation d'action, en ce qui concerne
 

Tenkodogo, est d'utiliser les rares capitaux de d~veloppement
 
destin4s au soutien direct du renforcement de la production de
 

systeme pastoral Peul d'41evage-gardiennage
bovins pour aider le 

plutot que pour encourager l'61levage chez les paysans s~dentaires.
 

a l'exploitant
La relation traditionnelle paysan/pasteur permet 

d'investir dans l'6levage a un cost d'opportunite de ressources
 
souvent restreint ' celui du capital investi. Elle permet 6gale­

ment la cr6ation d'emplois de pasteurs pour les Peuls, ce qu'il 
ne
 
faudrait pas n~gliger.
 

Dans les r~gions semblables a Tenkodogo ob il n'existe pas 

d'61eveurs-gardiens professionnels, le d6sir d'41ever plus de bovins 
de case d6pend du co6t d'opportunit6 de la main-d'oeuvre ainsi que 

de celui du capital. Dans les conditions actuelles de l'agriculture,
 

i] semble qu'une augmentation de la production de bovins offrirait
 

de nouvelles possibilit4s d'expansion pour les revenus agricoles et
 

les b6n6fices d'exportations. Les mesures destin6es a favoriser
 
contexte devraient se concentrer sur
l'4levage de bovins dans ce 


cinq probl'mes cruciaux: r~duire les besoins en main-d'oeuvre
 

pour l'entretien des animaux pendant les p~riodes de pointe, augmen­

ter les revenus du travail consacre a une certaine activite,
 

rduire les goulots d'6tranglement de la main-d'oeuvre consacr~e
 
la production c~r4alire, abandonner la culture des champs de
 
brousse au profit d'un renforcement de la culture des parcelles
 

coat
situ6es a l'int6rieur du village, et enfin diminuer le 


d'opportunit6 de la main-d'oeuvre de pleine saison en assurant aux
 
en ce qui concerne l'approvisionne­eAploitants la stabilit6 du m.rch6 


ment en produits principaux. Ii r~sulte curieusement de tout ceci
 

que les modifications structurales du systeme agricole requises
 

pour permettre la production s~dentaire de bovins n6cessitent
 
principalement une am4lioration des m~thodes de production de
 
c4r~ales.
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Une Br~ve R~vision des R~sultats
 

La plus importante implication des r~sultats contenus dans le
 
chapitre neuf est que l'levage, A l'exploitation, de bovins pour
 
un supplment de poids vif et l'usufruit du lait et du fumier - par

rapport l'levage-gardiennage des animaux par les Peuls - est
 
ure entreprise d'une rentabilit6 tr~s incertaine Tenkodogo.

Cette conclusion r~sulte du niveau 6lev4 du coot d'opportunit6 de
 
la rain-d'oeuvre pendant la p~riode de r~colte en novembre. Alors
 
que ces r6sultats demeurent vrais meme en supposant que les
 
exploitants nl ient aucune pref6rence pour la production de c6r6ales,

ils s'av~rent encore plus vrais lorsque les paysans refusent de
 
cultiver moins de soixante-trois pour cent de leurs terres en
6
 m langes de cultures comprenant le mil, le produit principal.
 

Ces derniers chiffres correspondent au pourcentage minimum r6el
 
de terres qui 4tait cultiv6 de cette fagon par les membres de
 
l'chantillon en 1976. L'observation d'un module 6tabli
 
partir du me niveau de production de c~r4ales, dont les ressources
 
on, 4t4 reparties dans les meilleures conditions, montre que le fait
 
de soustraire des ressources en main-d'oeuvre aux cultures pour les 
affecter l'entretien des deux bovins pour consequences nettes de
 
diminuer la production de mil et de ni~b6 de 1,2 hectares. Cette
 
production agricole sacrifi~e, qui represente le coat d'opportunit6

du b6tail en fonction des c~r6ales, peut tre 6valu~e a un
 
minimum d'environ 28.500 F.CFA.1 Ceci correspond au revenu
 
suppl6mentaire que l'61evage de bovins de 
case devrait rapporter aux
 
exploitants, repr4sent4 par les b4n~fices provenant du lait, les
 
augmentations de rendement dues l'utilisation du fumier et tout
 
autre avantage que pourrait leur apporter cet 6levage.
 

Dans le cas contraire, ils auraient int~r~t confier la
 
totaiitp de leurs bovins aux pasteurs, et a concentrer leurs
 
efforts exclusivement sur lagriculture et l1evage du petit
 
b4tail.
 

D'apr~s le chapitre dix, le fait d'introduire les m6thodes de
 
traction animale, uniquement pour augmenter le revenu de l16levage
6
de bovins de case (vs l' 1evage traditionnel Peul), n'ajoute en rien
 
S]'int4r~t de l'levage s6dentaire du point de vue de l'exploi­
tant. En vertu des hypotheses les plus avantageuses, l'augmenta­
tion maximum du revenu agricole qui ruisse etre obtenue grace

a'emploi de la traction animale est de lordre de trois pour
 
cent seulement du revenu annuel total obtenu lorsque les bovins ne
 
sont pas 6lev4s par lexploitant. De plus, le coit du mat~riel de
 
traction repr6sente trente-trois pour cent du meme revenu agricole.

En tenant compte du fait que laugmentation du revenu pr6vue est une
 
limite maximum, en m~me temps que ion avance que le mat6riel de
 
traction sera probablement pret mettre au rebus ou subir
 
de s4rieuses r~parations apr~s avoir 6t6 utilis6 pendant une ou
 
deux saisons, on peut aussi conclure que tr6s peu d'exploitants

sa',siront loccasion d'61ever des bovins de case 
h la seule
 
fin de pouvoir profiter de la traction animale.
 

ID'apres le revenu 
net par hectare pour les cultures de
 
mul et de ni4b4 exploit~es dans les champs de village. Bas6
 
sur le prix minimum saisonnier de la r4colte.
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Cette conclusion n'est que plus valable lorsque les exploitants
 
ddsirent 6galement produire des cdr~ales. Lorsjue les paysans se
 
eantent oblig6s de produire au moins la quantite de mil que leur
 
rapportent en moyenne les quarante pour cent de leur surface agraire
 
avant l'utilisation des animaux de trait, l'emploi de ces derniers
 
diminue en fait le potentiel de revenu agricole maximum par rapport 
a ce qu'ils pourraient obtenir s'ils se concentraient sur l'aari­
culture et 1'61evage du petit bdtail sans avoir recours a la 
traction animale. De plus, lorsque la tract-ion animale est utilisde 
pour les cdrdales (mil et sorgho) ainsi qut .our les arachides, le 
riz, le coton et le tabac, le revenu agricole potentiel maximum 
diminue de vingt pour cent par rapport ' ce qu'il serait si les 
animaux 6'aient laisses au repos. II en est ainsi lorsque le niveau 
minimum acceptable, en ce qui concerne la production de c'r'ales, 
correspond ' la quantit6 de mil produite par 63 pour cent des 
terres avant l'utilisation de la traction (la quantite idnimum de 
cereales rdcoltdes par un mdnage de l'6chantillon de 1976). Lorsque 
la production de cdrdales atteint ce niveau, la situation s'amdliore 
quelque peu si l'utilisation de la traction se limite aux cultures 
principalement destindes a la vente, telles que les arachides. 
Cependant, le revenu agricole potentiel maximum qui en rdsulte reste 
toujours infdrieur de huit pour cent a ce qu'il serait si l'exploi­
tant confiait tout simplement ses bovins aux Peuls et cultivait ses
 
champs a la main.
 

La m6diocrit6 des r6sultats obtenus par l'1levage de bovins de 
case dans le module est sans doute attribuable au fait que la 
main-d'oeuvre represente, ' la mi-novembre, un facteur contraignant 
pour les solutions optimales de tous les modules. En d'autres 
termes, clest a cette 6poque que les besoins en main-d'oeuvre des 
diverses activit6s entrent en conflit. Plus une entreprise n6cessite 
de travailleurs en novembre, plus elle doit tre rentable si elle 
veut pouvoir etre inclue dans la solution optimale. En effet, 
plus le besoin en main-d'oeuvre est 6lev6 ' cette 6poque, plus il 
est ndcessaire de rdduirce les autres activits pour libdrer des 
effectifs. En somme, le co~t d'opportu'it6 de la main-d'oeuvre
 
est positif en novembre et le co~t d'opportunit4, exprim6 en
 
fonction des autres rendements, encouru par les entreprises qui
 
n4cessitent un effectif important de main-d'oeuvre a cette epoque
 
est 6lev6. Deux facteurs contribuent largement a cette constata­
tion.
 

Premi~rement, la quantit4 de main-d'oeuvre necessaire 
l'entretien et a la surveillance des bovins de case est relative­
ment 6levde pendant toutes les pdriodes agricoles, y compris novembre. 
Les hypotheses fondamentales, telles qu'elles apparaissent de 
fagon prdcise dans l'examen de l'expdrience Peule au chapitre quatre 
(pages 113 - 116), sont que l'absence de cultures fourrageres 
addquates et de sous produits industriels pour l'alimentation des
 
animaux, associe ' une densit4 relativement 6leve de la popula­
tion rurale, contraint l'exploitant soit ' aller chercher du
 
fourrage a l'ext6rieur du village, soit a surveiller les animaux
 
qui passent en brousse pour 6viter la destruction des cultures.
 
Etant donn6 qu'il faut un certain degr6 d'effort physique et de sens
 
des responsabilit6s pour emp6cher les animaux de d6truire les
 
cultures ' cette 6poque, ces tiches requi'rent gdn~ralement
 
l'emploi de jeunes adultes du sexe masculin, main-d'oeuvre dont le
 
co~t d'opportunit6 est 6lev6.
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Deuxi~mement, le besoin en main-d'oeuvre pour l'exploitation

du mil est 4galement 6lev4 et immiable au mois de novembre, pendant

la r4colte. A cette epoque, le mil. est en g4n~ral trop humide pour
 
etre coup4, et lorsqu'il reste sur pied trop longtemps apres

novembre, il est s4rieusement endommag4 par les oiseaux et le betail
 
en libert. La concentration d'une part importante des 
ressources
 
dans la productioni de mil cr6e un probl6me de main-d'oeuvre
 
pendant la periode des r4coltes. Plus la production de c~r~ales est
 
elev4e, plus le coat d'opportunit6 de la main-d'oeuvre la
 
mi-novembre sera 6lev4e. En effet, laugmentation de la production

de mil diminue davantage la quantit4 de main-d'oeuvre qui pourrait
 
etre disponible, pendant cette p4riode pour d'autres activit~s
 
d'une valeur plus 6levee.
 

Ces deux facteurs s'associent pour soutenir l'hypoth~se

principale 6noncee au premier chapitre. A savoir: le coat
 
d'opportunit6 61ev6 de 1 _main-d'oeuvre de novembre,Igu n desir
 
d'autarcie en mai;re de cJrFales augmente encore, associ4 a un

besoin en main-d'oeuvre elev6 pour l'alimentation et la surveillance
 
des animaux acette epogue, explique du point de vue economique,

pouruoi les paysans ne prennent pas soin eux-meme.i de leurs
 
bovins, mis preferent au contraire les confier aux Peu~s.
 

11 est noter que ce r4sultat global n'est pas particuli~re­
ment sensible aux besoins en main-d'oeuvre pour les bovins. Lorsque

dans le module de base, le niveau minimum de production d. c4r6ales
 
er.t conforme au plus petit pourcentage de surface agraire effective­
ment cultiv4 en mil par les membres de 1'6chantillon, les besoins en
 
main-d'oeuvre pour les bovins doivent diminuer de 
trente-huit pour

cent avant que cette activit4 ne devienne suffisamment rentable pour

qu't:n exploitant, soucieux de maximiser son revenu, ne se d4cide a 
l'adoptf.r dans le mojdle. Naturellement, il est tr~s facile de
 
concevoir une telle diminution, particuli~rement pour une courte
 
periode. Cependant, il ne faut pas oublier que dans le module,

les hypotheses concernant les b4n4fices de la production agricole

et de l'levage de bovins penchent tr~s favorablement du c6t6 de
 
ce dernier. En d~pit de ces hypotheses favorables, la comparaison

nWest pas 6 l'avantage des bovins. M6eme si le niveau des
 
besoins en main-d'oeuvre pour les bovins est trop 6lev6 dans le
 
modle (bien qu'aucune evidence ne le prouve), il est clair que

cette activit4 ne sera pas capable de fournir les b4n~fices suppl4­
mentaires 6lev~s parfois escompt~s. En l'absence de cet "argument

convaincant" essentiel, il semble peu probable que 
les exploitants

souc'eux d'autarcie qui n'ont, jusque la, jamais pratiqu6 l'41evage

diebovins eux-memes, seront soudain dispos6s changer radicale­
ment leurs habitudes pour pouvoir garder des bovins de case 
au lieu
 
de les confier aux Peuls voisins.
 

Comme nous lavons remarqu4, plus le niveau minimum de produc­
tion des c4r4ales augmente, plus la raison conomique susceptible

d'encourager l'4levage du gros b6tail dans les exploitations agricoles

s'estompe, ce qui 
ne fait que renforcer cet argument. D'apres le
 
chapitre cinq, le pourcentage moyen de terres agricoles de l'6chan­
tillon cultiv6es en mil/sorgho (83 pour cent) en 1976 exc~dait
 
consid4rablement le minimum de 63% sp4cifi6 dans le module. De
 
,lus, nous avons vu au chapitre neuf que le fait d'6valuer le mil
 
a son prix saisonnier maximum d-minu4 du montant des pertes de 
stockage, au lieu d'utiliser la valeur beaucoup plus faible de 
l'6poque des r4coltes, 4quivaut ' imposer a la production de 
cer4ales une surface agraire minimum de 77 pour cent des terres.
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Ainsi, que ce soit dO au d~sir d'autarcie des exploitants en
 
mati~re de c~r4ales ou au fait que les paysans 6valuent ces
 
derni~res aux prix 6lev~s du mois d'ao~t, il est probable que le
 
mil occupera un pourcentage de surface agraire plus 6lev6 que le
 
oinimum de 63 pour cent utilis6 dans le module de base. Consequem­
ment, il est n~cessaire que les besoins en main-d'oeuvre pour I
 
gros b6tail diminuent de beaucoup plus que 38 pour cent avant que
 
cette activit4 ne fasse partie de la strat~gie de production
 
susceptible de maximiser le revenu agricole. Dans le cas de la
 
S6rie 3 (Tableau 9.7), o6 le rendement du mil est 6valu 6 aux
 
prix forts d'aodt et o6 77 pour cent de la surface ;araire sont
 
cultiv6s en mil dans la solution optimale, une analyse de sensibilit6
 
indique qu'une diminution des besoins en main-d'oeuvre pour les
 
bovins 6gale a 86 pour cent serait n~cessaire avant que l'entre-

Frise ne puisse 6tre admise dans la solution optimale. Ceci
 
revient dire que s'il est n~cessaire de consacrer plus d'une
 
heure de travail l'entretien des bovins en novembre, le coat
 
d'opportunit6 en fonction de la production c6r4ali~re sacrifi6e
 
est trop 6lev6. Ainsi, les besoins en main-d'oeuvre pour les bovins
 
(6tant donn6 la situation 6 Tenkodogo), et le niveau minimum de la
 
production de c~r6ales spEzifi6 dans le module de base, ne repr6­
sentent pas d'aspects sujets controverse du module en ce qui
 
concerne les r~sultats. Cependant, il existe un certain nombre
 
d'hypoth~ses fondamental.es qui affectent les conclusions globales
 
concernant le caract~r,. d6sivable de 1'61evage de bovins de
 
case et l'utilisation de la traction animale. Ces hypotheses sont
 
valables pour Tenkodogo, mais il se peut tr~s bien qu'elles ne le
 
soient pas pour d'autres r~gions sp6cifiques du sud-est- de la
 
Haute-Volta. La parti.e suivante traite de ces besoins et de
 
l'influence qu'ils exercent sur les r~sultats.
 

Les Hypotheses Principales et leurs Consequences sur les Conclusions
 

Il existe six caract~ristiques d'ordre physique et 6conomique
 
inh6rentes 1.3r6gion de Tenkodogo qui jouent un r6le crucial
 
dans la d~termination d6finitive de l'61evage de bovins par le petit
 
propri~taire agricole. Celles-ci sont inclues aux chapitres neuf et
 
dix sous forme d'hypotheses strucLurales implicites ou explicites.
 
Dans la mesure o6 elles ne sont pas toutes exactes, ce qui est
 
peut-&tre le cas dans des rrgions autres que celle de l'4chantillon,
 
les modules de cette 6tud: demandent 6 &tre r~vis6s. Ii est
 
tout a fait possible que l'61evage de bovins de case augmen­
terait consid6rablement le reven agricole potentiel dans les
 
modules qui adopteraient ces modifications, ce qui m~nerait
 
dcs conclusions diff6rentes en ce qui concerne la valeur des projets
 
d'61evage paysans. Les hypoth6ses clefs en question sont l'exis­
tence de la possibilit6 de choisir de confier le b~tail au Peul un
 
taux relativement 6lev6 de la densit6 de la population (40 h/km
 
labsence d'une culture fourrag~re viable, le manque d'une grande
 
quantit6 de sous-produits agro-industriels pour l'alimentation du
 
b6tail, l'absence r~elle d'un apport de main-d'oeuvre saisonnier ou
 
d'une technologie susceptible d'augmenter la main-d'oeuvre pour
 
permettre de soulager les goulots d'6tranglement de novembre
 
et la pr4sence de sols et d'un r6gime foncier d6favorables
 
l'utilisation de la traction animale.
 

Les conclusions qui 6manent de cette 6tude sont approximative­
ment exactes pour les r6gions de l'Afrique de l'Ouest qui remplis­
sent ces six conditions. Les responsables de politique soucieux de
 
d6couvrir des sites en vue de la r6alisation, a petite 6chelle, de
 
projets de d~veloppement de l'16levage paysan, devraient chercher des
 

http:fondamental.es
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zones pour lesquelles l'une au moins de ces hypotheses n'est pas

valable. En raison de leur importance, chacune de ces conditions
 
sera examinee individuellement.
 

L'Existence de l'Option du Syst~me Pastoral Peul.-- Les
 
modules utilis~s dans le: trois chapitrc. pr4c6dents supposent
 
tous que 1'exploitant du mod~le poss~de d4j6 deux bovins
 
et ci'il a la possibilit4 de les 6lever lui-m~me ou de les
 
confier aux pasteurs Peuls. Le coefficient de la fonction objective
 
pour les bovins du module de base repr4sente le revenu suppi4men­
taire net provenant de la possession physique des animaux par
 
rapport a leur possession 1gale. Ceci correspond 4 la valeur
 
du fumier, utilis6 pour am4liorer les sols, du lait et de tous
 
autres avantages provenant de la sup~riorit4 des soins accord~s h
 
certains animaux par le propri4taire v4ritable. Les autres b~n4­
fices de l'levage reviennent probablement au propri6taire 14gitime
 
des animaux, qu'il les garde lui-m~me ou qu'il les confie aux
 
pasteurs. Ceux-ci sont la propri4t4 des jeunes veaux et le b4n6fice
 
net de la vente des animaux.
 

Au cas ou il serait impossible de confier les bovins un
 
groupe ethnique de pasteurs professionnels tels que les Peuls, le
 
b4n6fice net de 1'6levage de bovins devrait inclure les avantages
 
provenant de la possession 14gale ainsi que ceux provenant de la
 
possession physique des animaux 6tant donn6 que la seule fagon pour

]'exploitant de tirer partie de ]'61evage serait de prendre lui-meme
 
soin d': t- ins. La question est rraintenant de decider pour ou
 
contre la possession 14gale de bovins par rapport la question
 
anterieure de savoir ou garder les bovins. La nouvelle structure
 
conceptielle devient beaucoup plus compliqu4e que l'4tait l'exer­ne 

cice simple du chapitre neuf.
 

La premiere modification qui s'impose dans un nouveau
 
mod le est une augmentation consid4rable du b4n~fice net de
 
l'6]evage de bovins pour refl4ter les avantages repr4sent4s la
 
fois par la possession 14gale et la possession physique des bovins.
 
11 ne serait egalement plus valable de ne pas tenir compte d'une
 
contrainte financi~re. Les b4n~fices tirs de la possession
 
ligale des bovins, par rapport aux avantages repr6sent~s par la
 
possession physique, repr4sentent un profit en capital rare et 
en
 
main-d'oeuvre. Dans ce cas, c'est le coat d'opportunit6 du
 
capital, ainsi que celui de la main-d'oeuvre, qui d~t~rminent
 
l'int4r6t de l'6levage de bovins de case. Quoiqu'il en soit, il
 
serait necessaire de crier un module beaucoup plus compliqu4, dans
 
lequel le capital serait consid4r4 comme une contrainte, pour
4
etudier les cons4quences ie l' levage de case. Etant donn4 que les
 
taux pr4vus de rentabilit provenant de la possession 14gale de
 
bovins sont de lordre de vingt pour cent selon les calculs du
 
chapitre six, il semble tout fait possible que le fait d'41ever
 
des bovins de case vs ne poss~der aucun bovin soit une entreprise
 
d~sirable.
 

Un Taux de Densit6 de Population Pelativement Elev4.-- Selon
 
les estimations, la densit6 de population de la zone de recherche
 
proprement dite s'6lve 41 habitants au 

2

km . La densit6
 

moyenne de la partie septentrionale de la zone de recherche s'elve
2

A 95 h/km , alors que le meme chiffre pour lensemble de la


2
Haute-Volta est de 20 h/km . La Haute-Volta est, apr~s le Togo
 
et le Benin, le pays le plus peupl4 de l'Afrique de l'Ouest franco­
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phone. Ainsi, le taux de la densit4 de population de la zone de
 

rerherche est supirieur a la moyenne par rapport au 
reste de la
 
4 


zone de Savane. Ce fait est tris int~ressant, 4tant donn que la
 

pression de la population sur les terres arables est un facteur 
essentiel par rapport i l'incidence de l effer destructif du 
b4tail sur les cultures. L o la terre ne manque pas, les 
pasteurs peuvent s'6tablir de fagon permanente sur les terres
 
arabies 4loignes des zones de cultures des exploitants producteurs
 
de creales. Ainsi, les pasteurs peuvent cultiver 
eux-meres une
 
petite .uantit& de produits, ce qui semble etre une consideration 
importance pour les Peuls, tout en gardant les animaux a 1'cart 
Oes champs de mil que les paysans cultivent en brousse. Lorsque le 

perimetre des champs de brousse 
commence i empi4ter sur les
 
plturaqes traditionnels, c'est i ce moment que les cas de dgats 
do cultures commencent, ce qui s'est produit ces dernieres annees 
dans ia zone de recherche. 

Etant donn quo les pasteurs sont responsables des dommages
 
causes aix cultures par leurs animaux, 1'aigmentation de la densitl
 
de la population accroit, ceteris paribus, le rinque de responsa­
bilitec financieres nerieuses. Ainsi, la 

4 
surveil2ance du troupeau 

exigu unu attention et une resp'nsabilit accrues. En outre, plus 
a pression sur ia terre est importante, plus les villageois doivent 
c'enfoncer dans la brousse pour trouver des quantits suffisantes
 
d'herbes fourrageres. Ainsi, plus la densiti de population est
 
4leve, plus les besoins on main-d'oeuvre pour la surveillance 
des bovins sont important-. A !a dersrt& relativement clevee de la 
zone d'. recherche s'assncie une demande de rain-d'oeuvre journaliere 
relativement imc-rtante pour l'entretien des bovins au village. 

Le nomrre d'nabitants au kilomitre carrK est heaucoup plus
 
faible cependant dans d'a:tres r4gions de la zone de Savane, y
 
corris d'autres regions de la Hate-Volta du sun-est. Il taut
 
probablement beaucoup moins de temps, dans wos r nions, pour allr 
cherchor le fourrage destin4 aux bovins de 1encins ou pour mettre
 
les animaix cn cccurit4 dans les piturages. La diminution des 
risques de dgits pvur les cultures implique egalement que la 
responsabilit de la surveillance des animaux peut etre confi~e
 
i des enfants plutot qu'i des jeunec gers plus s~rieux et plus 
forts.
 

Ainci, il sc peut quc ls corfficients do la main-d'oeuvre pour 
l'6luvage de bovin utiliS~c darL ls modeles des chapitres neuf 

4 

et dix surestiment la quantit en qualit de lapport de main­
d'oojvre nceso.ire i la survezllance des bovins dans les rgions 
o6 la densitc de population et beaucoup plus faible. Bien que
 
solon la partie pr~c4dente, il sorait necessaire de diminuer
 
les hesoins on main-d'oeuvre d'au mons deux crnquiemes avant que 
cela n'affecte les r4sultats du modile, il ne taut pas oublier 
qu'une densit& de population moins cleve tend i favoriser le 
succes de programmes d'4levage de bovins dans les exploitations
 
agricoles.
 

L'Absence dune pAcolte Fourragere Viable.-- L'un des
 
probleres maeurs que doivent affronter los paysans aspirant
 
4levcr des bovins a Tenkodogo est l'absence d'une culture fourragere
 
viable dans un milieu o la saison seche dure sept mois. Dans
 
ces conditions, ls herbes telles que les st'losanthes perdent leur
 
caractere de plantes vivaces. De cette fagon, l1exploitant ne
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peut pas parquer ses betes dans un paturage clos tout au long de
 
l'ann6,e pour les faire paltre. Les resultats obtenus sur la
 
r4gion plus humide de Bouak6, en C6te-d'Ivoire, dont la saison
 
sCche dure moins de cinq mois, indiquent qu'ii est potentiellemant

possible de nourrir deux bovins pendant toute i'ann~e sur 1 hectare
 
de stylosanthes (S.E.D.E.S., 1972; futhenbr-t, 1974; Serres, IUbl
 
et Roider, 1975). Ainsi, les coefficients ,--iin-d'oeuvre des
 
modules des chapitres neuf et dix ne s'appli-.ent pas aux r~gions

dont la saison s~che dure cinq mcis au maxirw ou dont la pluvio­
sit4 annuelle totale est sup6rieure ' 1.100mm. Ces r~gions 
se
 
trouvent g6n6ralement au sud de la Savane voltaique, mais compren­
nent cependant une petite partie au sud-oue t Ii serait n~cessaire,

Jan, (*-cas, d'6tudier un modele diff6rent de celui qui ' 4t6
 
utili: ici.
 

,*__Manque de Sous-Produits Agro-Industriels pour l'Alimentation
 
des un.(maux.-- plus d'atouts possible du c6t&
Pour mettre le 

de i'e evage, nous avons suppjzc6, au chapitre huit, qu'il 6tait
 
prnssihle d'obtenir une quant:1.4 limit~e de sous-produits agro­
industrielz tels que les d~clizs du brassage de la bire, pour

com.-'lter 
1' ration alimentai-e destinpe aux bovins de l'exploitation.

Ceci cst r,.:elque peu irr6ali::,,e en ce qui concerne Tenkodogo et,

d'ailleu, ; une grande partie de la Savane voltalque; cependant,

cette hypo.h~se optimiste ne fait que renforcer l'une des conclu­
sions de :,:,tL-6tude qui s'oppose ' l'embouche du gros b~tail.
 
D'un i,tre c6te, 
il est evident que les conclusions concernant les
 
cnapicres huit et neuf ne s'appliquent pas .ux r~gions qui b~n6fi­
cdent -iecirconstances sp4ciales ' et egard. Un exploitant qui a

la chance d'avoir acces a un approvisionnement illimit6 en
 
zous-produits provenant d'une fabrique de 
sucre ou d'une brasserie,
devrait profiter de cette source ext6rieure pour emboucher ses 
bovirs ' l'6table. II est clair que les coefficients de la main­
d'oeuvre et les calculs des b~n~fices nets provenant de l'41evage
daans le module de base ne s'appliquent pas ' ces conditions 
sp6 ciales. 

L'Absence Effective de Mesures Susceptibles de Soulaer les
 

Problmres de Main-d'Oeuvre de Novembre.-- Les mod~les d~crits
 
aux chapitres neuf et dix presument implicitement qu'il est impos­
sible d'6tablir des mesures sp~ciales pour soulager les probl~mes

dp main:-d'oeuvre saisonniers. 
 Selon la m6thode 6nonc~e au chapitre

hu~t, la quantit6 totale de main-d'oeuvre disponible pendant la
 
saiso. agricole a 6t6 fix~e au 
niveau de l'apport effectif maximum
 
He ma:n-d'oeuvre effect6 ' l'agriculture et ' l'6 levage en
 
1976, pendant n'importe quelle quinzaine de l'ann6e.1 
 Ceci
 
resout l'objection selon laquelle les membres du m~nage et 
leurs
 
amis (main-d'oeuvre coop6rative) peuvent accroltre considrabe­
ment l'effectif de la main-d'oeuvre pendant de courtes n6riodes, la
 
Aisponibilit6 'a la main-d'oeuvre dans le programme 6tant d6jA

fixee au niveau maximum de l'ann~e.
 

ILa m~thode actuelle est un peu plus compliqu4e que cela,
 
comme 
le montre le chapitre hbAt. La dimnnnibilit6 de la main­
d'oeuvre pendant la quinzaine 14 (mi-aovembre) est fixe ' 554 
heures par quinzaine, soit inf~riew'e de 0,4 pour cent a l'affec­
tation annuelle maximum de 556 heures de la quinzaine 5. Cette 
diff4rence est insignifiante. 



-278-


Les r4sultats des chapitres neuf et dix ne seraient plus lea
 
mrmrs, cependant, s'il 6tait possible d'embaucher des moissorneurs
 
suppl4mentaires 
au mois de novembre ou si une innovation techno­

logique permettait d'6conomiser les effectifs pendant la r~colte du
 

tril. En fait, il ne semble pas qu'il y ait de concentration
 
region de Tenkodogo
d'effectifs agricoles a embaucher dans la 


cctte 4poque de l'anr6e. Les jeunes gens d~sireux de gagner de
 

l'argert vont gen4ralement vers les r6gions c6tieres mrridio­
nales pour participer a lexploitation de cultures tropicales de
 
grande vajeur destin6es lexportation. Les ananas en sont un
 
exemple, ctant donn6 qu'ils engendrent une demande de main-d'oeuvre
 

6
 
a cette 6poque. Les hoinmes plus Sg s, d4sireux de rester pros
 
de leur famille, peuvent presque toujours recevoir leur propre lopin
 

de terre pour y cultiver ce qu'ils d~sirent. De mme, le type de
 
technologie existant pour faciliter la 
tache de la main-d'oeuvre
 
los de ]a r4colte n'est, en g4n4ral, pas la port4e du paysan
 
de Tenkodcgo. Mkme les charrettes asines uLilis6es pour le
 
transport des grains coutent beaucoup trop cher pour la plupart
 
d'entre eux.

1 Dans le contexte actuel, il est hors de question
 
de consid6rer le recours a d'autres appareils m~caniques pour
 
effectuer les r6coltes.
 

II est concevable, bien que peu probable, que les exploitants
 
des autres r~gions de la Savane d'Afrique d ]'Ouest aient davantage
 
l'opportunit6 de r6duire les probimes de main-d'oeuvre dans
 
la production du nil. Quoiqu'il en soit, cette question est
 
d'un int~ret essentiel en matire de politique. Dans la partie
 
suivante, concernant 7es "recommandationw d'action", ce probleme
 

fera l'objet d'une 4tude plus approfondie dans le cadre des r~gions
 
semblables a la zone de recherche. La question cruciale ici est
 
que toute action capable d'41iminer ou de r4duire 1t. besoins en
 
main-d'oeuvre pour le mil en novembre tend 6 favorise.. l'adoption
 
de l'6levage de bovins de case en r4duisant le coat d'opportunite
 
de la main-d'oeuvre a cette epoque.
 

La Pr~sence de Conditions D6favorables a la Traction Ani­
mele.-- Le raisonnement du chapitre dix qui s'oppose a la traction
 
animale bovine n'est pas bas6 sur une observation directe des
 
effets de Oette pratique, 6tant donn4 que tr~s peu d'exploitants
 
de la Haute-Volta du sud-est emploient ces m6thodes. Llinterpr6ta­
tion appropri~e du chapitre dix est que si les implications de la
 
traction, en ce qui concerne les rendements et les besoins en main­
d'oeuvr., sont t(dls que ses d4fenseurs principaux le pr~tendent,
 
alors cette m4thode n'est pas int4ressante pour la r4gion de
 
Tenfodoio. Pour que largument contre la traction animale
 
Tenkodogo soit vraiment ad4quat, il faudreit naturellement qulil
 
soit fond4 sur des observations directes des cons6quences de 
cette
 
methode sur les rendements et les besoins en main d'oeuvre.
 

IUne charrette asine, pour laquelle aucun byst~me de
 
cr~dit n'a 6t6 pr~vu, revenait environ 44.000 F.CFA a Tenkodogo
 
er. 1976, l'ani:ial non compris. D'apres le chapitre sept, les
 

estimations de la totalit6 des revenus agricoles annuelsi en nume­
raires, indiquent environ 30.000 F.CFA. A l'exception des chefs de
 

canton, aucun membre de l'6chantillon ne poss6dait de charrette
 
asine.
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Ii y a, cependant, au moins deux aspects importants de la zone
 
de recherche qui soutiennent les conclusions 6nonc~es au chapitre

dix: ce 
sont labsence des sols ad6quats pour le type de cultures
 
plus vraisemblablement susceptibles de 
tirer profit de la traction
 
animale, et les carac.4ristiques physiques des champs eux-m6mes.
 
Ces dernieres concernent la forme, taille et situation g6ographi­
que des terrains.
 

La couche ferrugineuse tropicale bien a~r6e qui recouvre les
 
sols des quatre cinqui1mes de la petite propri6t6 moyenne de
 
Tenkodogo, en g~n4ral, ne convient pas la culture du sorgho.

Les sols sont sablonneux et contiennent une quantit6 relativement
 
faible de substance organique. Ii se peut 6galement que l'une des
 
substances min~rak.s essentiellos au sorgho leur fasse d6faut.
 
Cette culture pousse habituell, aent uniquement dans les champs
 
situ~s juste autour de la concession. De la m~me fagon, seule une
 
?etite surface des champs de case poss~de les proprietes necessaires
 
a la culture du coton. Ainsi, la grande majorit6 des terres sur
 
lesquelles la traction serait employ6e sont propres ' la culture
 
du mil, du ni4b6 et de l'arachide. D'apr~s les -sultats d' me
 
exp6rience agricole frangaise approfondie, effec.u6e dans les ann~es
 
soixante sur des sols semblables, l'avantage pour les rendements et
 
les 6conomies de main-d'oeuvre provenant de l'emploi de la traction
 
asine pour la culture de ces produits sont tr~s m6diocres (Mesnil,
 
1910). 
 D'un autre c6t6, toutes les fois o6 la traction animale
 
a r~ussi quelque peu augmenter le revenu agricole net, il
 
s'agissait g4n~ralement de sols plus riches et de cultures telles
 
que celles du coton et du sorgho.1
 

Les caract6ristiques physiques des champs d'une exploitation
 
typique entravent lutilisation de la traction animale dans cettn
 
region. Comme nous l'a montr6 le chapitre cinq, l'exploitation
 
agricole typique de l'6chantillon comprend dix-sept champs dif­
f~rents r6partis sur une grande 6tendue. Certains se trouvent dans
 
des r4gions bass s relativement mar~cageses, d'autres sur des
 
hautes terres (cependant pas tous ensemble), d'autres encore sont
 
situ6s pros des cases et un au moins est 61oign6 de plusieurs
 
kilom~tres en brousse. En outre, la taille moyenne des champs est
 
inf~rieure A un quart d'hectare. De plus, les terrains sont
6
 
g n~ralement de forme irr6guli,re et rappellent le d6coupage
 
mythique. Vue d'avion, la 
surface arable du village ressemblerait
 
A un puzzle si les limites des champs de chaque parcelle 6taient
 
bien d6finies. L'emploi de la traction animale bovine, dans ces
 
conditions, rtquiert un apport de main-d'oeuvre consid~rable,
 
ceci ' cause du temps pass6 ' se d~placer d'un champ ' lautre
 
tout en veillant ' ne pas endomma~er les cultures des voisins, et
 
du temps pass6 A tourner en rond a lint~rieur d'un champ
 
Uonn6.
 

Ainsi, il est 6vident que la zone de recherche n'est pas dotLe
 
des conditions id6ales pour i'introduction de la traction animale.
 
Cependant, le gouvernement s'irt6resse manifestement a ce projet
 
pour la r6gion de Tenkodogo. La legon ' tirer du chapitre dix 
est
 
qu'll ne faut passe contenter de comparer les avantages prdvus
 

lComme par exemple dans la Valle Mandoul du Tchad du
 
sud-est ou, paraft-il, dans la r4gion de D6dougou dans la Haute-

Volta de l'ouest.
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Les heures de travail de
 oes rendements avec le prix du mat~r~.el. 

labour, et a
 

la main-d'oeuvre affect~e a lemploi des boeufs de 

un facteur de prix significatif. Les
 

leur entretien, est 6galement 

l'emploi de
 

programmes do d4veloppement de l'6levage s~dentaire avec 


la traction animale auront plus de chances de r~ussir, d'autres
 

regions ou les conditins sont

6lments 6tant 6gaux, dans les 


cette m~thode n'augmente pas considerablement la demande

telles que 

de main-d'oeuvre en p~riodes de pointe.
 

ea
et les M4thodes de D~veloppement de lElevage 


Tenkodogo
 
Les Avantages 


toute politique d'action a l'augmen­L'interet accord6 par 

regions m~ridionales (tel


tation des esportations de bovins des 


qu'il a 6t6 6nonce au chapitre un) et 
les taux 6lev~s de rentabilite
 
la Savane, tels qu'ils
tir~s de la propri~t4 lgale de bovins dans 


ont 
6te calcules au chapitre six, contribuent a encourager un 
Haute-Volta ducertain type de d~veloppement de l1'levagg dans la 


sud-est, pour le proche futur. il s'agit, er -cequi cncerne les
 

savoir qui devrait profiter de
questions de politiques d'action, de 


ces programmes de d&veloppement et quel systeme de 
p.oduction 

a la r~gion. Les r6sultats de cette 6tude
conviendrait le mieux 


bovins
que dans la r~gion dc Tenkodogo, l'4levage de 


devrait 'tre jaisse aux pasteuL& professionnels plutot que
 
montrent 


d'etre confi6 aux exploitants ;6dentaires. Les petits proprie­

tiror profit d'une augmentation de leur
taires fonciers peuvent 

de porcins tout en investissant une partie de
production d'ovins et 


confient aux pasteurs. Les

leurs economies dans les bovins qu'ils 


interventions gouvernementales, ou d'agences de financement, desti­

n6es S augmenter la production de viande de boucherie pour l'expor­

tation devraient soutenir le systeme pastoral Peul actuel, selon
 

lequel les troupeaux appartenant a plusieurs propri~taires paissent 

les terres communales. Ces conclusions sont tr±s
 
en libert6 sur 


Savane

vraisemblablement valables pour n'importe quelle r~gion de la 


au nord du dixi me parallele et pour
ouost-africaine situ6e 

section pr~c~dente
laquelle les six hypothezes examine .jans la 


demeurent vraies. 
 Lorsque l'une quelconque de ces hypotheses 
alors que les

s'avere inexacte pour une region donneo, il se pout 


exploitants aien int~rt 1 profiter d'occasions particulires
 
En
 

pour emboucher les boejfs et/ou utiliser la traction animale. 


systeme pastoral professionnel n'existe
particuliec, lorsque aucun 

ine r6gion donn~e, ou lorsque Is relations entre les paysans
dans 


il est possible
les pasteurs se sont irrevocab'ement d~t6rior4-s, 

prendre soir. eux-memes de


et 

que les exploitants soient obliges de 


tirer profit du commerce et de l16ievage
leur b~tail s'ils d4sirent 

des animaux.
 

Raisons pour Ltsguelles les Programmes de Dveloppement de
 

l'levage devraient se Concentrer sur les Peuls dans la rgion 
do
 

Tenkodogo.-- La tradition selon laquelle les paysans Mossi et Bisa
 
pasteurs Peuls


de la zone de recherche confient leurs bovins aux 1 

les deux groupes en question. Elle
 

pr~sente des avantages pour 


permet aux paysans d'investir directement leurs economies dans les
 

ui exc~de a peine celui du capital

bovins a un co6t d'opportunite 


l'agriculture technologiquement stagnante

investi. Dans le cadre de 


1
Les points forts et faibles de cette relation sont examin6s
 

plus en d~tail dans Delgado (1977, pages 74-82).
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de Tenkodogo, il est erobable que ce dernier soit inf~rieur aux
 
b4n~fices tir s de lelevage de bovins qui sont de l'ordre de vingt
 
pour cent par an. Par la m~me occasion, les pasteurs peuvent
 
pratiquer leur occupation pr~f4r6e en 6levant les troupeaux des
 
paysans. Selon les donn~es du chapitre six, soixante pour cent des
 
animaux pa:'qu6s dans les enclos des Peuls de l'6chantillon apparte­
naient aux exploitants voisins ou des propri4taires r~sidant en
 
yille.
 

La soci4t6, dans son ensemble, profite de la sp6cialisation
 
professionnelle r4ciproque des pasteurs et des paysans dans la zone
 
de recherche. Les Peuls peuvent gagner leur vie en pratiquant
 
l'6levage, 4tant donn6 les 6conomies d'4chelle de cette activit4.
 
Ces derni~res sont particuli~rement notoires l'4poque de
 
la transhumance, lorsque les pasteurs quittent la r4gion o6 ils
 
habitent pendant trois mois de l'ann6e. Les exploitants, d'un autre
 
c6t6, peuvent concentrer davantage leurs ressources de main-d'oeuvre
 
sur l'agriculture. Il est 6galement tr~s pratique pour tout le
 
monde d'avoir la possibilit6 de s'a~provisionner sur place en
 
prod.jits laitiers, lait, et fumier.
 

Enfin, le syst~me pastoral contribue l'entretien de la
 
paix entre les exploitants et les pasteurs. La concurrence pour la
 
r6partirion des terres entre leurs activit6s diverses et le risque
 
croissant de destruction des culturts sont toujours des sources
 
potentielles de conflits. L'int~r~t 6conomique mutuel est suppos4
 
apaiser ce genre de conflit. Ce dernier point est important
 
4tant donn6 que les modules d'int~qration de lagriculture et
 
de l'1levage examin~s dans cette 6tude ne tiennent implicitement pas
 
cow;pte des besoins des Peuls. A la limite, le succ~s de ces
 
strat6gies obligerait les Peuls de Tenkodogo a abandonner cette
 
cntreprise en leur supprimant leur clientele ou les forcerait 6
 
idopter l'agriculture comme activit6 principale. Ceci aurait pour
 
cons zuence la rp-te de tout avantage social valable provenant
 
de la sp~cialis ion et de la division du travail.
 

Ainsi, s'il est souhaitable de d6velopper l'61evage de bovins
 
dans les r6gions similaires celle de Tenkodogo, il existe
 
6g ,lement un certain nombre de raisons pour diri~er les interventions
 
goavernementales vers le systeme de production Peul. Ceci devrait
 
pr6dominer sur les projets dexploitation agricole p-tite
 
6chelle int~grant l'agriculture et l'61evage et impliquant la
 
distribution des ressources rares. La sous-section secondaire
 
suivante traite des recommandations d'action sp6cifiques ai soutien
 
du snst~me pastoral professionnel de Tenkodogo.
 

Recommandations de Politiques d'Action Favorisant le Soutien du
 
Systr.re Paysan/Pasteur de Tenkodogo.-- Un certain nombre de
 
mesures gouvernementales urgentes s'impose pour soutenir le syst~me
 
pastoral d'61evage-gardiennage traditionnel au-del des interven­
tions de d~veloppement de l'elevage habituelles et avantageuses
 
quelque soit le syst~me de production. Les programmes habituels
 

lLes e)ploitants de la zone dr recherche pouvaient g4n4rale­
ment obtenir de petites quantit~s de fumier de leurs voisins Pruls
 
pou. l'utiliser comme mat~riau dans la pr4paration du ciment
 
indigene destin4 la construction. Il 6tait plus difficile
 
den obtenir de grandes quantit~s pour fertiliser les sols, krant
 
donn4 que les pasteurs d~siraient eux-m~mes utiliser le produit de
 
leurs enclos.
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qui sont 6galement souhaitables dans ce contexte concernent les
 

points d'eau de saison s~che, 
les bains parasiticides 
et autres
 

programmes de m~decine preventive, ainsi que l'amlioration des
 1 En ce qui concerne le premier
installations commerciales.
 
n~cessit6 est quelque peu sp6cifique a l'environnement,
point, sa 


surface

6tant donn4 que certaines regions ont un reseau d'eaux de 


n'ont pas. Les
 
convenable tout au long de l'ann6e, ce que d'autres 


deux derniers 6lments font g~n6ralement d6faut dans l'ensemble 
de
 

Les mesures des politiques d'action qui
la Haute-Volta au sud-est. 


s'imposent plus sp~cifiquement en ce qui concerne le soutien du
 
connues et demandent donc
 syst me paysan/pasteur sont moins bien 


&tre d~veloppees ici. Elles concernent la diminution des
 
une
risques particuliers que repr6sente l'levage de bovins dans 


r~gion agricole, et le d6veloppement de la division optimale de
 
vue des relations sociales entre les


la main-d'oeuvre du point du 
2 


pasteurs et les exploitants. Le principal risque couru par les
 
la r6gion de Tenkodogo est celui de pour­6leveurs de bovins de 


1'action
suites judiciaires co~teuses que pourrait engendrer 

destructive des animaux 
sur les cultures. Les pasteurs sont tenus
 

ces incidents, quelque soit le proprietaire du
responsables pour 

consacrer une
 troueau en question. Ceci signifie qu'ils doivent 


leur temps, pendant la saison des r~coltes,
grande partie de 

garder les animaux a l'6cart des champs de brousse. Les Peuls 

h6sitent mime a mener Jes troupeaux au village pendant la saison 

eche, a cause des lopins de 16gumes et de manioc que les ex­

proitants cultivent encore a cette poque. Pour ces raisons, les
 

;--,-iteurs ne ronent plus leurs troupeaux paltre les chaumes,
 
4galement de fertiliserprratique socialement avantageuse qui permet 

3 

des champs avec les excr6ments des animaux. Le risque de
 

annee au fur et a mesure
destruction des cultures augmente chaque 

que les champs de brousse des paysans empitent sur les r~gions
 

que les Peuls utilisaient auparavant 
comme paturages. Ii existe
 

cinq politiq-'es d'action qui permettraient de diminuer ce risque et,
 

par la, de r~duire le coAt de 1'41evage.
 

respon-
Premierement, il serait necessaire d'encourager les 

les chefs de canton--l'autorite
sables de politique a conf~rer avec 


qui concerne l'emploi des terres--et a
traditionnelle en ce 

d4limiter ies terrains rj l'agriculture n'a pas encore pLr~tr6. A 

il suagit des terres situ6es sur la p4riph4rie des
Tenkodrogo, 

difficile
vall4es fluviales de la saison des pluies. Alors qu'il est 


pour les chefs de canton de r~sister a la pression concernant
 

1'allocation de nouvelles terres arables, il semble que ce genre de
 
futur imm4diat.
gestion fonciere soit la seule rolution pour le 

d6signa-
Deuxiementent, cette politique devrait proccder a la 


tion officielle de certaines pistes fr4quentees par les bovins 6
 

premier d4sir exprime par les membres de l'6chantillon
'Le 

eaux de
Peu" a 4t4 la construction dun barrage pour empecher les 

la saison s~che. Ils souhaitaient
surface de disparaltre pendant 

egalement I'amplioration des facilites d'innoculation et 4taient
 

?rets a payer pour ces dernieres.
 

2Voir 4galement Delgado (1977, pages 84-90).
 

3L'absence d' tracteurs ne permet pas de faire disparaltre
 
en labourant a l'4poque o6 l'auteur
les tiges de mil dans le sol 


4crit ce rapport.
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trivers les zones cultiv~es du village. Ii existe Ou6gu6do
 
plusieurs itin~raires coutumiers, bien que personne ne se soit mis
 
doaccord pour d4limiter leur largeur. Plusieurs sentiers bovins
 
ont 6t4 delimit6s par le gouvernement et employ6s avec beaucoup de
 
succ~s le long des itin6raires principaux dirig4s vers le nord et
 
fr6qient6s par les troupeaux. Ces pistes sont d4limit4es par
 
des poteaux de ciment situ~s environ cent metres les uns des
 
autres et aligns. Tes pasteurs ne sont pas responsables pour les
 
d~qatn caus6s aux cultures situ~es dans lPespace de cinquante
 
m~tref: de c.aque c6t6 des poteaux. Les pistes de village
 
seront probablement moins larges.
 

Troisi~mement, la viabilit6 du systeme paysan/pasteur
 
dtipend du partage des risques de sanctions, en cas de d~gats caus6s
 
aux cultures, entre les g6rants et les propri~taires des troupeaux.
 
II serait bon d'inciter les responsables de politique voltaiques
 
A 61aborer, le plus t6t possible, un code judiciaire qui d6termi­
nerait sp4cifiquement quelques-unes des responsabilit4s financieres
 
des propri4taires d'animaux. Cette mesure pourrait egalenent
 
contribuer a encourager l'acceptation d'un r4gime foncier par le
 
corps paysan.
 

En ce qui concerne l'optimalite sociale du systeme pastoral
 
traditionnel, les r6sultats de cette 6tude montrent qu'il est dans
 
lint6r~t de toutes les personnes concern4es de confier les
 
troupeaux aur Peuls, pendant que les exploitants s'occupent de leur
 
petit b6tail et de leurs cultures. Cependant, il reste encore
 
d6montrer dans quelle mesure la sp6cialisation de l'61evage est
 
socialement optimale. A ce propos, l'une des recommandations
 
d'action, en ce qui conce~ne l'encouragement du systeme d'41evage­
gardiennage par les pasteurs professio~inels, consiste a approfondir
 
les 6tudes sur les strat~gies optimales de production pour les
 
pasteurs, du point de vue de l'individu et de la socit6. La
 
sous-section secondaire suivante tente de d~finir les questions
 
principales que cela souleve.
 

App.'ofondissoment des Recherches sur l'Optimalit4 Sociale du
 
Syst~me Pastoral d'Elevage-Gardiennage.-- La question principale
 
qui se pose ici est de savoir si oui ou non les Peuls devraient
 
cultiver des r6coltes. II se pourrait tr~s bien que ce soit
 
avantageux pour les pasteurs, mais pas pour l'ensemble de la soci~t4
 
cause de trois ext6riorit6s importantes. Ces derni~res se
 

rapportent la valeur du fumier en tant qu'engrais, la
 
propri6t4 des troupeaux Peuls, et au risque que represente labsence
 
d'ure offre suffisante en mil.
 

Premi~rement, la concentration des bovins du village autour
 
des concessions Peules rend cette terre tr~s productive pour les
 
cultures. Cependant, les pasteurs ne disposent que de tres
 
reu de temps pour se consacrer a cette entreprise. Ils cultivent
 
tard cause de la transhumance saisonniere et l6sinent sur le
 
sarclage. Les principales cultures sont le mil et le sorgho. La
 
conbinaison de sols tr~s fertiles et d'une main-d'oeuvre peu
 
abondante donne des rendements moyens ou m6diocres par rapport aux
 
cultures des paysans effectu6es avec une main-d'oeuvre at-ndante sur
 
des sols pauvres. Il est tr6s probable que le fait de transf~rer
 
le fumier des champs de mil Peuls aux jardins potagers Mossi et Bisa
 
augmenterait consid~rablement la production globale de la soci~t6.
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Deuximement, les pasteurs, soucieux de maximiser leur
 

bn4fices personnels, devront revenir t6t de la transhumance
 
pour cultiver
saisonniore et lAsiner sur l'entretien des animaux 


leurs r4coltes si le revenu net de ce dernier excide celui du
 

premier. D'apres ce calaul, le pasteur individuel 4quilibre les
 
la propri4t de quarante pour cent seulement du
bn6ffices tires de 

la totalit6 du profit tir6 de sa production de
troupeau entier vs 


agricole.
I Ainsi-, les profits suppl4mentaires que la sp~ciali­

sation totale des pasteurs dans i'6levage rapporteraient a len­

semble des propriktaires de txvins (faible mortalit

4 animale,
 

fois et
am4horation do I'emnouche devraient etre au moins deux 


demie aussi importants que les profits suppl4mentaires tires de
 

avant que les premiers puissent se comparer avan­l'agriculture 

aux derriers. Donc, il existe une pr4disposition
tajousement 


intrinsique en faveur de la divrrsification des activites des
 

rasteurs, rrme si la strat4gie susceptible de maximiser le produit
 

social est la sp4cialisation totale dans l41evage.
 

TroisiAmement, une spicialisation complite dans la produc­

tion animale augmente toujours le risque de pordre tout a cause de
 

la s4cheresse oi 6es maladies. Les animaux repr4sentent le capital
 
Ainsi, vendro leur oAtail au dela du rythme normal
des pasteurs. 4 

des ventes a cause de calamit s 4quivaudrait pour l'exploitant ' 

vendre ses terres. La tendance ' l'aversion pour le risque 
prescrit donc la production d'une certaine quantit6 de mil, meme
 

si ce n'est pas une strategic optimale.
 

vue
 

de la r4alisatlon d'une division duitravail 

L'4laboration de recommandations do politiques d'action on 


socialement optimale
 

ertre les paynans ot les pasteurs exile que lint4rit du pasteur
 

et la strategic la plus avantaeuse on ce qui concerne la socit4
 

soient Lien Ktablis. Uny enquite do cette nature exige des
 
donn~os sur le sysUM- agricole des pasteurs (.i d4passent l'ob­

!ianmoins, il serait n4cessaire que toute
jectif do cotte 4tude. 

enqthre future, quello qu'ello soit, tienne compte dans l'41abora­

tion do sos recommandations des trois extorlorites mentionnees
 
pr4cdemmont.
 

Ln partie finale de cette irude concerne le cas o les
 

hypothises fondamentales do modile de base sont valables, 
a
 
l'exception de loption offerte aux exploitants et qui consiste
 

confier lours bovins a un 
groupe de pasteurs ind~pendants tels que
 
le regions de Savane semblables
les Peals. Ce serait cas dans les 


cello do Tonkodoqo ou, cependant, aucun reuple permanent de
 

pasteurs n'a jamain existo. Co cas s'appliquerait 4galement aux
 

rogions Q los relations entre les pastours et les exploitants
 
sont oellement m4dio -es que la pratique de l'4levage-gardiennage
 

rogle
des trojpeaux par les pasteurs ne peut otre adopt4e on 
Bien que l'hypothse du systeme pastoral professionnelg6n4rale. 


plus grande partie de la Savane voltaique, la
sot valable pour la 

popilation pastorale pormanente de certaines regions dont l'6levage
 

1
Etant donn4 que les profits de l'4levage ne vdrient
6 du bAtail aug­presgue pas, meme si ceux tir4s de la propriet

mentent.
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de bovins represente un int4r~t politique, n'est pas tellement
 
elev e.

1 
II est noter ce propos, une partie des r~gions
 

de l'ORD de l'est (Fada N'Gourma).
 

Recommandations d'Actions pour le D~veloppement de l'Elevage
 
S4dentaire dans les P gions de Savane en l'Absence d'un Systeme
 
d'Elevage-Gardiennage Professionnel des Bovins
 

D'apr~s la section pr~c4dente, l'absence d'un syst~me
 
d'61evage professionnel augmente le revenu agricole net tirt de
 
l'6levage de bovint de case. Elever le gros b~tail soi-mrme
 
devient maintenant la seule fagon d'obtenir quelque revenu de cette
 
en.:reprise, alors qu'il 6tait possible auparavant de r6aliser des
 
b~n6fices sans pour ainsi dire aucun investissement de main-d'oeuvre
 
ou de terres. Ceci aura pour consrquence d'augmenter le revenu net
 
imputable l'61evage de boeufs de case jusqu'au niveau repr~sent6
 
pr~c4demment par la combinaison du revenu tir6 de la remise des
 
troupeaux aux pasteurs et des b~n4fices suppl6mentaires provenant de
 
l'61evage de bovins de case. [inalement, le nombre de bovins 6lev6s
 
par l'exploitant soucieux de maximiser son revenu d~pendra de
 
l'emploi altern6 du capital et de la main-d'oeuvre. Si le coat
 
d'opportunit6 du capital est inf~rieur vingt pour cent et
 
l'augmentation du revenu net de l'

6
1evage de buvins de case est
 

superieure a trente-huit pour cent, il est tres probable qu'une
 
re'ision du m-d~le de l'affectation des ressources inclura l'41e­
vage de bovins de case dans la solution optimale. 

2 
Ce qui est
 

certain, clest que la combinais,n des conflits de main-d'oeuvre
 
6
 

entre l'agriculture et l' 1evage diminue l'int~r~t global de
 
l'61evage. En retour, la probabilit6 que les exploitants r~pondront
 
aux programmes gouvernementaux destin6s au d6veloppement de cette
 
activit4 s'en trouve diminu6e. Etant donn6 l'int6r~t considerable
 
6
 
prouv6 par le gouvernement en ce qui concerne le d4veloppement de
 
l'61evage de b6tail dans les r6gions de Savane (voir chapitre un),
 
cette section se concentrera sur les interventions susceptibles de
 
faciliter une augmentation de la production de b4tail par les
 
exploitants s~dentaires.
 

Cing questions sont consid~rer en vue de la r6alisation de
 
cet objectif. Prem1 rement, les conflits de main-d'oeuvre entre
 
l'agriculture et l'elevage peuvent etre r6duits par des mesures
 
gui diminuerajent les besoins pour l'levage endant la saison des
 
recoltes. Deuxiemement, la solution alterna:ive serait d'aumenter
 
Ies benefices tires de la proTiete de gros 5etail. Troisiemement,
 

ii est possible de reduire le coOt d'opportinit6 de la main-d'oeuvre
 
en p~riodes de pointe en diminuant la taill2 et la rigidite des
 
problemes saisonniers gui affectent les beso-ns en main-d'oeuvre
 
pour la produE-tion des cereales. Quatriemfment, il serait possible
 
de reduire le conflit de 2eloi des terres entre les champs de
 

IVoir Qu~ant et Rouville, 1969, pour un exemple de systime
 
pastoral semblable celui de Tenkodogo en Haute-Volta de l'ouest.
 
Les peuples pastoraux permanents se distinguent des groupes trans­
humants qui sont venus temporairement au sud pour 6viter une s6che­
resse inhabituelle.
 

2

Bas6 sur les provisions de revenus pour le b6tail calcul4es
 

au chapitre six, et la sensibilit6 du coefficient de la fonction
 
objective des bovins dans le module de base du chapitre neuf.
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brousse et les p turages accessibles aux villaqeois en augmentant
 
la productivite des terres de village. Cinquoimement, des finer
 

ventionS gouvernementales, destinies 
a diminuer les marges des
 

i u eprosentes par une production de ml superieure aux besoins
 
libLrer les ressources pour


de la consommation, permettraieLt do 


l'levage. Ces questions seront examinees l'une apres l'autre.
 
section finale est quelque peu


La conclusion principale de cette 

Selon cette derni~re, les contraintes impos6es


cnntre-intuitive. 

terre et le minimum de production c~r~aliere
 par !a main-d'oeuvre, la 


un sujet

font de la production et du stockade du mil et du sorgho 

ideal pour permettre le-s-intr.entions gouvernementales destin~es 

a'augmenter la production de i . i',s. En effet, le systme 
produc­

agricole proprement dit, qui es. ,iettement oriente vers la 


c4rales, devra subir des modifications fondamentales avant
 tion de 

aes bovins d'une
qu':l ne so it possible de produ.ce des r~coltes et 

fagon simultan4e. 

Rduction des Besoins en Main-d'Oeuvre pour les Bovins Elev4s 
de main-d'oeuvre pour

au Village.-- La diminution des besoins 
les bovins de case pendant les p4riodes de pointe r~duit les con­

flits de main-d'oeuvre entre l'6levage et lagriculture. Cela 

augmente 6galement le cost d'.pportunit6 de la main-d'oeuvre en 
favorisant ainsi, ceteris paribus,
fonction de l' 1evage de bovins 


rares vers cette entreprise. Des

le ditournement des ressources 


propos concernent la construction
recommandations sp~cifiques a ce 

de cl6tures communales, la consolidation 'es propri4tes fonci~res 

et les programmes de d~veloppement concernant l'entretien des
 

animaux et le traitement des produits aliment.rires pour le b4tail. 

de vastes
La construction de cl6tures communales autour 

de de village contribuesurfaces de zones dhabitations et champs 

a diminuer le risque de destruction des cultures par )e b6tail.
 
la qualit4 de la main-d'oeuvre
En retour, ceci r~duit la quantit4 et 


necessaire a l'int4rieur du village. Les enfants, auxquels les
 

sans cela confier cette responsabilite
villageois nlosent pas 

r4coltes, peuvent alors participer aux
pendant la saison des 


tiches pastorales. 
 Les Peuls et les Rimaibe dont la langue est le
 

Fulfulde,ont, soi-disant, construit des cl6tures communales dans
 
sont le groupe ethnique
la region de Djibo en Haute-Volta, o6 ils 


Bisa
Les
predominant (Riesmar 1974,.p: 26). exploitants Mossi et 


reche~che utilisent galement des cl6tures, mais
de la zone de 

jardins individuels et aeres la r~colte
seulement autour de leurs 


(ainsi
du mil. Les Peuls du Nord utilisent des buissons epineux 


que leurs cousins de Tenkodogo) pour la construction des enclos,
 
tiss6es


alors que les exloitants du sud emploient des tiges de mil 


et recouvertes, a l'ext4rieur, de branches 4pineuses.
 

Les cl6tures indig~nes pr4sentent plusieurs difficult6s
 
forme quelconque d'intervention
une 


go,vernementale extorieure. 

dont la mise au point exige 

Premierement, leur fabrication
 
temps, en Farticulier lorsque les tiges de
 

necessite Deaucoup de 

mil ,oivent 4tre tissues. Deuxiemement, elles ne durent que le
 

temps d'une saison. Troisiemement, elles ne pourraient pas faire
 

grand-chose en cas d'une attaque r4solue de bovins, bien qu'elles
 
une certaine protection contre le petit
 

b~tail. Ii est g6n~ralement impossible, a Tenkodogo, d'acheter
 
offrent effectivement 


fil de

des mat4riaux plus efficaces et plus durables, tels que le 


Il est possible de
 fer barbele, pour la construction de cl6tures. 
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se les procurer dans la capitale, mais ' un prix tr~s 6lev6 et 
major4 de droits d'importatlon importants. Pour que ce projet de
 
r~glementation des cl6tures dans le village central puisse r6ussir,
 
il fiaudrait au moins quelques mesures gouvernementales positives
 
permettant aux nabitants de pouvoir se procurer ces matdriaux a un
 
prix projortionn6 au cout.
 

M~me dans ces conditions, il z.e serait toujours pas avantageux
 
pour un exploitant isol4 d'utiliser ces matdriaux durables pour la
 
fabrication de ses cl6tures. Les frais seraient 6nor-mes par
 
rapport ' l'avantage qu'il en tirerait, 4tant isol6. N6anmoins, 
les responsables de politique devraient considdrer l'analyse
 
c6uts-avantages en ce qui concerne les cl6tures commerciales
 
fabriqudes avec les matdriaux fournis par I'ORD. Les avantages
 
sociaux de cettc strat6gie seraient assez importants, 4tant donne
 
que si tou.s les champs de mil situds a l'intdrieur du village

4 taient protdgds, le risque de destruction des cultures s'en trouve­
rait rnduit, di:inuant 6insi consid6rablement le cost de l'entre­
tien du b6tail pour trut le monde. L'analyse couts-avantages de
 
cette strat6gle, tout comme celle de l'amdlioration d'une route
 
commerciale peu frdquentde pendant la saison des pluies, devra''t
 
teni.r compte du fait que la prdsence d'une installation amrlior~e en
 
engendre le besoin. Dans ce cas, l'existence de cl6tures perma­
nentes serait un pas en avanL vers un systeme agricole int6gr4
 
avec jach~res temporaires.1
 

La difficult4 la plus importante pouvant faire obstacle ' ce 
genre de projet est probablement l'obtention de la coop6ration des 
villageois. Ceci devrait &tre possible cependant, une fois la 
coopdration des autorites traditionnelles assur~e. Les cl6tures
 
communales prdsentent plusieurs caractdristiques positives ' cet 
Egfd. Premi~rement, la destruction des cultures concerne tout le
 
monde'. Deuxi~mement, presque tous les mdnages poss~dent une
 
forme quelconque de bdtail, ne serait-ce qu'une ch~vre. Troisi~me­

1
ment, .es champs de villag- sont cuItivds de faqon permanente.
 
Quatriemement, il n'est pp.b necessaire que les cl6tures commer­
ciales suivent les contours irrdguliers des champs individuels, il
 
stiffit seulemenr qu'ellr: entourent de grandes superficies de terrains.
 
I! est clair que les responsables de politique int6ress6s par le 
ddveloppement de l'6levage dans le village devraient approfcndir 
davartage cette question. 

La seconde intervention gouvernementale nicessaire ' la 
rdduction des besoins en main-d'oeuvre pour les bovins concerne
 
la con.olidation des champs appartenant 6 un mdnage. Les village­
ois dc la zone d recherche sont g6ndralement tellement hostiles
 
ce projet qu'il ne serait peut- tre pas rdalisable dans la rdgion
 
de Ten'odogo meme. Cependant, ceci devrait entrer en consid6ra­
tion dans l'6tablissement de programmes de peuplement destinds
 
utiliser des terres rdcemment rendues disponibles grace ' 
1'41 iination de l'onchocercose dans les valldes fluviales. La
 
consolidation des terrains r4duirait consid4rablement le temps pass4
 

se d4placer d'un champ ' l'autre, et favoriserait les pro­
grammes de traction animale.
 

IL'utilisation des terres agricoles temporairement comme
 
p~turiges pour restaurer leur fertilit4.
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La troisi~me cat6gorie de mesures gouvernementales ndces­

saires a une rdduction des besoins en main-d'oeuvre pour les
 

bovins concerne les programmes d'encadrement pour l'entretien et
 
a
l'alimentation du gros bdtail, et la production de fourrage 


partir des rdsidis de rdcoltes. Ces programmes devraient inclure,
 

dans la mesure du possible, les pratiques des pasteurs Peuls qui ont
 

ddvelopp6 une pharmacologie impressionnante bas6e sur les plantes et
 

les maladies locales. Tout ptogramme destin6 t introduire
 

l16levage de bovins chez les paysans devra tenir compte du fait que
 

les villageois n'ont gdndralement aucune exp6rience en mati~res
 

d'animaux. La production de fourrage pourrait sans doute r6soudre
 

en partie la question de son manque pendant la saison s~che.
 

ce manque qui oblige les 6leveurs a conduire leur troupeauxC'est 

a cette 6poque. Il est probable que
danc la brousse pour paltre 


le principal apport de main-d'oeuvre necessaire au traitement du
 

fourrage surviendra apr6s les goulots d'6tranglement de la main­

d'oeuvre associds aux rdcoltes. Ii ne 
faut pas oublier, cependant,
 

que les membres de l'6chantillon utilisent la plupart des tiges des
 

plants de ni6b4 et d'arachide qu'il produisent pour nour'ir les
 

petits ruminants.
 

l'Elevage de Bovins au Village.--
Augmentation des Bdn~fices de 

Outre la diminution des besoins en main-d'oeuvre pour les bovins,
 

les projets destinds a favoriser l'41evage sddentaire doivent
 
cette activit4. II
prdvoir l'augmentation de la rentabilit6 de 


s'agit plus particuli~rement de se 
prdoccuper du financement des
 
d'un attelage. Il
frais d'entretien d'une charrue a boeufs et 


serait possible, par exemple, d'encourager les propri~taires ' 
louer leur matdriel. Une 
fois leurs travaux termin6es, ils pourraient 

d'une fagon concevable, louer leur attelage a leurs voisins. II 

n'est pas 6vident, cependant, que le caractere com.iunal de la
 

soci6t4 Mossi et Bisa permette la r6alisation l'int~rieur du
 

village de ce type de transaction, en particulier si les deux
 
groupes en question appartiennent a la m~me lign6e.
 

II est int6ressant de noter, cependant, que d'apres les
 
traction, cette stratdgie n'alt~rerait
rdsultats du module de 


rdgime 6conomique de la
probablement pas d'une fagon importante le 

Le module suppose que le mat6riel est gratuit,
traction bovine. 


ce qui permet de tirer de la charrue et de l'attelage un bdndfice
 
la traction
suppldmentaire attribuable, dans le module, a 

animale. M~me si le propridtaire pouvait louer son mat~riel
 
F.CFA chacun, le revenu suppldmentaire
.inq exploitants pour 1.000 


ne 
serait toujours pas suffisant pour accroltre les t'n~fices nets
 

tirds de l'61evage dj case
bovins de au point de rendre cette
 

entr:prise rentable. 
 Etant donn6 que la traction est surtout
 

utile dans la pr6paration des semis et que la main-d'oeuvre est
 

suffisante ' cette 6poque, il est 6galemenL peu probable que les
 

eyploitants seront ddsireux de ddpenser d'importantes sommes
 
2 


d'argent pour ce service. L'int'ret de ce sujet est neanmoins
 

suffisant pour justifier une 6tude plus approfondie.
 

ISelon i-s rdsultats du module, ceci demandait une augmen­
tation d'au moins 38 pour cent des 
14.000 F.CFA, soit 5.320 F.CFA.
 

Quoiqu'il en soit, il est peu probable que la location soit tr~s
 
rentable.
 

2Ztant donn6 le niveau du revenu, en esp~ces, dans la
 
zone de recherche.
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R6duction du Goulot d'Etranglement de la Main-d'Oeuvre Lors de
l'Exp-itation des Cereales.-- La reduction des besoins en 
main­d'oeuvre en p4riodes de pol,'te pour les 
c4r4ales permet l'exploi­tant de continuer A culti'er une 
surface de mil d6termin6e

conforme 
 ses d~sir. d'autarcie en mati~res de produits alimen­
taires pr incipaux, tout en transf~rant des ouvriers agricoles 6l'41evage. Ceci est r4alisable 
soit par une r4duction de l'ensemble
des besoins en main-d'oeuvre pour une quantit6 de cultures donn4e,
soit par un 
deplacement des apports de main-d'oeuvre vers des
p4riodes pendant lesquelles les indivilus 
scnt libres de travailler
plus longtemps. e__radoxe qui en d~coule est 
 ue c'est l'introduc­tion de la technologie de laProducto 
 ce al ui per.aet le

developpement de l'elevage de bovins.
 

Ii est A noter, cependant, que 1'application de cette techno­logie a l'utilisation des 
ressources a pour cons6quence nette
d'auamenter, ceteris paribus, le 
coot d'opportunit6 de l'41evage

par rapport aux cerles. 
 En d'autre termes, alors que ce type
O'innovation permet d'augmenter la production de bovins at de mil,
11 se peut qu'il 
soit encore plus avantageux pour l'exploitant de
d4tourner la totalit4 de son et de
capital sa main-d'oeuvre vers
production de ce 
dernier.1 Un progres technologique suscepti-

la
 

ble d'augmenter les rendements p-
 rapport aux besoins en main­d'oeuvre favoriserait plus vraisemblablement l'41evage lorsque

l'hypoth~se principale du modele de base des chapitres huit et
neuf demeure vraie: 6 savoir que les exploitants produisent plus
de c4r4ales qu'il n'est optimal 
en fonction de la maximisation du
 revenu, par souci d'autarcie en mati~re de produits alimentaires.
Dans ce contexte, augmenter le 
rapport rendement/main-d'oeuvre pour
la culture du mil 
fait remonter le niveau de la strat4gie de produc­tion choisie par rapportal'optjmal en transf~rant 
 1'41evage
la 'ain-d'oeuvre lib~ree grace i la nouvelle technologie, tout
 
en consacrant is mime superficie de 
terre qu'auparavant la
 
culture du mil (au niveau plancher).
 

Qu~jtre politiques d'action sont recommand~es en v, le la
r4duction des goulots d'6tranglement de main-d'oeuvre , 
 a produc­tion de cer~ales. Elles concernent ]a fois la distriuution et
!a r4duction globale des 
besoins de main-d'oeuvre n4cessaires 
 la
r4colte d'une quantit4 donn~e de c4r4ales, sur un champ d~termine.

Premierement, il s'agit de s'efforcer de 
faciliter l'acquisition

par lces petits propri~taires des outils, qui existent dej6 pour
conomiser la 
main-d', euvre, susceptibles d'affecter la r4colte.

Deux:.wmement, le d~veloppement de toute technologie susceptible
d',,:-jmenter les revenus sans imposer une 
charge suppl4mentair: sur
.(e rPesources de main-d'oeuvre en periodes de pointe devrait
 
etre assure en priorit6. Troisi~mement, l'41iminat 
 n des
irsetes qui attaquent le mil sur pied reduirait le caract~re
urgent de la rdcolte des grains mars. Quatri~mement, le ren­6
forcem.nt, par l' tablissement l'unanimit6 villageoise de
 
statuts concernant les dates auxquelles le petit b4tail est 
libre
d'e'rer a loisir dans le 
village entralnerait 4galement une
di:Aii,tion des risques 
en cas de r4colces tardives. Ces recomman­
dations seront 4tudi~es individuellement.
 

1
Ceci d4pend de la variation du prix des c6r4ales.
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un bon exemple 	du potentiel offert
 La charrette asine est 

mais n'est relativement
 

par une technologie qui existe d~jA, 

1 


pas accessible. Joints a l'amilioration des pistet pour
 
r~alisation d'6conomies de
 bovins, ces instruments permettent la 


concerne le ramassage et
main-d'oeuvre importantes en ce qui 

le transport vers la concession des pro­l'6talement du 	fumier et 


egalement la commercialisation et
 duits fourragers. Ils facilitent 

TI n'est pas stirprenant que tous les
 

l'achat de mil 	en gros. 
6 6 

s aient exprimr le d~sir de
 

membres de l'6chantillon interrog
 
Seuls les chefs de village, cependant,
poss~der cet 4quipement. 
 ces
 

poss~dent des charrettes. Ii y avait seulement dix-huit de 

zone de recherche,
450 kilom~tres 	carres de la 


l'ORD. La difficult6 est le prix
v~hicules dans 	les 

bureau sur le terrain de
selon le 


1977, sans compter l'animal)
(plus de 50.000 F.CFA en 


et l'absence de possibilit s de cr6dit.
 
d'achat 6lev6 6
 

I1 serait bon qua les responsables de politique r6examinent les
 
l'inter­

conditions de financement concernant le mat6riel 
vendu par 


choses, il existe des
 
mediaire de l'ORD. Danz l'6tat actuel des 


animale qui int~ressent peu de
 
credits pour le materiel de traction 


acheteurs potentiels de charrettes asines
 gens. Toutefois, les 

la valeur marchande. La philosophie


doivent payer comptant 

tre que la traction animale profite 
au
 sous-jacente semble 


menage en augmentant (peut-&tre) la production, alors 
que les
 

est clair qu'elles
sont tellement 6conomiques qu'il
charrettes asines 

aux ressources 	monetaires. Naturellement, c'est precis6­contribuent 
 s'effor­

ment pour cette ralson que la politique des cr6dits devrait 


cer de faciliter l'acquisition de cet 6quipement par les paysans
 

qui, sans cela, ne pourraient se permettre de payer
moindre revenu 

le prix d'achat demand6.
 

En plus de faciliter l'utilisation de la technologie actuelle
 

il est n6cessaire d'entreprendre
pour 6conomiser la main-d'oeuvre, 

de d~velopper des
 

des recherches 	sur 1(s m~thodts de r~colte et 

rendements et qui ne n6cessitent
techniques aptes a augmenter les 


pas de supplement de main-d'oeuvre en p~riodes de pointe. Le
 

r~colte serait de diminuer l'apport
but de ces nouvelles m~thodes de 

au mois de novembre.
se concentre actuellement 


Les exploitants attendent en g~n~ral deux mois, une fois que le

de main-d'oeuvre qui 


sur pied.
mil est m6r, pour permettre aux r~coltes de s6cher 

rentrer la recolte 
avant que
Ensuite, il s'agit de se h~ter pour 


le petit b6tail ne la d~truisent. Ii
 
les oiseaux, les locustes et 


serait bon d'6tudier la possibilite de s~cher 
une partie de la
 

fin septembre et d~but
recolte moissonn~e plus t6t, vers la 

une p~riode de rel~chemcnt 
relatif dans l'utilisa­octobre. C'est 


tion des 
effectifs de main-d'oeuvre.
 

Ii se peut que 1'unique et meilleure fagon, pour l'agcicul­

de la Savane, d'utiliser l'aide 6trang~re soit d'inve ,tir
 

dans la recherche agronomique concernant 

ture 


la culture du mil en
 

1	 Haute-Volta est faite
La charrette asine utilis6e en 

des pneux automobiles. 
 Un animal tire
 d'un cadre en acier mont6 sur 


souvent de 300 a 400 kg de produits, de bois de chauffage Ou
 

atteindre soixante kilom~tres. Le
 
d'eau -ur les distances pouvant 


plan original fut conqu 
par un missionnaire habitant a quarante
 

kilom~tres au nord de Tenkodogo.
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terres s~ches. C'est un cotteux engagement h i7ng terme
 
dont l'impact d4passe les limites de Tenkodogo.' Le but de ces
 
observations est de rapporter ces consid~rations au syst~me
 
agricole de Tenkodogo. A la diff~rence de la situation dans de
 
nombreux pays d'Asie tr~s peupl6s, la plupart des exploitants de
 
Tenkodogo ont des 6tendues de terres vierges leur disposition
 
sous la fcrme de champs de brousse. Bien que les terrains les plus
 
riches situ4s pros de la concession ne soient pas assez nombreux,
 
la ressource qui limite le niveau global de la production est la
 
main-d'oeuvre saisonniere. En ce qui concerne les affectations
 
r4elles de main-d'oeuvre de l'6chantillon pour 1976 (voir chapitre
 
4), les 614ments contraignants sont la main-d'oeuvre de juillet
 
(sarclage) et de novembre (r~colte). La strat±gie optimale de
 
production du module de base, qui r~servait la production de
 
c~r4ales un po",rcentage de terces plus faible que ne le faisait
 
P'exploitant m i en 1976, se trouve donc limit4e cause de
 
la main-d'oeuvre de novembre. Daris ce contexte, le but des
 
recherches ne devrait pas etre simplement d'augmenter les rende­
ments, mais aussi de d4tourner de la mi-juillet ou novembre tOus les
 
besoins suppl4mentaires de main-d'oeuvre. La non-r~alisation de
 
cette condition pourrait entralner 1'introduction d'une technologie
 
qui impliquerait unc r6colte magnifique que l'exploitant pourrait
 
soit ne Das sarcler convenablement, soit ne pas r4colte du tout.
 

Les rechorches sur la production de nouvelles vari~t~s de
 
mil devrIient consid~rer le d4veloppement d'une plante qui m~risse
 
plus t6t que les vari4t~s actuelles (110 jours) et puisse tre
 
ainsi rocolt~e a 1'avance. Si les nouvelles vari~tps exigeaient
 
une augm,!ntation de main-d'oeuvre en juillet et novembre, les
 
projets de d4veloppement impliquant la nouvelle technologie dwvraient
 
egalemen: inclure quelques-uns des programmes d'6conomie de main­
d'oeuvre examines dans cette section (par exemple la charrette
 
asine).
 

LeL consoquences nettes sur 1'61evage de la technologie
 
susceptible d'augmenter les rendements de c4r4ales sans augmenter
 
les besoins en effectifs en juillet et en novembre, d4pendent
 
4galement des modifications r~sultant de l'utilisation des tesres,
 
de laccumulation du capital et de la variation des prix. L'6tude
 
de la question du r4gime foncier fera, plus loin, lobjet d'une
 
section secondaire ind~pendante. Une technologie susceptible
 
d'augmenter la rentabilit4 de lexploitation des c~r~ales tout en
 
reposant sur un investissement important de rapital, entrainera
 
'ne augmentation du cout d'ojFportunite du capital en fonction des 
cor4ales. Etant donnFi l'4galit4.d'autres O1ements, ceci tend 
d4tourner les nouveaux investissements de l'6levage vers la produc­
tion di mil. D'un autre c6t4-, l'accroissement des b4n/fices agri­
coles augmente la disponibilit4 du capital pour la divwzrsification 
vers l'1evage. Une augmentation de la production de c4r~ales 
due ladoption de nouvelles techniques, jointe a l'61asticit6 
de la derrande par rapport au prix du mil, aura tedance a diminuer 

la ois le prix du produit alimentaire principal et les revenus
 
mon4taires agricoles. Cependant, le point essentiel est que les
 

1
L'Institut International de Recherche sur les r~coltes
 
pour les r4gions tropicales semi-arides (ICRISAT) de Hyderabad,
 
Indes, charg4 par le Groupe Consultatif sur la Recherche Interna­
tionale pour l'Agricluture d'examiner ces questions, participe aux
 
4tudes des stations de recherches de Saria et de Kamboinc4 situ~es
 
dans la Savanne voltaique.
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exploitants peuvent r4duire l'effectif de la main-d'oeuvre rare
 
de juillet et novembre affect~e au mil, tout en continuant '
 
produire la mime quantit6 de c4r~ales qu'auparavant grace a la
 
nouvelle technologie. Les ressources nouvellement lib6r6es peuvent
 
donc tre destin4es ' l'augmentation de l'41evage. La r~duction
 
de la surface de mil cultiv6 tendra ' maintenir les prix des
 
c4r~ales ' leur niveau pr4c6dent.
 

Le troisi~me type de mesures gouvernementales pour la r~duc­
tion des goulots d'6tranglement de la main-d'oeuvre de la culture
 
des c4rales concerne l'P6limination des insectes qui attaquent les
 
champs de mil lorsqu'ils sont encore sur pied. L'exemple le plus
 
frappant est celui d'6pais nuages de locustes qui apparaissent
 
dans le Sahel et la Savane de temps en temps au cours de l'ann~e,
 
apr~s la saison des pluies. Les insectes sont capables de d6truire
 
une culture en quelques minutes. Les oiseaux en mangent un important
 
pourcentage chaque annee, en particulier dans les champs de brousse
 
non surveill4s. Ceci repr6sente un r4el danger pour les r~coltes
 
tardives, 6tant donn6 que plus la culture reste sur pied longtemps,
 
plus elle risque d'6tre endommag~e. En outre, au fur et '
 
mesure que les champs voisins sont moissonn~s, ceux qui restent
 
regoivent le gros des d~gats. Les mesures gouvernementales des­
tin4es A amoindrir ces dangers 6liminent 6galement le d~savantage
 
des r~cultes tardives et permettent ainsi d' taler, jusqu'en d6cem­
bre, les besoins en main-d'oeuvre de novembre. Ceci permet de
 
lib4rer un effectif rare ' cette 6poque pour l'affecter a
 
d'autres taches.
 

Le quatri~me type de mesures recommand6es pour contribuer
 
1'6talement des besoins en main-d'oeuvre en p4riode de r4coltes
 
consiste a renforcer lautorite du chef de village pour fixer une
 
date pour la mise en liberte, dans le village, des Eetits ruminants.
 
Les moutons et les ch~vres sont g~n4ralement attaches ou gard~s
 
par des enfants pendant le plus grande partie de la saison des
 
r6coltes. Les cochons sont enferm~s dans des enclos entour~s de
 
murs solidifis par de la boue . Les animaux deviennent impatients
 
vers la fin de la saison des pluies, de m~me que leurs gardiens.


6
 
Lorsqu'il ne reste qu'un petit nombre de champs non moissonn s dans
 
le illage, la tentation est grande de lil6rer les animaux. Le
 
reste des cultures s'en trouvent parfois endommag6es, ce qui pousse
 
les exploitants a essayer de ne pas tre en retard pour le
 
ramassage des cultures villageoises.

1 Le syst~me de cl6tures,
 
61abor6 pr6c6demment, exige 6galement une r6colte pr4coce pour
 
pouvoir obtenir les tiges de mil n4cessaires ' la protection
 
des jardins potagers et des parcelles de coton contre les petits
 
ruminants. En 1976, il existait, semble-t-il, un accord selon
 
lequel c'4tait "se conduire en mauvais voisin" que de lib~rer ses
 
animaux avant que les r4coltes ne soient enti~rement terminees.
 
Au fur et ' mesure que cette saison avance, cependant, il devient
 
difficile de faire respecter ce code social, 4tant donn6 qu'il est
 
facile d'avancer que les moissonneurs en retard sont autant '
 
bl~mer que les propri~taires de b~tail. Une politique visant
 
prolonger la p4riode des r4coltes davantage devrait ktre appuy~e
 

ILesquelles sont g6n~ralement moissonn~s avant les champs de
 
brousse, m~me si ces derniers souffrent davantage de- d6gits
 
caus~s par les oiseaux.
 



-293­

par des mesures prot4geant les participants de la m~me maniire
 
qulils sont prot4g4s par les statuts concernant les d~gats causes
 
aux cultures au plus fort de la saison des pluies.
 

R~duction des Conflits Concernant l'Utilisation des Terres
 
entre les Champs de Brousse et les Paturages.-- Une augmentation
 
de la produccion de b.1tail par les exploitants s4dentaires entrainera
 
4galement une augmentation de la concurrence pour les ressources
 
foncieres. Les principaux points de contact entre les bovins et
 
les c4r4ales sont les champs de brousse des paysans, comme il a 4
 
vu 6 la fin du chapitre cinq. La plupart de ces terres ne sont
 
pas cultiv4es depuis longtemps. En effet, la presence de champs de
 
brousse, sur lensemble des exploitations, augmente selon leur
 
taille et diminue selon la surface des terres de village disponibles


1 3

par travailleur (p. 3 ). Cette hypoth~se implique que la pouss4e
 
d6mographique et la diminution des rendements des terres de village
 
entraineront le d4veloppement de la culture des champs de brousse.
 
Ceci est attribuable au fait que la diminution des rendements et
 
l'accroisserent de la population sont susceptibles d'obliger
 
l'exploitation d'une plus grande surface agraire. De plus, laugmen­
tation de la pouss4e d4mographique augmente ja pression existant sur
 
les terres de village et entralne la cr4ation de nouvelles exploi­
tations.
 

Cette hypothese est conforme a l'6vidence des derni~res
 
ann4es qui indique que le p~rim tre des champs de brousse cultiv4s
 
ne cesse d'empi4ter sur les piturages Peuls traditionnels.
 
Il n'est pas surprenant que les cas de d4g5ts enregistr4s pour les
 
:ultures des champs de brousse augmentent r4gulierement. Le
 
prognostic, pour l'levage de bovins, des exploitants s4dentaires
 
bas6 sur l'utilisation des terres communales corame p~turages n'est
 
pas valable dans ces conditions. Au fur et a mesure que les
 
champs cultiv4s s'avancent davantage dans la brousse, les exploi­
tants doivent journellement conduire leurs bovins de plus en plus
 
loin du village pour les faire paltre, a chaque saison. Ceci
 
augmente les besoins en main-d'oeuvre pour l'61evage, accroissant
 
par la m~me le coat d'opportunit4 des bovins par rapport aux
 
c~r4ales. Cela aggrave 6galement les gculots d'4tranglement de
 
la main-d'oeuvre pour la production du mil, 4tant donn6 qu'il faut
 
de plus en plus de temps aux exploitants pour se d4placer d'un champ
 

l'autre.
 

Ainsi, l'une des premieres mesures qui s'impose en vue du
 
d4veloppement de la production de bovins dans les r4gions de Savane,
 
que ce soit par les Peuls ou les paysans, est de contr6ler l'exten­
sion des champs de brousse. Ceci exiqg beaucoup plus qu'un d4cret
 
administratif 6tant donn4 que les exploitants, dans les conditions
 
actuelles, ont besoin de ce suppl4ment de terres pour subsister. La
 
mesure a long terme qui conviendrait le mieux est plut6t d'am4­
liorer la product ivit4 du syst4se agricole paysan pour permettre
 
aux exploitations actuelles d'exploiter davantage les terres de
 
village. Ii serait bon que de telles recherches considerent
 
de nouveau les cons4quoences de l'utilisation de l'engrais pour les
 
cultures de c4r4ales sur la production, le coat et le besoin en
 
main-d'oeuvre. 1 II est probable qu'une technologie susceptible
 

1
D'apr~s les 4crits publi4s sur le sujet, ce qui est bas4
 
sur des donn6es rassembl4es au d4but des annoes soixante, l'utili­
sation des engrais mineraux sur le mil n'est pas rentable (DeWilde,
 
1967, II, pages 384-88).
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d'augmenter la main-d'oeuvre en p4riodes de pointe limitera le
 

besoin en champs de brousse aux nouveaux manages d4sireux d'1tablir
 

leur propre exploitation et pour lesquels il n'est pas question
 

d'h6riter de propri4t4s familiales dans le village. Ainsi, comme
 

dans le cas des probl~mes de main-d'oeuvre examines dans la
 

section pr~c4dente, il convient, en 
vue de l'accroissement de la
 

production de b~tail, 
Sue la politigue de l'utilisation des terres
 

insiste sur le developpement d'etudes concernant l'augmentation de
 

la productivite des cultures de cereales.
 

i6duction du Niveau Minimum de Production de C~r6ales Destin6
 

Assurer la Subsistance de l'Exploitation.-- D'apres les
 

chapitres neuf et dix, le fait que 
les exploitants desirent planter
 

une grande partie de leurs terres en mil entralne une diminution
 

du revenu agricole potentiel maximum. 
 En outre, le coat d'oppor­

tunit6 des bovins par rapport aux c~r~ales est exorbitant, 4tant
 

donn4 le taux des prix courants. Enfin, ce coat augmente suivant
 

le pourcentage de terres cultiv~es en mil. Ainsi, diminuer la
 

surface minimum de terres que les exploitants d6sirent cultiver 
en
 

cer4ales aura tendance i favoriser l'optimalit6 des strat4gies de
 

production en g4n~ral et celle de l'61evage de bovins de case en
 

particulier.
 

Etant donn6 la variabilite importante des rendements de
 

mil selon les ann~es, l'exploitant d4sireux de produire assez
 

de c~r4ales pour sa consommation personnelle se sent oblig6 dL
 

cultivcr plus de terres qu'il 
nest n4cesssaire dans une annee de
 

pluviosit4 moyenne. Ceci lui assurerait une r6colte suffisante
 

m~me pol- les ann~es de rendements m4diocres. 
 A cet 6gard,
 

lorsque les rendements sont moyens ou suffisants, l'exploitant
 
ne lui en faut pour sa consommation
cultive donc plus de mil qu'il 


suppl4ment et
personnelle. I se peut qu'il consomme une partie du 


vend.- le reste. Les mesures gouvernementales destin~es diminuer
 

la lin-te minimum impos~e la production de c4r~ales pourraient
 

atteindre un maximum d'efficacite en r4duisant cette "marge de
 
4 


risque" repr4sent4e par la culture du mil en quantit excessive
 

destin6e h paror a l'6ventualit4 de rendesients m~diocres. 
 II
 

est po.u probable, dans l'avenir imm6diat, que les exploitations
 

aa.icolts abandonnent leur d4sir dlautarcie. 
 Etant donne la m4dio­

rrit6 Oes moyens de communication de l'Afrique de l'Ouest, il n'est
 

pas 4vident que ce 
serait 1 une bonne solution. La question est
 

de r~d-iire les risques de famine pour les exploitants individuels, 

pour un' ann6e donn/,!, de fagon i pouvoir encourager le dtourne­

ment Jes ressourco, vers der productions (y compris le btail) 

susr.eptibles de maximiner le revenu global. 

sur la question de
 
au niveau
 

Il serait bon d'appr-.fondir les recherches 

l'am6lioration des installations de stockage des c~r~ales 


dc lexploitation agricole 
et du village. Ces institutions auraient
 

pour but de r~duire les pertes de stockago grace l'emploi
 
la commerci­de meilleures techniques plut6t que de s'occuper de 


alisation du grain. Le propri~taire de mil devrait pouvoir retirer
 

son grain comme bon lui semblerait. Ii se peut que l'existence de
 

stocks r4gulateurs dans le village contribue a diminuer le risque
 

de se trouver court de c6r~ales 
 un moment ou a un autre.
 

A la longue, l'am4lioration des routes consacr4es au transport des
 

ressources alimentaires, du materiel de transport et des installa­

tions r~gionales de stockage devrait permettre 
aux exploitants de
 

pouvoir compter sur le march6 pour s'approvisionner en c4r~ales,
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moindres risques. II serait alors davantage possible d'4changer du
 
btail contre des c4rdales au moment des r6coltes.
 

La conclusion globale de cette 6tude soutient l'opinion selon 
laquelle le comportement des petits propri4taires traditionnels 
repose habituellement sur des raisons economiques wlides. En 
consdquence, il est nocessaire que la pn]itique de ddveloppement 
prenne noin do considdrer ce qui est dans l'intrit do l'exploi­
tant individuel. L'analyse des couts et b4n~fices de la produc­
tion cAdentaire do btail comprend P incidence do cette activit4 sur 
lts autres entreprisYs agricoles. La reussite do 1introduction de 
l levage sldentaire do tvins dans le systhme agricole, pour 
lequel :ett, activit st nouveile, exige une approche intogr4e du 
systlme aqricole lui-mome. En cas de rnn-consid6ration des 
questions cruciales concernant ]'affectation des ressources et la 
disponibilit4 des cor4ales, i] semlIe peu probable que Ios programmes 
do production do bovins par los exoloitants skdentaires aient beau­
coup do chances do r4ussir dans des r4gions semblables i celle 
de Tenkodoqo. 
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ANNEXE A
 

TABLEAUX DES DONNEES SECONDAIRES
 

6
 es
Cet annexe contient des tableaux de donn~es compil


partir de sources publi6es ou de donn6es primaires autres que celles
 
ses enqu~teurs. Les renseignements
rassembl6es par le chercheur et 


concernent la rdpartition des troupeaux de bovins voltaiques, la
 
la pluviosite de la
densit6 de la population ainsi que la taille and 


zone de recherche.
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TABLEAU A.2
 

LA POPULATION DE HAUTE-VOLTA
REPARTITION DU POURCENTAGE DE 

PAR GROUPE ETHNIQUE 1960-61
 

Plateau Mossi 
(Plaine Centrale 

Nord Sah~lien de la Zone de la Savane) Total 

Mossi 8,2 82,5 48,0 

Bisa 0,5 8,5 4,7 

Peul 81,2 7,0 10,4 

Autre 10,1 2,0 36,9* 

100,0 100,0
Total 100,0 


Bobo 6,7%; Senufo 5,5%; Gourounsi
 

5,3%; Gourmantch- 4,5%; Divers 1,1%.
 

SOURCE: RHV, Service de Statistigue et de la M~canographie, 

Enqute Dkirgranphique Par Sondage en Republigue de Haute-Volta 

1900-61, VUlume I, p: 44. 

*Lobi 7%; Mandingo 6,9%; 




TABLEAU A.3 

PtPULATION 	 1'ERMANENTE DE LA ZONE DE RECHERCHE 

PAR GROLIPE iPrHNIQUE 1q76 

Personnes
 
2
 

Moss 	 Bisa Peul Autre Total par Km
R&q ion 

Canton d'O6qutdo	 9 5 2 
5.685 !Km (Apirox.)

(Pouswaka exclu) 5.518 - 1b7 ­

3 6 2 
305 - 10.275 iKm (Approx.)Canton de l,oanga - 9.970 

2
Zone de recherche 
692 18.700 41/Km
7.000
(Estimation) 


Tenkodogo
 
Sous-prefect ure 

83.142 N.A.

(ouargay6 exclu) 44.044 34.646 3.638 814 


Prrtfecture (ou 
District) de 
Tenkodo LiO 4 0 2
 

12.642 44.403 364.558 /Km

O.R.D. de Kouptia 138.053 169.460 


I de la p..pulation 
dans le canton 

- 100%d Outcqu6do 97% - 3% 

% de ln population 
3% 	 100%- 97*a Loania 

% de la population 
dans !a zone de
 

4% - 100%
recherche 	 37% 59% 


les bureaux
SOURCE: Chiffres du rencensement de 1976 (non publi~s). 6tudies dans 

inscrits
Ces chiffres concernent les residents permanents
administratifs de Tenkod o. 


ii est presque certain qu'ils sous-estiment le nombre
dans les reiistres des impsts, mais 


reel d'-leveurs Peuls de la riion. 

Les chiffres pour la population paysanne de Pouswka-Gando, comprise dans la grande
 

zone de recherches, n'6taient pas disponibles. Ils ont ere estimes a 1.000 Bisa et 1.300
 

Moss i.
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TABLEAU A.4
 

PRECIPITATIONS DE 1976 A PARTIR DU BUREAU
 
DE L'O.R.D. SUR LE TERRAIN DE TENKODOGO
 

Precipitation 
mensuelle dans No. de jours 

Mois la r~gion d pr cipitation 

3anvier 0 0 

F~vrjer 0 0 

Mars Trace N.A. 

Avril 12 3 

Mai 137,8 6 

Juin 80,9 8 

Juillet 112,9 11 

Aot 93,3 12 

Septembre 211,9 10 

Octobre 149,3 N.A. 

Novembre Trace N.A. 

D~cembre 0 0 

TOTAL 798,1 mm Approximativement 59
 

SOURCE: Bureau de 'O.R.D. sur 
le terrain de Tenkodogo,
 

mars 1977. La moyenne 6tait approximativeinent 950 mm par an.
 

(Voir Jeune Afrique, Atlas de la Haute-Volta (1975) p: 14).
 



SCHEMA A.1 

LIEN RELIANT LA ZCNE DE RECHERCHE AU 
PROGRAMME DE CONTROLE DE LONCHOCERCOSE 

OUA GADOU GIA 

OUAOAOVQOZONE DE 
Zori d E CHEHE 
- - r r .' eMA 

NAdRONGO D AWKU 

BO QATANQA 

S S ANSANNg-MANOO
 

Source * i]rganisation de la sant lirndiale (19731, schima 64., 

mnis a jrcur ar t a-.tpjr 

zvres tePre 

Zons de Projet Suqggr~es 

Route
 

- -- rrrinhere rjha,.c-voltaique 
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ANNEXE B
 

TABLEAUX DE DONNES PRIMAIRES
 

Cette annexe contient les tableaux indiquant les donn6es
 
le terrain. Les
 

l'auteur lors des entrevues menees sur 
relev~es par 

trente premiers tableaux pr~sentent des renseignements 

concernant le
 

nombre d'heures de travail effectu6es, chaque quinzaine, par les
 
sexe a l'int~rieur du
 membres de chaqie cat6gorie d'Ige et de 


m~nage moyen. Les cinq derni~res colonnes offrent des informa­
coop~ratif par sexe, aux
 tions analogues s'appliquant au travail 
6 
et aux totaux concernant
 

heures de travail par travailleur salair

famille et pour lensemble d'entre elles.
 la main-d'oeuvre par 


la moyenne des cellules correspondantes
Chaque cellule repr4sente 
 1 sont
Les codes de quinzaine de la colonne no. 


la page 66 du texte. La premiere quinzaine
pour chaque m6nage. 

les m~mes que ceux de 
 de l'annexe
trois derniers tableaux
9 mai 1978. Les 

contiennent la liste des unit~s de conversion estiir6es destin6esa

commence le 


nombre moyen de machines
 mesurer les r6coltes (Tableau 8.31), le 


agricoles (Tableau B.32) et dinstallations agricoles de 
stockage
 

par m6rage (Tableau B.33).
 



TABLE3.1
 

KMA HOUSEHO'LD TO FIELD FIZAIRATIONEACHTOTBIGRT
LABORALLDCATED 
EC -- FEMAES MorITE TOTAL T"TAL 

FORTNICHT 8-14 15-60 61. B-4 15-60 61 .MALI FIMALE HIRED kmILy Ik'S!'4LD 

4.1651 25.Z10 .9756L -1 .B003 18.081 1.1626 0. 0. 0. .9.149 49.149 

7.8790 tQ.*31 2.6829 - .39S't J4.211 Z.7886 0-. 0. 0. 90.390 93.390 

3 7.2683 26.63. . 56U98 3.3496 4 1.28S Z.926- 1.4390 0. 0. 88.020 8v.*63 

- 5 .1561 22.992 .51Z19 2..193. 39.089 - - 2.3415 .68293 .Zgz6s 0. 13.52.) 1*.. ... 

2.26b3 9.2358 .2968 1.6179 18.219 2,5610 1.7013 0. . 34.19S 3.902 

.2926 - 2.7967 .60976 .14634 4.55208 .9751- .97561 0. 0.- 9.3140 10.350 

0. .7073Z .. 0. .57124 C. 0. 0. 0. a.2db. 1.28. -

a .48780 -1 ."ty7 0. 0. .49593 0. 0. 0. 0. L.0894 8.049% 

1 .97560 -1 5.9293 .48780 -1 1.9I0 .2032 .53659 0. 0. 0. 3, " 3.8 --

Aj .365d5 3."55 O. .5284- 2.1138 0. 0. - 0. 0. 6.8180 6.880 " 

1. .36585 4.7J17 0. 0. .14634 0. 0. 0. 0. S.2 39 5.2%39 

IAZ .3658.5 - 2.0 ... .292.0 0. . . 0. 0 2.756&1 2.;561 

13 0. 1.6341 1.2693 0. .39024 0. 0. .9?561 -1 0. 4.29z7 4-3902 

1. 0. .47154 0. 0. .53659 0. 0. 0. 0. 1.0080 0061 .. 

15 0. 0. o. 0. . 0.0. .12195 . 0. .&195 

1. 0. 0. 0. 0. .17073 0. 0. 0. 0. .17011 .17013 

B. 0. 0. 0. .14634 0. 0. 0. 0. .1 634 .14.36 

du 0. .21390 -1 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .2.390 -1 .24j90 -A 

Z. 0. .46780 -1 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .40760 - .4,8760 -1 

25 0. 2.3659 .19512 .1951z L.0244 0. 0. 0. 0. 3.ld85 3.7805 

2 - 2.9Z68 10.537 .65041 .80'88 5.0000 0. 0. 0. 0. 17.919 17.99 



TABLE s.2 

MEAN lMSE1VTD LABOR ALLOCATIMTO S770A7179 FEItTMIZ] EAC TOR79I7r-

HALES M~ALES 01XV10 TOTAL TOTAL 

rFilrICir 6-14 15-60 614 8-14 15-60 61. MAL FMALE HRED F II Y Rt'IF8LD 

1 .41463 1.4634 .73171 .91561 -1 2.809 0. 00. 0. 0. 5.5122 5.5122 

2 .14634 .36585 0. 0. 0. 0. 0. U. 0. S&Z.O .51220 

3 0. .24390 -1 0. 0. 0. . 0* . . 0. .24390 -1 .124jv -

5 0. .24390 0. 0. .48780 -1 0. 0. - 0. 0. .29z6a .29268 

.29268 .17siz (. .84634 0. 0. 0. 0. 0. .61,85 .63 l85 

L7 0. 21951 0. 0. 0. 0. 0. .2Z951 .21.58 

20 0. 0. 0. 0. 2.8780 0. 0. 0. 0. 2.5780 2.8180 

21 0. 0. 0 . . 2.5854 0. 0. 0. 0. 2.5854 2.S854 

22 0. .91057 0. 0. 2.0976 0. 0. 0. 0. 3.00 3.08G -­

20 .63414 1.309 0. 0. 3.3415 0. 0. 0. 0. 5.2845 *.284$ I 

24 2.0000 2.4846 0. 0. 9.365b 0. 0. 0. 0. 13.7s0 13.780 C 

25 1.1463 4.0650- .97560 -1 .48080 *S203 .65040 -1 0. 0. 0. 9.3821 9.382 

2s 2.833 7.9349 .35772--. ...7736 8...7154 - .22164 0. - 0. 0. Z.3481 21.34L 



TABLE B. 

MrAN HOUSIELD LABORALLOCATEETo SOTIC EACHFORTNICMT 

___________.rsmuI s_____ INVITED TOIAI TOTlAL 

FOTR IGNT B-14 1$-.O bl. 8-1B 15-60 lI* KALE FVIWA.? HIRED FAMqTIY WRISEIOLD 

S 0.4 109 41.113 I7.15 2 .7005 60.919 2.0000 0. .19268 0. 022.21 123.56 

60.10-1 SO.I I I . 211 2.,146 W4. J90 3.70 .26$29 .41902 0. 109.22 109.93 

3 3 b.lt5.679 ".O6B I . .N- 19.011 10olk-' .24,90 -1 .46341 0. 40.268 40.56 

4 1. b0* 10.916 0. .V7561 15.590 0. 0. .tL"1 0. 28.951 29.366 

5 .146). 0.20)3 0. 0. 10.1O8 i.1051 2.1951 .91561 0. 15.593 19.164 

".1545 . 351 .29268 .3.58- 6.691 .61479 0. 0. 0. 11.098 11.0g8 

1 .1is8 .OSJI: 0. 0. 2.1276 0. 0. 0. 0. 2.6766 2.614. 

8 0. .325.0 -I 0. 0. .16260 0. 0. 0. 0. .195I2 .19512 

is 0. .91560 -1 0. 0. o. 0. --- -0." . 0. 0. .9156 0 .1)60-

I3 0. .4b180 -1 .5453 0. 0. 0. 0. 0. 0. .4*461 .*41%0 

26 0. .195tz .SYS69 -l 0. .1008 .65040 -1 0. 0. 0. .48780 .48180 Li 



TAB1LE5.4 

KLAX I81J5EMLD LAIOR A1IUSCATEDTO WEEDINn AN1DTANqP7L.ATINGEACH70871ICm" 

RAt ES__ Ff AlfS IKVITETS 1V6 TOTAL 

F08Th1NV 8-14 15- O 61- B-14 15-0 6!. KAIF MALE HIRED W116'LSIHALp 

1 3.7561 25.35s 3.7398 1.5610 21.650 2.0406 0. 0. 0. 5.106 58.06 

2 It. 53 68.310 [0.650 5.3136fi 57.515 5.1401 0. .14634 0. 159.18 859.3) 

3 18. 789 10 .43 1..4q -- 6. 926 iO.l . .6585 -- 2.6341 0. 0. 265.18 268.41 

4 24. 927 i I. 36 13.4-2 b.3'.. L39.67 6.9512 31.073 7.6585 0. jo.di 36. 5A 

5 Z7.50. 151.65 14.11 4 15.569 16.b 9.4878 39.935 6.4*15 0. 366.59 435.*9 

63-. 122 15.. 75 1,.6VI- 20Z.31'. - 173.05 10 -. 2 92.919 - .0519 0. -409.20 455.18 

1 2140 15.7 11.317 18.970 -172.58 9.7723 1.585. .. 685 0. A95.06 392.02 

* 16. 7.8 511.16 9.55zi 13.094 - 116.28 1.2764 15.439 .82125 0. 21,.12 268.6 

98.5041 -­ 66.443 3. 6d29 .1107 76.325 2.14(3 26.-63)4 1.0876 0. 162 18.0 

10 2.714z ZZ.496 1.17o7 .Z6829 25.967 0. .36585 0. 0. 52.661 63.032 

I1 1.2032 13.70 .26016 .26016 10.138 0. 0. 0. 0. d5.5.9 95.569 0' 

12 .41463 -I.ZIL .49543 .618 Z. 6910 0. .2926 0. 0. 16.431 16.7,1I 

13 1.4390 4.0563 0. .a5166 4.7805 *0 0. 0. 0. 1-lj 11.1j0 

14 0. Z.2Z76 . . 0. " . 0. 0. 0. 2.2216 2.2216 

S.0 . 2.1463 0. 5. 2... - . 0. 0. 0. 14* 2.1463 

16 .91561 -I 1.4065 0. 0. 0. 0. 0. U. 3. 1.50ki 8.508 

I 0. .97561 -k 0. 0.-° - 0. 0. 0. 0. 0. .97561-1 .91561 -1 

1 .73111 -1 .68.93 0. 0. D. 0. 0. 0 0. .. .560 .15610 

88 .75il -1 .9512Z 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 10.0*44 1.024% 

20 0. .12195 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .19$ .&Z&95 

i 0. .63415 .97561 0. 01.0.0. O. 0. 0. .130A .J11 

22 0. .91561 -1 0. 0. 0. C. 0. 0- 0. .97561 -1 9S41, -0 

,3 0. .73171 -1 0. 0. 0. 0. 0. a. 0. .18311 -1 .1SIVI -1 

25 0. .97561 -I 0 0. 0. 0. 0. 0. 0. .7. -9 .9761-* 



TAl . S.5 

MW Ik 1 }I 1IAAR ARlCATI'D III ATTATIM CO1 F.CR M('tIICHT 

PAIN . F IALin . lV ril " MTTA'AL 

FIORTMI101 8(6 1%- 6 918-14 I-1 61. KALI 71.331L 3(870 I"I11 IW lWILD 

0.6 1.6524 . 0. 1 . U. 0. 0. J..41.605$ 

2 .6q:59 2.272? 0. .24110 -iI . 0. 0. 0. 2*..l 2.8283 

I .19512 .154 0. 0. 1.7561 0. 0. ... . d. 2.664 2.461 

4 .65040 -I .11or 0. 0. 0. 0. a. 0. .38211 .38211 

5 .32520 -+ .1461 0. U. 0- 0.0. U. 0. .4L1 .::1&$ 

1 0. 0. . -13-10. 0. 0. .. 3..­ ilol .81 ul. 

S 0. .21950 .4+5 Z 0. 0. 0. 0. 0. 0. .. 1l. .,.1.11 

9 0. .160.3 .60825 0. 0. 0, 0. 0. 0. 1005) 1.4585 

0 0. .5610 1.3 r1 0. . 0.... 0. 0. 2.8 180 2.878 

II 0. 0. . ,.71- , 0. + . UO.. 0. . ., s .,#iI 

12 0. .571 2.6026 L .j634 0. 0. 0. 0. j.333j ,JSJj3 

13 . 2. 1 4s t $ .1 1I . 1 0 . 0 . 0 . 0 . O.0.1 3 .J. S " 

14 02.3, 1.6992 1.1.19 0. 0. 0. 0. 0. 0. . .211* 

5 .30214 6.4191 .6I4 0. 0- 0. 0. 0. 0. 1.50*t S.5041 

16 1828.602! .liI 0. 0. . . ..... 0 0. 0. 10.16) 2U.4.3 

11 1.10.I*..0 t.$1?u .71049 3. 0. 0. 0. 0. *3.4l :I.5:I 

to 4.959) 36..", I.0024. 0. .560(48 0. 0. 0. 0. 4).989 4.44 

5.216 31.6.61 Z.31.O 0. 0. 0. 0. 0. 0. *l.d&% 43J.284 

20 3.SIZZ J3.j. 1.4661 0. .51210 0. 0. 0. .J9o04 j3.024 

42.915b 29.5.0 2.5041 .39024 .73171 0. 0. 0. 0. 36.322 16.I2 

22 5.N941 3-.38 " 1l21 0. 0. 0. 0. 0. U. 4L.0. 4.086 

20 3.4190 2-.19 .9150 -1 0. 1.0Ov 0. 0. 0. 1,lk6 d8.164 2S.f11 

24 2.6,346 28.,1 .Z6016 - .19SI 1.07.1 0. 0. 2. 30.411 3.J0419 

Its 5.5s.6 .0 0. 0 0... -8.569 

26 1.65s5 3.1.,49 .4143 0. . 0. 0. . 5.i6.706 1.180 



TABl I S. 6 

WLAXMX'5MIALDLAMA AUAWCATFDTO "YWING EFILDS tACMt ?OIT)IGBT 

1t10FSIVITED TOTAL TVTAL 

PiOTICUT B-IA5-IA 1%-Al1S-AlSlA h- AI* 61. Bl F1,60 WArD IMILY II'l 1AD 

2 0. .. ) 0. . 0. 0. .. 6. *tb' 166 

1 0. .11I -1 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .11111 - .01111 -

S - 0. .L951 . 0. 0. 0. 0. 0. 0. .219)1 .21961 

9 .1.614 .4B1a 0. 0. .4)902 0. 0. 0. 0. 1.011i 1.0li2 

t0 .17105 11.91L 1.$33 0. L.6096 0. 0. 0. 0. 15.12j 15.11 

II .86688 Z2.051I.1l6 .22590 .1--715 0. .80-05 0. 0. 26.110 21.0 

IZ .62602 13.0aJ .9.144 1ZA95-- • 36585" 0.- L.429) 0. 0. 15.01. 16.846 

I) .345S 2.01, 2. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 3.Z012 J.ZUI 

t4 . ° .31631. -. 0. 0. 0. 0. 0. .. 0 16 2.u&6) 

1. ... 614 4.3902Z JIL- ? Q. 0. 0. .39* 0. .. *.653 t --- S tl 

lb 0. 6.m099 .12195 0. .21136 0. QI.- 0. 0. 5.1362 5.18*2 

IT 1.95&2 6.26')) .522 0 0. .4-40 0. . 0 0. 9.5960 9I.566 

Is 8.0244 4.6565 0. .95761 -1 .19512 0. 0. 0. 0. 5.6156 S*.956 

tv .30 8 .Tali .90?'4. 0. 0. 0. 0. 0. 0. i.-.) 3*q.j' 

20 - 0. 1..146 .Z4390 0. 0. 0. 0. 0. 0. 1.6565 8.6666 

21 0. *.6.6 .19512 0. 0. 0. 0. 0. 0. J4164, .1*&46 

22 0. .297.Gg 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .42-266 .22 -­

2) - 0.4616-I --- 0 0. 0. 0 0. 0. 0. --. *dyad1.6I5­

2. .1.614 0. 0. 0. 0. 0. . 0.146 1,) 



T"LE U.7 

IMA I"'S7Fl! tIR MLOCATTDTf) CA6ItC FIELDS EACH rORTHIICmT 

!S --­ __1__ _T.D W.TAL T'TAL 

1 0. .12195 0. a. 0. 0. 0. 0. 0. .2Aov .1tAvs 

S 0 0. .24391 0. 0. 0. 0. .d19 0.ioV 

3 0. .14634 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .1.64 .0..ji 

0. .19512 0. 0. 0. 0. 0. 0. U. .19!.2 .19262 
60. L.170 0. 0. .43902 0 .0. 1.4004 1.4205 

9 0. .41731 -& 0. 0. 0. 1. 0. .45252too -0. 05O -

t0 0. .2926a 0. 0. 0. 0. 0. 0. .1%260 .2926d 

11 .46700 I .564 0. .9?561 -1 .19512 0. O. O. O.0.,41 2.1442 
12 .351.5.0 .21245 00.54.U 97561 - 0. 0 0. 0. .S.160 

1. .39024 .39024 0. 0. . 365 0. 0. 0. 0. 1.1463 i.1426 

14 0. 1.39, 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. a.39s. L.3984 

IS 0. bot.2 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .60162 ialu 

14 0. 1.5610 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 1.5610 4.5610 

Z4 .2951 .17073 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .39-32 .19020 

Z3 0. .73171 - 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .7117A .730&1 -A 

26 0. . 19512 0. 0. 0.o 0. 0. 0. 0. L9512 .49512 



TAL! G.8 

MW M1SIO5 LAk"3 ALLCATID TO TR5AVEL IMET"T ?irLS EACHFOIRT|WIr 

F4:s - INVITED0 W.376 TIAL 

ORT1UIGCT A-I' 

__________________ 

15-I b1- 8-14 !%-0tJ 61+ MALE H[,1.M t" IIIT 0 -111WLD 

I1.310oz .6095 .311.)1 1, 0 19 7 .53.6 .46750 -1 0 0. 0. 16.505 16.35 

Z .31yo0 3.0569 .243 0 . .87- -1 &.1362 .414&3 .2419U -1 .14434 O. 1.2g9 8.1O 

3 .60.60 - 4.11.3 .230 1.1561 -13 3.8130 -. 29069 0). 0. 0. 9.1463 9.1663 

4 1.3111 6.1951 0. .21951 6.7805 0. 0. 0. 0. 16.SL2 16.511 

5 1.1236 9.5613 .97561 -1 .4878 - 13.350 0. 0. 0. 0. 25.219 25.219 

. 2.1463 7.72)b 0. .634 11.54 0. 1.9295 0. 0. 22.0.9 al.8i 

k.0632 4.5554 0. .46341-- ".VS)- 0. 0. 0. 0. 13.293 11.193 

* 1.4309 4.9431 9. .4390 S .g1951 0. 0. .48780 -k 0. 14.&3 l..862 

9 2.9167 9.8049 0. .Ja2l 14.065 0. 3.6585 1.5..|0. 21.51t a2.61s 

.61 &0 4.53 0.37194 6.6641 0. -0. 0. 0. l5.112 I30 

.4,63' 3I .536S5 0. 0. .4680 0. 0. 0. 0. 1.1701 1.1108 C> 

10. 103 0. 3 C. 0. 0. 0. 0. .13036 .1101s6 

13 .4160 1.5366 0. .31 - 5.54-7 0 0. -0. - 0. *.9106 .9L06 

14 .39024 2.7154 0. .39004 5.9211 0. 0. 0. 0. 9.11 9.3111 

IS .BLJ00-- 3.0116 0. .48760 1 5.0094 0 0. 0. 0. 4.311L 8.3111 

16 .4060 Z.5203 0. .97561 -1 7.8314 0. 0. 0. 0. &Q.662 10.866 

IT 0. 0. 0. 0. .58537 0. 0. 0. 0. .5631 .56531 

25 0. ..14636 0. 0..c--- 07- 80.. .2916A . 

26 0. 3.3899 0 0. .9,1561 -: 0. C. 0. 0. 1.4624* 1.6634 



TABLF5.9 

"TAX *7*R9T7P TAP7.Atl ALTATTV 11 T 7I PFNT I'MAN ACGRI7CM11. W* 14V]TAT|IM 14 FnUT71hCWI 

_______ r, -ITL 17 TVIAt 7TMAL 
n O,.viii-1O 1-bl) *71. 8-1. IOS-0 KAI9. TCIAl AM11817AmI W 

1 0. .*37, 0. 0.- *7.**3... 0. -1 0. 0o *.3*02 43 

2 0. . 7 .3 4 0. *. 6 0. 0. 0. 0..ua6o .,a/6a 

3 0. 1.b*71 .[;5+ 0. .*7340 0. 0. 0. O* 2.3it19 .*951 

* .5*1.107 .2109*1 0. l*5 'l- 0. 0. 0. 6.+5.1ll0 1. 8.z 

.13040 *,.37O **+. 0* 11*3 0.10. 0. 0. *6.021 0.024 

II .6o0 *.*J7 .l14.J 0. .231 U. 0. 0. 0. *0.l5 3. 358 

I.41 1 j, .3,044 0. .537.55 0. O. 0. 0. 9*.116 6.2l&* 

00. 8.6%65 ."512 0. .21. 0. 0. 0. 0. 9.6146 9.6348 
9.12268 13.171 .15610 0. .333 0. 0. 0. 0. 11.6is 12.eos 

to .14634 . .390 .Z9269 0. 1.117* - 0. 0. 0. 0. 7.%,6 1.0084 

11 0. , .146 .9756 -- *.IO1* 0. 0. 0. 0. 3.5*60 3.5610 
12 .975..1 -1 *.3.45 ,:43 40 3i41 b .713 0. 0. 1' 0. - 212 *.3 
k3 .*ergo - 4.-3.6 0. .19512 4.291 0. 0. 0. 0. *V..ua 9.4118 

14 0. 4.J732 0. ,3902 2.736 0. 0. 0. 0. l .m 

is 0. 3.1870 . 195*2 0. - 2.016 0. 0. 0. 0. 5.94A7 5.91il 

t6 0. .63405 .717* -1 0. I.fiziO 0. 0. 0. 0. 2.3220 2.32 

if 0 .65854 .99$12 0. 0. 0. 0 . a .s& ,SA66 
is .58537 *.46 f .2336. D.- '. 0. 0. 0. %..s 4.309 *0289 
19 .45168 6.5366 .. 9164 0. .60916 0. 0. 0. 0. 1.122 1.629,1 
au 1.1.6 4j.6.1 .* 0. .91611 0. 0. 0. 0. 14.61% 34.431 

2* .Z5za i916, i.1463 0. 193 . 0 . 0 846 2.2 
22 .74797 ll*.jd .11512 0. 0. 0. 0. 0. 0. *2.4 12.3,1 

2) 0. 1.1961 0. 0.0... 0, 0. 0. 1.846) 8.l443 

20 0. .195*2 0. 0 . *. 0 . 0 ~ sz .1* 



IAILY 0.10 

IPYrAXYNflSEII6 I AIA'U AII(VA1Y1 ' AVTr1?8C~ fAflI YOMIICm? 

831k ! ---- _ I~I~WV___IITID 1VT&81IA 

PU1rg 104T 9-14 10 tho61 8-14 1 6.l "AI FA.4AL!19 11 WI!,11 WIILD 

00. .35024 0. 0. .34146 0. 8. 0. 0. .1)111 .1fi1I 

. 1.z15 .,S, 7 0. 3. .6$e" 0. 0. 0. 0. A.36S 1.3650 

9 1.10 1.80. . 12523 0. .028 3. 0. 0. 0. 6. 1 Tat 4.11o 

1 4.3 - . .8-35 . .9.313. -13 . "- .6"654 .966 Z.4103 0. 1.276 71.545 

I Q* a.d 4. 3. .4.1O - .. .9 .*9631 0. 01.314 12.061 

02 1.9.40 1.. l t1O* 43 . ..0.919 O1 O* 4.js 

k3 9.9-112 5S. 4 1 3.1641 '..8.16 I? ..3.81 2.bola 9.5935 0. 111.1&6 16.30 

14 1.0543 41.691 Z.5254 4.,)b I SO582 2. 1 .o.6I 6.01.$Q 0. loa.9 &26.54 

Is 11.3J50 56.8.s S.1331y 6.5105 8o.1Is) 5.-911 2.9919 2.090 0. 166.29 131.20 

16 3..&A3 31.164 3.3069 1.8049 4 3.11 t. 634k 1 .39%- 1.0498 0. 8.992 Va. 626 

1z.020 3.7153. I1956 .3932. .64 0. 0. .913461 -L 0. 9.0162 9. 113s 

is .419b1 1. 916? 16161 0. .IVZ63 u - 0. 0. 0. 2.645015. 

19 .24490 2.2195 .10342 - 19514 Z.. 8 . 0. 0. 0. 4.21 4.4121 

20 .1464 1)5L 0. Z..)3 a. 0. 0. 8. 1.534 1.3036 

a1 .24339 -1 .68.93 0. u. .5)5 0. 0. 0. 0. &.2636 I.2436 

22 .61il61 -1 . ao.66 0. 0. .53656 07. 0. 0. 0. 149 .31 

23 0. 0. 0. 0. .46160 -t 0. 0. 0. 0. .48140 1 ANT&J3-A 

at .4390Z 1.71 . 0. 00. 00.. .3 .81 



K~~~~~iS ______ 1k.013I I~ 

1 0. .12*95 9. .224 .4.207 3.2439 0. . 0. 2.463 2.2*53 

2 0. .It|11 -I 0. 0. .47060 0. 0. 0. 0. .50, .54098 

0. .97,61 - 0. 0. . 0.. 0. 0. 0. . 9156L -1 .974 -

0. Z.21951 0. 0. .44610 -1 0. 0.0. 0. .26829 .24 29 

1 0. .*131 1 0O. .91561 -I 0. 0. 0. 0. .101) .01) 

9 .24390 Z.5122 .146)4 .29146-- 2.1129S 0. 0. 0. 0. 4.0244 4.0244 

0 1.99,9 8.4176 .6141S 3.0711 .5643 .04391 0. .1-024 0. 21.10 21.494 

It 2.2314 B.%1It .2191 .292&1 9.0163 .26016 0. .13013 -3 0. 20.4L) 20.444 

Ll .117724 5.6595 0. --. -- -. 91 ---- 0. 0. 0. 14371 7.4919 

13 0. 1.2944 0. 0* 2.9211 0. 0. .434 0. 4.1037 4.220 

14 .146)4 &.I307 .69k3O-o 0. 2.21.4 0. .51220 0. 0. 3.4374 4.1626 

35 .12921 3.6504 .33353 0. ,.-,24 0. 0. 0. 0. 1.409 1.4301 

14 .934a2 3.013Z 0. .2924I 0.097b C. .34651" 0. 0. 13.0 3l.265 

I7 .439a2 I. Ifor 0. .0ll0. s.2214 0. 0. 0. 0. 30.315 As.1is 

Is .31644 1.)060 0. - 0 9.740 .19S'2 0. 0. 0. 33.413 1I.43L 

o z.11591 4.917 .30024 1.3k1i 6.6642 .14634 6. 0. 0. 16.64 i6.455 

20 3.4661 30.6II .56536 1.1111 9.9324 .97143 -k 0. 0. 0. 26.135 26.115 

21 .l3953 3.U734I 0. . *2520 - .504 0. 0. 0. 0. 9.23M6 9.2is6 

21 0. 1.1902 0. .65954 4.0,44 .93S61 -3 2.4144 0. 0. 6.370? 0.634 

23 .292ba .4130 0. 0. 2.4610 .146)4 0. 0. 0. 5.j90 J.1902 

24 .OIJZ .1317 0. .24190---.2033 0. 0. 0. 6 1.232 1.2120 

s .L4190 0. . .41098 11.491 0. 6. 0. U.*2.496 2.*49 

26 .48180 -1 0. 0. .46150 7.S441 0. 0. 0.0. @.Deal 6.061. 



TABLE B.12 

MEAtRM0051157 IAN'R ALIJICATEDIn CA 6t111 TAM1 M0IflICHT 

r - - - ALV, IVhITED ?PTA! TAI. 

YQITI GNT B-14 15.-bo 61. 8-14 15-0T 61- "ALI T MALT. HIRED 1A8Ly '1*3 

1 .73171 - .62927 0. 0. 1.7073 .1 1l9 0. 0. 0. 2.8170 2.9780 

.97561 -I 0. 0. 9158 1 -1 0. 0. 0. 0. .19512 .99*lI 

-. -- 0. 0. .2A390 0. 0. 0. 0. --. 3490 -- .2490 

0. 0. 0. 0. .2195L 0. 0. 0. 0. .21951 .21915 

7 0. 0. 0. 0. .97560 -1 0. 0. 0. 0. .97560 -A .$1560 -

S 0-. 3. 0. 0. .4870 a.0. 0. 0. .48710 .4610O 

9 0. 0. 0. 0.- .29268 0. 0. 8. 0. .6S. .1926 

10 0. 0. 0. 0. .29-69 0- 0. 0. 0. .29269 .29264 

12 0. 0. . 0. 2.6749 0. 0. 0. 0. 2.67*41 .. 674 

13 0. 0. 0. 0. 9.91 A 0. 0. 0. 0. 4.691- 4.4911 

14 o. O. O. 0. - . '4 - 0 . 0. 0. 0. 1.1463 1.1668 

1 0. 0. 0. 0. .6129Z 0. 0. 0. 0. .68292 .66292 

96 0. 0. 0. 0. 1.1707 0. 0. 4. 0. 1.1707 1.1707 

AT 0. .90244 0. 0. -- 1.0244 0. 0. 0. a. 1.9248 1.9268 

1s 0. 2.4b3 0. 0. 1.2195 0. 0. l. 0. 3.4a19 3.6129 

19 .24390 1.9024 0. .292$e 3.9675 0. 0. 0. 0. 6.4065 6.4061 

20 4.2893 2.6049 0. 0. 20.325 0. 0. 0. 0. 9.1947 9.2961 

21 3.1600 . . 0. 0. .4070 0. . 0. 0. 4.-613 4.2693 

22 3.0194 .68293 0. .41780 -1 0. 0. 0. 0. 0. 3.421A 3.9215 

23 .11073 .7560 0. 0. .Z6829 0. 0. 0. .36368 1.9531 1.8640 

24 0. 1.5122 . . 0. 0 0.0. 0. - .5122 " .5122 

Z5 .43902 .78049 0. .19512 1.12zo 0. 0. 0. 0. 2.SJ6 2.5364 

Z6 0. 3.9512 0. 0. 0. 0. ­ 0. ad 0. 3.96&Z A.3&2 



TAP1 I.11 

MAN I.SFIlM I1AIIX AUM'CAM! r.1 Vi'! tT ?1TTICT?M ZACr TTC1YM 

771TU1!111 P-1. 110 I 0-1, 11-W0 iI* KAIF 111*61. HIRED.1 FA11117Y *Il 

t .92653 .4 7154 .41461 1.620 0. .01300 -2 0. 0. 0. 3.4411 3.401 

2 1.0244 .96746 .46667 2. 719 0. .16260 -1 0. 0. 0. 4.0)j 4.6s)? 

30. .12199 -. 11)1o0l 0. 0. 0. 0 231 .23317 

S 0. .19501 0. 0. 0.0. 0. 0. 0. .11312 .19312 

10 0. .82921 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .92927 .11292 

II 0. .19912 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .19512 .19512 

14 0. 0. .690*2 -1 0. 0. 0. 0. 0. 0. .650,0 -I .63043-1 

15 0. .9268) .1#049 - - - 0... 0. 0. 0. 1.7013 L.701 

II 0. .11019 .7390. 0. 0..... 0. 0. 1.3203 1.323 

17 0. .11073 .7J11 -t 0. 0. 0. 0. 0. 0. .24390 .24190 1 

to .l4634 0. .13171 -1 0. 0. 0. 6. 0. 0. .Z19S .2&911 

19 0. .14634 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .4634 .44634 

10 0. 0. .140'4 0. 0. 0. 0. 0. 0. .14634 .1*41 

23 0. .14&"4 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .146)4 .L..)q 

22 0. .39312 0. 0. 0.0. 0. 0. 0. .19312 .A93&2 

2.3 0. 0. 0. 0. . 14634 0. 00. 0. .14611W .1.634 



-- 

-- 

TABLl. 3.14 

~ ~ ~ r WTlS!9811 tABOR ALTCATrD -M SIISIL SITME ?90151T1 7ACH 10179708 

TOTt TOTAL7TLm2FS____ITE_ 

FEMA HUIRED TAILY Hl"iv1M1.0 
MAIVS 

8-14 15,-bO 61. MALE70118r1!? 8-14 15-6 bl. 

a... *0.61. 1D.635
.1461 0. 0.

I 6.0976 1SZ%5 .ts6ii 2.6992 

0. 0. 25.345 2S.3 ­
.24390 -1 0. . 

2 1S. 756 1.4959 .1951Z .0732 

25.37 25.3170- 0..7017 0.­3.3140 .6-4153 12.1t2 - 2.3511 .... 

0. 2Z.359 22.3550. 0. 
12.392 3.0163 .34%16 5.3-58 1 .S2zo 0. 

23.341 23.34.10. 0.1.6748 0. 0.13.6260 t 
0' 25.098 25.098 

513.295 2.5854 . 0073 

.411780 . 0.-1*.01& t.5041 .73t7L 1 .617 1.3984 

.75L 0. 04.764 0. 2a.7.4 
7 14. 854 2.4065 0. S.SO I.95 -. 9 -1 0. 

0. 24.219 24.2190. 0. -- 7.o94 -1.2033 0. 
9 4.043 1.882 . 

. 17.935 17.935
0. 0..

9.2764 2.6"1 - .,97560 -I 2.1707 "-.7561
9 . . 

. 0. 17.268 17.26w0.560 .to 8.1443 5.2L14 .99374 1.3659 - . 0. 

24.000 24.000

0. 0.- 0. 0 


It 10.915 8.870 .47967 1.6992 -. 2.0081 

- -- 30.,00---
50,24 .38024 . , 

IZ- . 12.244 13.000 .82921- 667 2.113'-

0. 21.561 27.561 . - 0.1.-6016 0. . 
13 9.9024 11.798 1.1910 3.1220 


0. 30.610 30.610 
3.36 1.6911 3.0000 - 2.5691 S. 0. 0. 

14 8.43 
L1.931 &1.8370. 0..29268 8. O. 

I3 .... 4.21 5.33,3 . 34146 1.87 

0. 16.000 18.0000. 0..8536 90. 0. 
16 7.9349 8.699Z .51219 

15.178 &5.119 
.0.53 .53459- .1219 5 0. 0. 0. 0. 

17 &.Z195 7.4551 

0. 12.393 12.5930. 0. 0.
1 - 4.8618 6.4.53 1.789 .975;1 1 0. 

0. 8.5691 5.56910 0. .4 .46760.1434 ... 1 

0 S. 4.2374 4.8 674 
19 4.3577 3.5285 .98780 

.
0. 0..LOS69 0.20 4.3059 .42216 

0. 4.0325 4.03250. 0.0. 0.-45528 0..381"21 3.4390 --

0. 0. 5.9756 5.91560. 8.0. 	 0. 

6.91256 6.9756 
22 4.7073 1.0249 .24350 

010. 	 0. 0. . 0. 
23 6.4146 .41463 

0. .1057 6.ioS0 
24 4.6g11 -- .43902 --. 5537 .39024 0. 	 0. 

49- 0. 9.673 1 .9615
0. .... 0.
.29Z4 - L.1659 0. 

as 4.0i06 2.2683 
6.317 6.317 

. .2 0. 0 0. . 0. 
26 3.5L22 1.77 



TABLE 5.15 

. ..... EA IMSEILD LABORALU'CATEDTO LARCE STOCKPRJCTTInN EACHrORTIICRT 

_l___S___KIALS __ I__KVITD TVTAL TOIAI 

PomIGUIT 8-14 15-bo 61 8-14 15-ho 61. MALE FEDAL HIKEO FAMILY "('XLHOLD 

.90244 1.3171 .14634 Sis7 - .29268-- G.... 0. 0. 32309 3.2430 

2 .60293 .365s o. .56537 - . 0. 0. 0. 0. 1.341 1.6341 

3 0. . &4 - 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .3305 .34585 

3 .73171 -1 .49760 -L 0. 0.0. 0. " . 0. 212195.1295 

0. .* 156t -t 0. O ... 0*--. -0 . O. .97561 -1 .97561 -| 

12 0. .7317 - O. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .T3171 -1 .73111 -1 

L3 1.2430 0. 0. 0 0. 0. 0. 0. 0. 1.2439 1.2439 

15 .56097 .17073 0. . . .. - . 0. 0. .13111 .7397& 

6 - .99107 2.0244 . 0. 0. 0. 0. 0. 33.0163 3.0163 

17 1.1642 5..676 0. 0. - .7 1 010. 0. 0. 0. 7.3%16 7.3494 

Is .10712 7.2195 0. 0. 0. . 00. 0. 8.2921 0.2927 -. 1 

L9 1.6096 6.0732 0. 0. 0. 0.0. 0. 0. 7.6929 1.6829 

20 1.0024 5.50,, 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 7.5328 7M.528 

21 1.2927 3.106 0. 0. .2195L 0. 0. 0. 0. .4228 5.4225 

22 0. 2.1463 S. 0. .19512 0. 0. 0. 0. 2.3415 2.3*15 

23 0. 1.0000 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 1.0000 1.0090 

24 .650,0 -L 1.29Z7 0. 0... . . . 0. 0. 0. 1.3317 1.331? 

25 .... .13000 1.732 0 0 0 . 0. . 0. 1.203.3 1.203 

26 0. 1.5364 0.- 0. . 0.. 1S3"6 1.5366 



TABLE B.16 

MrAN I8USFIILD IAHOR ALLOCATED7 FE CHING WATEREACHFORTNIGHC 

- -- L F|Ak . ... - IVTED T,,AI TITAL 

IOIT1UICHT 8-14 15-60 6i. 8-1 S 1-,T 61. KALE FrK.ALE HIRED FA11Y ' - WLD 

I .44819 2.3252J 41463 .3j 1zI .0J16 .1t-1 0. 0. 0. 7.7398i .7398 

2 .'4412 4.7400 .91057 .06992 .5.090 .86179 0. 0. 0. 23.325 23.325 

3 --. 32520 -L--.1463i .65040 -1 .'544O-1 2.2789 .86388 -L 0. .2&95 0. 2.6667 2.862 

5 0. 0. 0. 0. .58537 0. 0. 0. 0. .58537 .58531 

6 .65040 -1 0. 0. 0. .o643 0. 0. 0. 0. .74791 .1491 

7 .1001 0. 0. . .17013 . 0. . 0. 0. 0. .30081 .3001 

8 0. 0. 0. 0. .65854 0. 0. 3. 0. .65854 .6581 
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Is 0. 0. 0. 4.5. .... 44. 789 3.0132 0. 0. 0. " 2.40? 52.447 
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is O.269 3.61780 0. 3.22 - .62926 0. 0. 0. 0. - 6.4i6 16.488 
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10 1.414 0. 0. .6*R93 2.0132 0. 0. 0. 0. 4.1for 4.111i 

19 I.9024 1.1 107 0. .,1902 2.0. .1731-0 - 0. 0. 0. - 3.42 5.6341 

20 1.175 1.4634 0. .131;0 4.39a .51t16 0. 0. 0. j.l to.uj 

21 3.4715 1.7561 0. .9.1.53 S.7071 1. *. 0. 0. 0. al2.8b 14.88 

2z 3.1138 3.845S 1.5616 L.5616 5.392- .68,1 0. 0. 0. 115. 11.15* 

23 Z.4146 6.6911 *16; .2181Q.35a l.4000 0.0. 0. 04.112 . . 

24 2.Z 27 8.6Z01 1.0916 .5858i 3.9181 1..S 0. 0. 0. 1l.18o 11.II. 

25 3.02,64 8.4797 -1.2"I5s '+ is5+1-+ 9 .. .31..31 ...0. . 0.. 11.336 

2b 1.1107 .390z .. 3,14 1.4634 4.1151 -- 1.5122 0. 0. 0. &2.J** 62. 



%LAN 3"Ot3911)II LABOR MIJX T TO FABRI ANDW03SPCWH184W1RKEACHP718TW1If 

ISIFyAt rS INVITED TTOA1TAL. 

rum 11cry 8-14 15-6b li6 8-Il. I 
0 
-V 61. MALE MASLE II) IFIE A011 Y w' I 111. 

I L 6.6829 0. .97bi - I ,$5078g S° Io 0. 0. .3. ao5.J$ 

Z 0. 1.6cga 0. .1951: .2jj. 1. 5691 0. 0. 0. 3.51 14 2.5 

3 . . .48290 0. .971.1- -0..911.'1 -0. 0. 0. 0. .01405 .41805 

6 0. .51a 2. .131 t -1 .13*J -1 0. 0. 0. 0. .65d" .41556 

5 0. .75171 0. .. o, - 0. . . 0. .. .8L9 .380.9 

6 0. .111L L 0. .915bO-l 0. 0. 0. 0. 0. .1107) .1113 

7 . 0. 0. 0. .2;951 0. 0. 0. 0. .210vi .2395 

00. 0. 0. 0. .2q51I 0. 00. 0. 0. .91951 .I8l9i 

t0 0. 0. 0. 0. . 10al 0. 0. 0.. .210 - .e41O -A" 

II 0. 1.bG98 . 0. 0 . 0. 0. " . 0. 06008 1.6096 

L 0. .1464 0. 0. .01723 0. 0. 0. 0. .. 611 .. 6341 co 

1) 0 . .3131 -i 0. 0. .13171 -1 0. 0. O. 0. .14&34 .14636 

1'. 0. .91160 -0 . " . .46341 - 0. 0-. 0. 0. .56097 .56091 

IS 0. k.0001 0. .365 5 - Z.O & 0. 0. 0 .. 4045 3.4065 

16. 0. .902.t 0. .- 0024 16. 0. 0. 0. 14024 3. Olt% 

I 0. .qz2,3 0. 1.2195 49.66J 1.3.15 0. 0. 0. 5.14I 51.171 

i 0. 2.L'51it', 1 0. 53.140 0. 0. 0. 0. 5.081 S8.011 

L9 0. . 1.820 --­ O.5&9 .13113 0. 0. 0. 64.016 66.01& 

20 0. 6.504k 0. .qy7bl 51.79 2.0000 0. 0. 0. 67.268 61.266 

21 0. 6.105 0. .87805 " 51.0 2.66Z9 0O. 0. 61.0.9 41.49 

2z .58511 9.5915 0. . 084 -- 545.67 -- 1.707 - ­ 0. . 0. &P.349 61.5 9 

2) 0.0.1015 0. .82927 42.07S 1.73? 0. 0. 0. 49.916 49.94 

24 0. 7.6119 0. 0. 41.6"9 1.609 0. 0. 0. 66.82 - 6.l21 

.5 0. 
0+. 

7.113 
l.aS 37 

0. 
0. . .. 

0.3.12 
..... 2072 -­

0 
"+ 

.. 0. 
. 
-

. 

0. 
0. 

'4.82S 
1?.626 

46.x2& 
27.4626 



TABLE 5.27 
M!!"J I0USEIMiPLDLASMOAtLATI M0MA b)RK INWITATIM EACHPOil'ICHCA(ikt57'AL 

."I rs __________________________ IIVT7.DrA T TOTA-
FORTMILIIT 8-1. 15-0O 61. 8-14 I5-6c. Il* MAI. FEIALE SIltS FA1 it 1.%IS WI 

2 .24390 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. . ..4390 .2390 

3 l.zbu3 9.5528 .­10750 1.2356 .67110 0. 0. 0. 0. 13.219 &3.211 

12.6760 31.472 1.0569 3.t09 .$ 3 - 0. 0. . 0. 39.480 39.460 

.82921 23.4se .499L9 .66667 .0219S 0. 0. 0. 0. 15.605 5.603 

S 0. .18048 0. 0. .DL300 -i 0. 0. 0. 0. .6118 .66178 

6 0. .292.8 -292680 0.0. 0. 0. 0. .505)7 .5853? 

1 0. 7.1220 .87805 0 0. 0. 0. 0. 0. 6.0000 8.0000 

It 0. 2.1707 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 2.1707 a.1701 

12 0. .34144 0. 0. - 0. 0. - - 0. 0. 0. .3%416 .34146 

13 0. -34-44 0. 0. 0. C.. 0. 0. 0. .3%144 .3ta& 

14 0. .56910 -L 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .56910 -L .56100 -1 

Is .17073 .09431 0. 0. .97562 :: 0. 0. 0. 0. 4.1626 1.626 

17 0. 0. 0. 0. .g54L -I 0. 0. o. O. .07564 - .97561 -

090. .24512 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. .19512 .1951a 

20 0. 1,0976 .242660. .2l954 0. 0. 0. 0. 1.609 -- 1.09­

21 0. L.0244 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 1.024t 1.0244 

2z .66291 6.8374 .4634 .29lia 3.6048 0. 0. 0. 0. 11.667 11.667 

2-3 .2130 4.5954 0. 0. Z.k3 4 0. O. -0.- . . 1.4634 - 7 .46314 

24 0. 4.8618 .2443 0. 0. 0. 0. 0. 0. .0ost 5.001 

23 0. 3.9431 0. 0. 0O. 0 0. 0. 0. 3.931 3.93 

26 .12195 L.T 2 . 0. 0. 0. 0. 0. 0. 1.6t53 &.421 



7ASdI 5.28 

PM"3 MOITHOLD .AMIR AII'CATTD W C(0V'T3C317 ACTIVMT EACH?YRTh1I1? " -

A Fi s 1I9V1Tr *ITAL TOTAL 

1 .17073 3.5s20 .34 15 .7561 -1 7.316 7 0. 0. 0. 0. 61.029 61.029 

3 .1463q S. 140 .434L5 .41443 12.943 .48160 -1 0. 0. 0. 19.392 -9.392 

3 .17OT3 4.495 .4040 0. 5.9431 0 . 0. 0. 1;.220 &.260 

*qa80 -1 3.21,15 .362 .24390 t.9157 .07503 0. 0. 0. 10.447 10.447 

30. 
.97066 -1 

3.1701 
3.4221 

.35?72 
.2426 

.21t310 1I 3.2439 

- .2429 - - 4.1236 --

0. 

-. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

6.7967 

8.1049 

6.1961 

8.8049 

7 0. 3.2195 0. 12&9 0. 0. 0. 0. 1.346S 1.3141 

* .48100 -1 3.241) 0. . a.9 1.7501 0 0. 0. 11.000 16.000 

9 .3146 5.3821 .32720-I .17013 10.439 .13171 0. . 0. 170080 11.090 

10 .3414b .2 L14 .41461 Sbqj0 - 3.3111 0. 0. 0. 0. 9.346L5 9.31&5 

11 .4341 2.8130 .26016 .430D9 4.9431 .9751 -1 0. 0. 0. 9.0091 9.0081 

. . 2.1220"" . 0488 -0. .358 -. 58537 ... - 0.- 0. 16.740 16.740 

13 1.3 71 .0569 0. .7B049 7.349 0. 0. 0. 0. 15.304 15.504 

14 1.-3q 6.5147 0. 0. 9.396 - .87803 0. 0. 0. 18.014 18.014 

15 0. 3.&s29 " .73kI I1.-1.0000- -.2032 0- 0. 0. 0. 11.939 11.959 

14 0. .7349 0. .je1sO 5.9104 .32520 -1 0. 0 0. 131 U.6..11L 

17 .3446 .1195L .2 19 .%6780 5.2158 .5040 -k 0. 0. 0. 14.401 14.441 

If .9?Sb0 -1 10.252 .73L71 - 0 .. 5.422 0 .9756 -1 0. 0. 0. 13.3k.) 1s.q43 

19 .16260 11.033 0. 1.l301 1.919 .73171 0. 0. 0. 2%*9.5 24.916 

zo .L194d 7.8862 .73176 -1 .5040 -1 3.352a .731 -1 0. 0. 0. 66.329 16.029 

z 2.0244 9.113 .243q0 ....3053 7.902s .19513 0. 0. 0. 14.#46 19.044 

22 2.9293 10.134 0. .24M90 1 .797 .73171 -1 0. 0. . 25.08t 23.081 

23 3.516 9.41.$. 0. 1.0294 1.3293 .3365 0. 0. 0. Z3.446 2m3.116 

24 2.6260 .5854 0. .341 14-115 0. - '- 0. 0. 26.041 2&o.0 

23 1.22 9.4309) 0. .13 .6.2439 .0. 3 0. 0. 0. 27.1i2 17. 

26 .39024 9.0732 .24390 .39337 - 4.013A .134 0. UI. 6 453 1. 



TABIF 3.29 

ML4.. IJtELD LAbWRALLOCATEDTV TAVVI AWAYFAM YILLACEOF A SOCIAL HArTUE .AC' FORT'IC;IT 

KAlVS F7ISM 55 IKVITED TL T TL 

roMrru0HT 8-14 15-b0 61. 8-14 15-10 61- RALE EAMAI 51_52 rsssszs 46lSllkU1W1 

L 0. 1.8700 .W85 -1 0. O.12Z 0. 0. .24390 -i 0. 12.049 12.013 

2 .292b8 13.029 .29268 0. 22.152 .56537 0. 0. 0. 34.31! 34.132 

3 0. 3.3.i1- .0537 0. A0.634 0. 0. 0. 0. 14.561 14.56L 

4 .97561 -L 3.300 1.2683 2.09F6 15.293 .47805 0. 0. 0. 22.634 22.634 

S .5557 2.4146 .48760 0. 9.12.O 5.L707 0. 0. 0. 13.780 "3.To0 

& .9750 -1 2.1463 .19512 0.- 9.2439 0. 0. 0. .. L.63 - L.683 

7 .1i512 2.3171 .757O -1 0. 13.700 0. 0. 0. 0. 1&.390 La.390 

1.4:34 S.1634 0. .837_ 20.458 0. 0. 0. 0. 28.171 28.71 

9 .87805 8.5 4 .67605 - .85Iso 7.O0.8 1.1701 0. 0. 0. a5.4L9 19.439 

10 .17505 L.285 0. 0. 10.09 0. 0. 0. 0. 22.402 22.602 

44 0. 9.1399 0. 0. 5.0732 1.4683 0. 0. 0. 1.-8L 16.08' 

12 4.304 26.393 1 60368 0. 7.653 .1804 0. 0. 0. 37.081 37.08l 

13 .7476 L5.122 .17605 .87805 t.8293 0. 0. 0. 0. 26.453 26.435 

14 0. 24.141 .39024 0. &4.43 0. 0. 0. 0. 35.21g 39.219 

is .87803 -- 4.7 0 
-

.87804 1704 13.951 .81803 0. 0. 0. 37.537 37.S37 

16 0. 15.044 4.0732 1.2439 1.610 0. 0. 0. 0. 29.2.6 29.26 

47 .1707 23.415 0. 0. 7.4098 0. 0. 0. 0. 32.t95 32.193 

is 0. 1.974 1 02 0 &.S65 0. 0. . 0 . 28.013 26.o03 

L9 0. 20.431 0. 0. 1.7317 0. 0. 0. 0. 27-71 27.171 

20 0. 21.000 0. 0. 7.0244 0. 0. 0. 0. 35.024 35.024 

21 0. 27.317 0. 0. 3.3111 0. 0. 0. 0. 30.634 J0.*43 

22 0. 2.8718 0. .41707 3.422 0. 0. 0. 0. 3.561 31.541 

23 .17805 40.732 0. .87805 7.JI L 0. 0. 0. 0. 49.805 49.313 

24 0. 36.390 1.4220 0. 82.878 2.34L 0. 0. 0. 2.73Z 52.132 

25 0. 37.264 0. 0.... .4390 4. 6. 0. 0. 43.07 .3.001 

2b 3.83 .7561 5"G.-. 2.3415 0. 0. 0. 0. 42.4I 4..6. 



TAB.E B. 30 

BER,MIAE WL'SrH9OtDLADOI ALLCATED TO VISITIMC WITMVR 10. DRTN11I9C .LLET! 0rm. -ACR 0TM8TCWT 

MALES FALES IKVITED TUT TTAL 

?0111109 8-14 15-60 61'. S-i'. 15-6C 61. KALE MIYA HillS FAMILY ibh'SEROLO 

1 10.577 40.935 2.3577 6.0569 35.398 Z.788& 0. 0. 0. 9s.1l. 911.114 

2 19.504 6.803 4.7805 1.447 49.,4O 3.382L 0. 0. 0. 157.40 157.40 

3 22.1ZI 54.160 - 3.9LB7 17. 57--.5856.45878 f%. .70732 0. 163.74 L64.4; 

4 23.244 54.455 5.4553 1S. 4*3 2.896 7.585. .9756L .1317L 0. %64.09 185.80 

5 23.374 51.772 9.9293 22.374 67.252 6.6829 0. 0. 0. &..2817728 

S.. 27.08 -- 56.423. 7.4016- 24.65 73.577 8.5366 0. 0. 0. 097.80 £97.1. 

1 36.268 81.480 9.772 27.496 96.406 9.5935 0. 0. 0. 260.82 260. 2 

8 50.317 116.95 13.309 32.008 . 1)5.25 114.138 0. 0. 0. 361.98 3&L.98 

9.8 6. --­145.(.5 14.221 44.41s i,.06 £5.80, 0. 1.6096 0. 474.16 415.77 

to 71.097 1B.b 13.84 -5.SL3 189.9 12.073 -- 1.268) .60976 0, 493.02 494.89 

1 50.114 £01.40 12.10- 36.748 £84.42 10.6Z6 0. 0. 0. 4b35.9L 43S.40 

12 55.358 136.. 6 -0.96- -q3.707 19.08- 10.94 0 . 0. 0. 426.7b 426.?6 

13 515.77 £19.59 11.090 37.569 - £34.56 6.3203 0. 0. 0. 3621.8 362.88 

£4 47.577 £02.06 10.41 37.000 L6.4£ 9.2014 0. 0. 0. 2.A.8 324.411 

I5 41.130 106.37 13.106 04.593 £11.45 8.7479 0. 0. 0. 320.31 320.36 

£6 53.431 134.67 L1.528 - 38.837 £Z3.27 - 1.634 0. 0. 0. 315.37 375.3 

17 70.1£3 145.9) 17.016 45.30£ 152.33 12.780 0. 0. 0. 443.SL 443.1 

S -- 56.886 -- 102.38 17.509 43.0,1 £26.31.9 1239-17 0. 0. 388.82 .8882 

£9 62.51Z 127.2£ 14.so 33.219 L25.20 9.409 0. 0. 0. '16.06 376.08 

zo 58.520 lt.01 12.472 37.0 1 -- 12L.03. 1.130 0. 0. 0. 351.57 35L.5 

21 9..6. 6 £10.29 -11.97 3565-) £06.& 10.759 0. 0. 0. 9!1.58 331.58 

22 57.244 106.38 Z.91,7 37.057 133.08 10.649 0. 0. 0. 337.36 357.39 

23 51.756 105.03 11.187 34.817 - 111.34 IL.005 0. 0. .365 !2.2986 324-3 

24 60.032 105.04 1704 2.91 1.90- 10.096 a-. 0. 0. 338.06 139.04 

25 51.423 94.455 14.L54 31.577 ICS.*9 - 10.304 0., 0. 0. .34.30 314.36 

24 46. a97 17.984 12.851" 30.181 81.618 9.7073 a. 0. .15-.45 251.4s 
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TABLE B.31
 

CONVELSION OF UNITS OF VOLI.XE AT IAV,.ST I:;TO STORABLE KILOCRk.i TE::KODOO 1976 

(Conversions are from Volloi-s of Freshly Harvested Prodj:e i,. Forn 
Specified to Weiphts ct Dry Storable Prcduce in Forri SpcLified) 

Volume ieight "Ti.. "Sack" 
Form Fora Sma11 Midiu.i Larb-e (Us."1 for Dry Storable 

E. of Cj o Crc2 1a" hk - B. _k,.kt Ba,ske t Pitdure in Final Form) 

illet Ear Grain 2.38 2.72 4.54 7.i6 16.67 100
a 

Sorghum Ear Grain 2.60 3.70 6.17 10.28 18.20 ]09.20
 

Red
 
Sorgwm Ear Grain 2.75 4.77 8.18 12.95 19.25 115.50
 

b a

Maize Ear Grain 1.91 6,00 10.09b 16.67 13.33 80.00


Rice Grain bb
 
(Paddy) Stel (Unshelled) 2.003 14.51 24.18 40.31 14.00 25.00'
 

b 
 b
 
18.31 110.00
Cowpea3 Pod Shelled 2.62 2.53 4.22 7.03 


Chick 
Peas Shell Shell 2.50 8.95 14.92 24.87 17.50 105.00 

Cassava Tuber Taber 4.14 14.59 24.30 40.300 29.00 ­

Pea:.u s 
(Shell) Stalk Shell 1.24 7.40 12.34 20.57 8.65 51.90 

Tobacco Leaf Leaf 0.06 1.95 3.25 5.42 - -

NOTES: (a) By Def int icn 

(b) Interpolated Values
 

http:2.534.22
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TABLE B.32
 

MEAN NUMBER OF TRADITIONAL AGKICULTURAL IMPLEMENTS
 

PRESENT IN EACH HOUSEHOLD, BY ETHNIC GROUP 

Hoes 
Ethnic Grouo (Daba) Hatchets Machetes Sickles
 

Bisa 6.9 1.9 1.5 3.4 

n=30 

1.8
Mossi 5.1 .78 1.7 


n=28 

Bisa & Mossi
 
combined 6.1 1.4 1.6 2.7
 

n=57
 

.86 2.36
 

n=14
 
Fulani 4.64 1.71 


Source: Answers from questionnaire K, Appendix C.
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TABLE B.33
 

AVERAGE ON-FARM CROP STORAGE FACILITIES, BY ETHNIC GROUP
 

Mud-brick Straw Earthenware
 
Ethnic Group/Facility Silos Silos Storage Jars
 

Bisa 2.3 2.9 3.0
 
n=30
 

Mossi 2.5 2.6 3.0
 
n=28
 

Bisa & Mossi
 
combined 2.4 2.8 3.0
 

n=58
 

Fulani 1.5 1.9 1.6
 
n=14
 

Methodology: Means are taken over households.
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ANNEXE C
 

TRAVAUX DE RECHERCHE
 

des travaux de recherche produits
La pr~sente annexe contient 

par lauteur durant l'4tude sur le terrain et auxquels il est r~f~r6
 

Leur originalite repose principalement sur
 
dans le texte principal. 


sur la gestion agricole, suivant
 fait qu'ils permettent une 6tude
le region francophone.

la tradition britannique et am ricaine, dans une 

Ils
forme frangaise d'origine.
travaux sont donc copi~s dans la
Ces 
un manuel d'enqueteur pour les animateurs, le curricu­

comprennent 

formation des enqu~teurs et lensemble de
 lum de l'atelier de 


collecte de donn~es. Chaque poste

questionnaires utilis6 pour la 


titre en anglais.
est identifi6 par un 




I 
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Enuerator's Manual o. 


(ristoper. LILGLIO
 

XCOLE SUPERIEU.E DE CrIENCES ECONOMtrQUES 

ULIVERSITE de OUL! '.*OUOU 

Manuel dEiquteur pour le Proat do Rache che our lam oyy"n 

do Production en Milieu Rural dane la Rdgion de Tenodoeo, 

RHPublique do Haute-Volta 

lire Edition
 
ix 15 Lvril 1976 

Tablr de MatitreT 

- But at l'Import.ance de l'Etude 

- Le Ole dc 1'l1hqu~teur 
(1) Un~ra lit.
 

(2) Travaux A accomplir 

(3) Repcnaabilitd-c do l'Enquteur et Fautes Graves. 

- L'Otilioation du Queotionn~aire A Passaaes Rpdd%6o. 

(i) Le Questionnaire et son utilication
 

(2) Lee Codes. 

- La Manure den Surf!ceo des C1",apo. 
(1) U~n~ral it6s 

(2) La B&ueoale 

(3) L'Lrpenteur
 

(4) La Notior. d'Echelle 

(5) LA Planchette "Topochbei' at con utilizstion 
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n. 2
Enumerator's I!anual 


Thtt Importam'~e de I'Ttuo 

Le praoet va'at rocuroillr loar.-eble d,! mcyers dL ;reduction min en 

oeczvred.3noIrm villa.,-, :1ia Lon-.t do Oo'o,;nattout,: ur.e arnne. La 
6 .1c 11t2j IA qo cos Moyerasw!ji tic! Tu Ia vil.or rcientafoique, 

dlipeunt
nouvcaut , 

hucaim .Ec1 too r. Tie le nt-c, 

at do terrc. 
peuvcr.t cocctf-r : flc.I do rcv 

Par ±1x ctr;v7j horo.in, novaf erteniacro le n-- ed'tro rae 

- rer,o activitO ;.rodcovt-3. pasa~eu par jour, cl -e or ir 

Lee do=xoo r-c-e'I leAivent -porFcttre de Bavoir cmbien do cciii­

orc . tC co'etor~ pour -produiro i-kilo­taux, de teri-on(, ,aai 
n ct- t-oo'i ca =urcunot6 de c .aie produit vur.du.grm d-e 

'a 	 rcu p,c tvnct d. sav~or lko 'tc.:oir en tcc-ps,oapitauxCcii don-n' 
p 	 cttacr~t de coap;arer la renta­ot ccclt2crt 	 terres d'co-.e de I-Io 

x --~.-r !orr acoc-,ibin at-e par i-ec­

toare.Finallu'crnt 
bi-it6 do diff,'-r 

'-e2 dcor-I',a i~-r iez-taco.t dec oao do !a.-on rio70uracflO, 

cc qulon doit bc irii r i or. :,;t rdr'cco cn reoor,=Ceora (tcor-C 

p:r.a-. Ica.0r den coa.-ea) A'I re activitC aoapitaux, he~rec cr.'O-

une autre. Vc'-y ai ce!- --v",! dat ceraomttro c- cabol A'co r,-ultatli de 

d.:r f :co au roivea ij potot ropicotart. Con dco.4eo
diffiirente.c 
sent juroca raPa a lia ; ar.ifisaticn diu dYoo~c~~ -oral, C- air.el 

ler exiatcnce 4..it I'ottcnti.n d'or.e aide extf.rieoro pour oo-crcr cat 

ddvelcppoe.r.t. 

Le R1e ic.1Tc*co 

I 	 Cndral itres 

acr-orortda liar anti-a lea villaCeois at l~eEn er.'!ral, 1'rr 
enr.~ttco ccive un C-chantillon do quinze ecrageu.chercbacrr. CaPTie 

maintenir d'excel.La recpcoatiot6 prorncipcrle de l'erqu~teur eat de 

too pens du villaro. Sane cotta coopdrationtloarta rapporto do ccjpdraton occoc 


I& r~unoxte do V''tode out i.-poosible.
 

La trad. d',= fer-p,;tcur (00 d'un chercheur) n'eet pan rim travail do 
roept. Certai­

bureau. La irojyct Y.'Cecoco!c peuci Vc , oycz Gur place nix Inure our 
4.I 	 heorroGdo travoil.D'au­nee somairnoo i i c pn-oraot o=c aurocz piua do 


tram momalr.o vccc -.oez oortair- ,-rnt 
nocar do 40 hooree. Voon Ztea Cn1 'nfae 

- nor, pan pour accoplir on ccrtain nr~orar d'heurat3 pour fairc lo trcee, 

par omraine Wv Li-cac.
 

II 	 - ?ravaux ALrIi . 

do 30 o~rnages1) 	 Participation do-zo 'iderntification de l'4chazrtillon 
par villaLge. 

2) 	 Prise do contact avec clioue cr,6-nage et effort pour 6tablir dee bases 

d'aoritid ct do r-rop4ration avoc lea mactires do 1'6chantiliin. 

L. et B pour Lraurodrer lea ooees3) 	 Ldrinictratiir. doe TveotiorraurE de 

l'4ahantillon, lour :I- 0t core cl leurn chwia. 

Recopieo on oxomplai-e pour reraactre aui cherahour. 

4) Viuite do clorpueia rp et identification der, chaorpe par coloration des 

abran o'il y c .roooc.6 dl'dvitar c=e acnl'uion. Voun dovez faire cooi 

an coopog7nie du propri~tairc du chamop concernC. 

5) 	Rocucil, Par vloio a~Cmi-hetelomadaire ALchaqroam~nage, des donn~es 
suivantea : 
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-%) Houmea d4' trwaij con .crde3 & touten 1(:! taci.cs rclativC-3 A la 
0 

production do cultu:r' iv1r 2c, ir-.iutri:11czL et P. Oduito de 

1'dlevce. 

b) 	 llcure3 dt tr'or;--i)a----c-a t-->:: n,- r-.{t oltso cctruc­

tion dt t-Eii303..i* 'A,t... 

c) 	 Heureade :. r -- r -. a arit, i, da via itc-.rs ct dea 

d) 	 Tos liu at-tutu Ct :tr , .its par Icr: rtmtr'a du -rt. 

util iaticail - rl-luatun 
fertilizatjrj uii O--ti-~3CC... 

e) 	 Toti 4'a tra-at ;,. :T, t(.1 rjuc e ~re, 

Do terra ,a trrr~s, le ch rc'ir-u- vouL; deArrienra d'adriron-crur des 

questiorrairrucn-rraaer 

Dosa exf "rI2' serr-ti;cr;t : -r>Apcmronta I-i djt-iusition du mrr.-uej, 

taillo rteB troup-a.LX, -tc... 
ii 

IAL~t3/vr-rI !;r do- d& faire l'otrr travrOX qi carnt relatifo 
au projet :aiarr dot -cf ir r- muurua it-s curfacer de tcrrairns 

frtant Icea cxn-pluu :.riaci.;cux. 

11 ~ ~ ~ ~ et!u '- auoho par*tfarrqi"cartcr le~ !c.rtrch-elur l'aidcr 

Sacoomplir tt3rOaal -'i r. c?.rrh', -- tI'-t-r.it 11 re fa.t pua 

revenir rut j %Lr dirce "OKr.n- ,.ua ;jour ca-ci Cu cc.-Ia.." 

II-fil-a--' abiit.r. 4': t'~- - 1a., 

Troir urrdts rt&ar 1- di it: roit jw"0G nulliarmnt graves 

pour rmt-riter le litc - =,ient iLitr-r~rjr-vr 

1) 	 - Fiate3 r-sacs dn c--rt'-nt 

a) 	 - Bat-arres avec villL,-eoic 

b) - Papport3o cxuelL cuec 1cea filc-rdu villare 

c) 	 - Paque de r-cz -ct fL-irzrert pour 1u; vicar du village. 

La corrctatatiwrr rjumr ffate 1- ce ;-crare rc-vient au chef do villa~e. 
Suar a& domande, l'.r-jrt'ur nf-ra rrtira o-o:iatcT.Lnt. 

2) 	 - Ml n,ta' d:-, I ''-c r~lra 41-; lonres 

La cr~ation icd--aIitticco p-our 6viteir l'effort do recuojl­

lir lea dorji!Ec-3 rerntalln- ap;,ort.--i u ic i-nciucrnt irmrrrdiat sans) pravio. 

3) 	 .- iarniue danajt'rit4 %ckar v 

11 	 est i,-Dcrtont 1T-ci-r ' cugoit pooto six jourst.-L- P-ro hi non 
charrue sor-ine pour ')2 soe'-aice. -co rac ct-nt cnrviL-4-S ira lieu do vaacairces. 

Use absen~ce du *:il aL- non arutorisud p~rr to 0,.:rt-heur pt-ut ar-ocorrer lo licecrtieoeit 

ifrsndiat soil ju-_ Ia raiaon do 11ctzcce ir-n ro-raouse. 

Ena de-horn de ce-i trolz (7ait-ac catdrories dJo drilitrr, le clerchcur 

reserve toujourr ct-fl drcit dt-r'ploycr do rrc gui Ilaidtct dar.3s cnr travail. 
Si, Arl1'avi:; du ch(rchaur, "r LrrliU-tcur n.,it hr soi try/ri , pour rairrca qui sera 
soulertent au Cli~rc,-ar de- d. tcrrin--r, t/iefauter: Tavo n'3L p-G Zt6 coOOOX'J0u' 

prc-sviu do It-rc-rortde. 30i jous nera Icrort-. fiaj r-cr-an, tout lo rat~ri'1l 

dor recl-.rorhu fo-irrai p;ar It cherche-ur dojt li ?.tro rruaaiut. bicyclctte, lamrpe, lit, 
Outilt,, ec'. 

http:tI'-t-r.it
http:troup-a.LX
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L'II/ TILlSI::)::" ._TW -7_--..- - J 

(i) 	 W&ard, r--;.isc: it r-' du -/r.&e t q..ectir. da.s la bolte marquer 
"fermo". ;..::f:cz it nors P. .a.c est ccaw,:s6de 2 chaffres. 
h" mer.a.c2 et 6crit "2". 

(2) 	 Do mZm, r,;isaeez It r.,'ro de id :-ai-,t ," pr'a ia liste dee dates. 
I1 s'agiit t 'a nL-Zar.Q dC !a vlsltt c i.qu '.r. 
Bonairt 2 ct crit "S2". 

(3) 	Penplianzz It r, i. "d' l r. tr-,yw. Zn vo. v:sitez Is mnaCe 
un adi, ii t urrir, : "'3". Le :rr-aer ;:'r eat di,,rche et Is dernieT 
(7tme) est ca-cit. 

(4) Re.;hisez !et dat s ;o-s IettclIsi ont reccr etes,le hcurns de travail 

dan la rn t-st? rvicc".
" 

(5) 	 Rempliese: lea - d chTa.- tatru do lee colres reservdes. 'Cn-ceda-e 

a ce but.
 

6) 	 De~andez ta Chef de mrd.de it ce ra :eier de cc q-'n'i a fait, er,ordre
 
chronolog;q.e, de;ian e lever ,- .cici! du ;recier 'c' rccer.nC. lxtuits
 
passez er.d'oxiee et trsinii:,-: tco.jooredar.s
eo-r, l'ordre chronclc~ijue. 

(7) 	 Recuailir 'eI mtes do:r.cs Icur c.Tace -rtre d mnr.a,_e. 

(8) Indnqoez n-:1 y a t -Ica vistcre (c'-C7r07 e C c-) ou des r.ains-d&oeuvre 
seaaucUen poor I'xcy-.t.C 0$;. Trcaor c E trav11 m' 'ls ocnt 
fait 5.2 C'0- ':cr. twt: ptIer.iv e or::e ':e r cGc.t. sC;arde po­a,"o ­
Visiten-s m~ .I -t zc, tre. oecclcrs e aiparie pourcc G-s oTIn maina­
d'oeunc-e etouchee. 

(9) 	 31 ur. dre cetre: cidu. n-r., viiteor co. oe n.ann-d'ceuvre a rdcoltd 
ou a utiled dt furt.lLo_.' Vn'r-'---., -'-evezIes he-re. pasodes 
tut comere vr-3 Ice a r t t.uvku p ,- .e anre activ.t(.. Main metez un 
petit crcchst daW.n1 r/art. d .a Iict, en tAetIW. 

(1O)De rt e, an -on dc- -rEt do c-nae a fait ',.achat, notez l tempm qulil 
a fallo o,-r a t-ri c,:tt actuor (y orrrra Is lees Is diplacement). 
ettez ur. petit crochet Lza la mar,e. 

( 1)Lors-ue vous tncezle .ips pass5 sr chqa-e activitt, aeissz de Ia manit 
re euivante 

a) 	 Notez it r -eterrain de-ox dapr:s des-oc.5rc (er chiffres) la liste 
terrains q-o vo05 avez tat por cc r-tnae, s'ii sajit d'io.e activit4 
a- rappo&n%sa tcrrair.. S1 cor.,launez le terrain en blar.c. 

b) 	 Ecnivez la coltwre, roc ,u- .Car.ce des cultures dont il s'sa-il. 

a) 	 Ecrivez l'activt lont 11 e,64t. 

6) 	 otto: lee he-urca pezse-. da. let colcraues correpordante aux jaurs en 
queotion.
 

a) oeotezls totanx dee he-rea passden s-r chaque activ-itd par chaque 
pet onne. 

f) 	 Chez vauB plu- tard, rrplissrz lee cc-des des cultures 9t doe' sctivitt" 

http:ptIer.iv
http:rccer.nC
http:LrcrLerat~o.tc
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(12) Pow'urwip ntne activit6, uoric~i rur 1, t'/o'rrain ct culture, voufl 

pouvez relvvcir le:; hcurc do tr-avail de dafiz-r.tcz; persoror~c zur Is 

mem liCriu. Sinr.G., ut1l1L. 4 unC I ijuTw t paxC pour cl~ami %crrainot cha­
quo ccti.v.t . 

(13) 	 4rL3 la rulI'vc do twitjn Ica hc.-re- de. trawecil, comrptcz lo nombrc dc 

crochcta pie vouc avuz ra: dang la. 100 r.,Aitr.nant beomaVoiT.C J.VZ 


d~n li~c: pour co.arnie bojx.'. ti. 11 y ai un ecchet.
 

Voun C-crivez. la culturo uu produit (ct Ic nurolro du terrain pour ime 
rdcolte). rrvcz lt: u..-.t ou do valeur dunt 11 olaigit (ex. 
tinca o-u fran~caiI~r dwans !a L00100cc kg: activitdo. 
Vaus iradlqUir* IP M3%tt c coflt' -:i du fruncq ou on tinco, ct!. s0o1s 

lo jour en qiicstirn clon uric Lrardil colornu codifiC " 91'­

(14) Chez 	 v~a:z, irttez le c:ub dtola culture ou produ~t c. quetion auqruel on 

aaot.50, pour indiquL-r im. achcit, Vente, recolte, fertilicatiofl 00 
ddsintectar.-, Daz-.o lciu'ce rccrvZ- ou code dlactiviti, 6crivez It! code 

qu~i corrvto ond au~x wnitos datis la;uelle on clibr Paction dornt il sa-

Lrit. 	 (Excopbo, r our un ohton nmttrait Ite code corresplndv.A bt I 
0 contailex dQ francu piyds'.. 

(15) 	 Vrifiez quo vous av'rzcodifid correcteient le questionnaire. 

(06) 	 Quelquos excrpileo: 
(Voir feuille da,q-iiestlnnaire Mattch6 au nanuol). 

&)Xoussa zarclc le p~tit mil et l.aricots dana can troiciboms ch=.p (cit Ica 

cult'urcas ort rCLar.#Cc3) pour quatru hv-urc3 ls lundi ct le joereredi, Ba 

ferge tjua, fat la omv. chose pour dci hueu li mardi. 

b) 	 lMousua r6colto 4 puricrs do r05 ?Fil (Soreho Blanc) en 5 h. Ie lundi 
our' son 5itme cLa-me. 

0) 11 prcnd 6 h. pour allr au rarchd veadre 3 tines do Grua Mil Is 
1 

lardi. 11 rcqoit 1 540 F. 



FEPJODF Du ___ 
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OODEBDES CLTUR1Y , ?Y.1Ijz;a FT FROLUrrS 

CROP. MIr:'UPE L!'i P. DUCTCorEs 

01 - Petit mil. PELRL MILLET
 

02 - Gros mil (nor:rho blanc) conco%-mation hunaa 
WHITE SOIRC",', nR ifl J.N GVOT11 O011 

03 - mil roE. ReEDSCRCH-U,
 

04 - Na's. K'.IZE
 

05 - Riz. RIC;
 

06 - Haricot blanc. WHITE BEL210
 

07 - Poids dc terrc. COWPFU.;
 

08 - Manioc. CLSSLUL
 

09 - Patato. sWEL7 Pcrl.TOES
 

10 - Nil rouf'c + ptit nil + Hlaricot + Lrachido 
REDSORGIUM7,millet, bcans and peanuts 

11 - Fruits (anr.us, goyavc etc...) 
Fuits (Mangocs, Guavas, etc...) 

12 - Tomates. To.atmcs 

13 - Oignrns. Gipnona 
14 - Soruho rou(, + riz. Red sorghum and rice 

15 - lrachidc + oorhc rcuj.u. Peanuts and rcd sorghum 

16 - lutrev lrro (salade + choux etc...omettr tomates Ot oiigionsgeimbo.) 
Veetablco b',e.vi' oiiorwn, tomatoes and Cumbo 

17 - Piment (et autres piceo + eel.) Red popper, other spices, salt 

18 - Lrachiden. Peanuts 

19 - Coton. Cotton
 

20 - Tabac. Tabacco 

21 - Soreho rouj-7 + Coton. Ted sorghum and cotton 

22 - Coton + Ma-e. Cotton ar.d Maize 

23 - Mas + tata. Maiz. and tabacco 

24 - Gros mil + lar:cot blanc. White sorln'e and beans 

25 - Petit mil + I{ricot blanc. illet and beans 

26 - Sorgho roui.e + 1!,aricot blanc. Red Sorahum and beans 

27 - Groo rail + Ptit mil + Faricot blanc. 
White eoor,-h-un, millet and beano 

28 - Pimento + Tomatee. Pcep(er a d tomatoes 

29 - Pimcnto + Oi(7or.e - Torates. Pepper, oxfnons and tomatoes 

30 - Gres mil v ocrrho roue. White an.d red sorghum 

31 - Objet en torr, cuite ( canaric etc...) 
Objects in baked carth (pots and j,.t u).
 

32 - Grand bCtail - Largeu liveeta*ck (cattle)
 

33 - Beurre do karitil, autree produits de,cueilletto(explo. 11dr6)
 
Shoanut butter uther tatherings 
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bois (manche do data, mortiero, cuvettes, etc...).
 

Wooden objects (hoe handles, etc.)
 

35 - Objel 


34 - Objets en 


en paille tress6o (esCco,panier, natte...)
 

Straw objects ( mate, etc.)
 

(dala, couteau pioche....)
36 - Objets en mdtal 
Metal objects (hot bladee, etcj 

37 - Produite chimciuo (oavcn, marchai.dinos etc...) 

Chemical products (soap) and other merchandise 

3? - Muiles Eddible oils 

39 - Tissue et vtecnte cloth and clothei 

40 - Machines 61ectri:ueo (Radios, Machines 5,coulre. 

Electrical machines 

41 - Bicyclettes + Mobylottos. Bicycles and mopeds 

42 - Dolo . Millet Beer 

43 - Viande. Moat 

44 - Petit btail, moutens, chbvres, poulets, pintades
 

Small Livestock and fowl
 

45 - PdtrBle. Kerosene
 

Sorgh4 rouce + petit mil + laricot. Red sorhums, millet and beano 

47 - Sorgho rouee + petit nil + haricot + coton.
 

Red Sorghum, !Illut, Beans end Cotton
 

48 - Sorgho blanc + Coton + Haricot.
 
White sorghum Cotton and Beaze
 

46 ­

49 - Lrachids + Pois de terre. Peanuts and cowpeas
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ACTF~fl C00ID-1S 

(aL)COZM?7fl 

01 - Utroua~ Q3 leraci.ae Puri'oclearing(P nh 

02 - Er.Uu-re (!;'yoto) rig
 

03 - Urcn; CI oiiu- 01
01 (Penir,o) Sar~fcR 


04 - ivellen.' S, Laiou' - Ecrsare (lc ,iug)LrelingpPlo-.zr
 

05 - Bir.age (- Sarc~ai,,-B, %ae) Rid-rnr (3 rd wecdinej) 

06 - Lacto.. - ! r2: - e-. .. 'llen. (BCI.eto'.g)
 
Same LS 04.­

07 Purure (Psr.do) Fertilizing~ 

08 - Semailles (D'Bo) Zowtr.E 

09 - Umariae-e-11 3n~ ant.atinr. (W.oseo) Separatin.g and transplanting 

10 - Sarclagt 'Weo'ir.g. 

11 - Transpla.'.smicr. -. 09 :6marlarv (Sel ,u) Same LS 09 

12 - ZTrair.a e bo-air.n 

13 - Irri-a:r. - PI .rrCca.'e Irrictinc, Waterin~g 

14 - ULizfec.a-e ( Zrroyir..i irnticide) 

15 - Cl~ture (!Ia.,t F,-cot. 

16 - Sua:cillaxceidca- ~ 00o. -*ooi) F.elJB 

17 - licle.z.' n tis n (Ye.'.o)Farvcetinr.. cuttinC the stalks 

18 - Re-olte - c0,4er :eo ;u (Yqr.t ,-) K-iectir.g: '.ttine th.e heada 
of grain 

19 - E~cclte - &-,ttaec,-,oYi rr ti~ 

20 - Sechaje ( ~ )Oyr, 

21 - Ver I eei a r t, c c s : 11irr arvc t 

22 - Travai' c a.de n otl (ko--Pc;uLoi~to) Providirng cator 
help in neiChoocrs fields 

23 - Trrnmport len nroj.itu iisc (Ya- Wc~kre) 
r~bpartatirr. of arIcutarml producto 

24 - Balayer IaL c + venlre Ia /olaille - Sweeping the coop,
 
selling chickerms
 

25 - PRa-Aaer lea sefs ahernne Ep':s
 

26 - ~o.r-er vola"Ils for fowl
&,rr9a~ Fetchin;. water 

27 - Rerlerche 1ra territe r po- ler vc-aiI les Fetching termi~tesfur 
fowl
 

28 - Dlonner I raronEr a..z volailies ftedingjfowl
 

29 - flcr.nr 4 bore a..potit cta.1 watfrj.- anall stock
 

30 - Couper de l1hrrte cuttin~g Gr-asE for feed
 

http:leraci.ae
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Carder petit betail herding ,mall stock31 ­

32 - Sloccuper des porcs Taking care of piga
 

Utiail Watcrinr. Larcestock
33 - rorier *loire au gros 


lea chovaux - Training and exrcising horses
34 - Bntrainer 


35 Construction d'6table 
- Buildine stales 

animalLookinr for a lost 

le Taking Cattle For Salt lick 
36 - Recherche d"'. aziimal 4ar 

37 - Adener lea loeufo 1clr ael 


38 - Trairo le lait de vache 
 "ilking cows
 

care of animals39 - Soin saitaire dia animaux - Hleath 

IV - CODES PCUR C!:LtEiT IILL!7E 

RlMrTlNC 1-' CnDFn,D GLTii-;2C 

40 - Ptche (y corpris corstruction de Yateriel)
 

Fishing activitice
 

41 - CIasse (y cor-ria construction do mattriel)
 

Hunting activtieo
 

(lathering shea nut 

Pain de sinie - Tamarin) 
42 - Cueillettc de noix de karitd 

43 - Cucillette autrc produits (116r6-


All other Cathering of wild fruits, roots, 
etc...
 

a) - CODrr5 Pc' T.V;Ax DY'I'P.. TIP'?;
 

UPftI2 OF Mj:T:TrIa.I.CTI'ITY CC'DII
 

Reparation deo outiln de culture. Repairing L2'rcultural 
Tools
4 ­

45 - Fabricatici: de marc:.ede daba.
 

Making Tool Eandlee 

eemonces, insecticides.Recherche dc ferlilioants, 

Cktho nrg rrtilizor, Totching Seeds
 

46 ­

47 - lVettoYa4 0 do prodaits. Cleaning of arricultural produce 

48 - Triage . Sorting of Produce. 

d) corm POUl T1X1J., 'YTI'JE 

HOUNI1!VOLDC('P!ECCPD. 

49 - Reparation - crfoCtion - lavage de habits. Sewing and washing 
clothes
 

Fete ing water for household uaso50 - Rechercho do l'eau. 


51 - Recherche du ois. Fetching wood for fuel
 

52 - Ecraner le- cdr'aieo (mil - Riz - Sorrho) avec meale
 

Shelling cereals with mechanical mill
 

6 
(mil - Riz - SorCho) avec Moulin


53 - Ecraser leu c-.raleo 

Shelling cereals with mortar
 

Piler le c6riale avec rortier. Grind flour with morter54 ­

55 - Piler le cirialc av!c !'ulin
 

Grind flour with mill
 

56 - Preparation de ropes (omettre piler et 6craser)
 

Preparation of meal 
 other than making flour 
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57 - tutres travaus de r-rCaee (talayer Ia	cou'r laver lea asaietes 
cardienr.ace d'enfante). 

Other HEuneaold chores
 

58 -	 solns + t.rerelade + accoucherentLIle-au dsspensaire + o,-'sicax 
Go to diopensay,-j t*ci:. inio7ziliced due to physcical cjndition 

I Jour . 12 heures. 

e) - COtrZ PUP '.W RV."X MU?:.'?C ! 

jO-4.'IC:I7P2.L rA-t? Cir 

59 - R6paration et concstru.ion de peits. Repair and conetruction of 
wells
 

60 - Treesazc do rateo, cro:.lles, Pansers, ccrdes, chYpeaux, autres 
produses r-tiswn a P::flo. 
Straw weavin h. l.t work , 

61 - T-resie de s,.cco. Woavs: hut c'..str-ictor. materials (rale walls, 
roofs
 

+ cor.scrtcton).
 
Gathering straw for wo.air.g A. construct ir. 

£3 - Cor.traoti:n R.ur:-ato.or. Je '-oion, de rn.axr, des tests. 

62 - Recherohe do- ;alles (pu,r art s.nrats 

Rparation 

Construotion rp;:r ) , of uuling
 

64 - ?ravaux dc:; -saw. 'Uta" work
 

65 - Falricatinc. z;oir.axis ?airaoatscn of eartherware
 

66 - R4paritox d, oa'.hins 'Tityolitte - Radios, etc...
 
hepaLr of ruohinerm cicyolcs e.
 

£7 -&Ltivics a. e piles, ra-lettec, doo)oo-r,'ciapes vx.uaril(cr.te 

Cormercial ac.iwty i. v;.ai; (colinc)
 

68 - Fabricaticn "lo, " 00Cc, autr,:s po'or vendre -

Preparir.' food for sa.e
 

69 - Fabrication do_trquas Making Bricks 

70 - Lutres trava-ix ror. 7riol ! Tfasts au viziaie pour de I'argent 
Other non.-a-rr.Irot,-ra! y: k ir. vilar for morey 

71 - tutres truvas r..rrsoo,'s faits ner. du villae pour de 
l'argurit- ttherror-a ltora. activity outsie village for money 

72 - Travaux .On airscoloe eo2:ris (asd a. vosin, au chef)
Rora.-agriooultural labo.r i.c:pcu,-.ici to rneaf or 

73 - tIler au 'arch# to to ra;r't
 
74 - Trar.s;,o rt dos prol-its rnor a,'rooes
 

Transpcrt of non aTc-!tural products
 

b) - Ct-MI.UnIRI1 Lt
 

75 - iller au np.oiur s laver - athtnr. in watercourse 

7£ - Di,ractior. (!cc'i " '',''r 'a radio, 3sucr un irtrument 
de TuL i7'5L - : are + P. -0c airchapa) 

Distracticn, leIsure ut irir. ir.pn s 'tteer
 

77 - RdVur.ior. .ordir.; ron-rolic,-rons rmoot ,c
 

78 - Ftes + .I lea . r .ofoctctior. RCIiLisuse,
 
Reli(,ic.n and custcrry activities
 

http:R.ur:-ato.or
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Go to school 

80 - Lller et vcnir den ctarpu. Travel To and Between Fields 
79 -L.ller h 14'cole. 

81 - Lrrosagm dec jardins. W:terirg Lardenu 

82 - Ltre p-rti en voyage I jour . 12 heures. Being away on a 	IrIp (I ds.7 
12 hamws) 

and oter non-cereals)
(!)(rd - Lrachide) Shclling Peanuts 

83 -DUcorticage 

84 - Egrne !c cotor., kapok. Seedi.gr 	 cotton and kapok 

Weaving and spir.ming85 - Tisser + Filer. 
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CODES Drs U1ITEH DE ?!If'RE 

UNIT ?TrJ.STMIL" D7 CCOf 

01 - Or.nd panier. Large Baakut
 

02- Panier meyer..Lverar- Baskel
 

03 -Petit panicr. Small Basket 

04 - . ilojr&.r
 

05 -Plat. Dinh (Lrcal !:easurement)
 

06 - Tire. Tin grain meaiuxing can (local measurement)
 

07 - Sac. Grain oack
 

08 - Litre. Litre
 

09 - Calebase. Gourd
 

10 - Grando canatis. Lart'epot
 

11 - Csm.i ooyer.s . Lveraj~ pot
 

12 - Centaines do Franc va;,ds Hndreds of cfa francs earned
 

13 - CentaineE do Francs pay~o" Furdreds of cia francs paid
 

14 - Taa (cort.n) - 1 kg. do coton * Pile (local measurement)
 

DrrtS OF 111* E D CUM 

Cat4eorie code 
Categorr in years 

Mle 7-14 ars : 01 

15-60 a s t 02 

61 + .. an 03 

Femelle 7-1/. ann 1 04 
Female I 

15-Wo an 05 

61- ans 06 

Invitation do travail, or.fants rentr~s pour les grandes vacances soolairoe 
Invited labor, visitors, school childen homeau vacation older than 14 

Catgo ie code 

Wale 2 07 

Femelle 08
 

Main d'oeuvre embauche pour do la&rgent
 

Hired Labor
 

CODE 09 
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La Mesure du Temrs a Loanza (flisa) 

6 Ii. )Hourisou IlarlZ (doacl6) 

9 h. ) 
lo h. EHouisou rald 

11 b 

12 Ii. Simbir 

13 h. 

14 bi. )Zfara 

15 b. ) i1U6 

16 h. LsEr 

18 h. ) Haunnou L~kedald 

La Mesure du Temps a Ouer.uedo (Mossi) 

6 hauxes ) jnding-P'oukri Yibd-aansga 

7 80 

12 iioSk 

13 

14 Minkaor6 

15 
i. Zabr6 

18 " find-Luiema 
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La.lesure dee Surtfaces des C .ano 

I - IA Meure d4eeSurfaces 

Pour meurer des surfaces, nou avones besoLn do reproduire lee 
caractiristicruendu cha,-p our un croquis tr&. exact tracd L 1 'dchelle. 

Pour faire cc croquin, voun devez eavoir t 

- la lonCuour deo c~tds 

- la direction des c~tdo vie & via du Nord. 

Povr procdder, i1 faut dlabord marcher autour du champ pour vous 
d(onner trne ide de is frm du cla7.p. Voua creusez des trouB avec un daba 
pour d(marquer cl--ue ctLtior, relevez lee toaticon cur un croquin aprroxir.a­
tif, vrifiez que le noobre de stations crenuds correspondent au nombre our 

Is croquis. 

Example I 

-" 0 

Ar C 
Donnez une lettre & chague station. 

U - L'Utilioation de Is Bounaole 

La bousoole noun indicrue Is direction quo suit une ligne Par rapport 
au 
Is 
pa

Nord mnk.in4tjTae. 
liene. C'eat touf
rtir 4u fiord. 

lou, 
oure 

rplons 
necur6 d

cette 
ano l 

direction 
aee deo 

le 
aiuiled 

qn t OI 
one 

'azi__t 
montre, 

do 

Example I 

v/,", de B partant do 4 

Lzi.ut do 2, partant do A 
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Enumerator's Manual n. 16
 

Dehout-sur U.sutj6. vimez IA station prochaine avec la ligne do foi 

sur la b usoole. 

oe.Ll de l'enrju6teur
 
,nivot 

nord
 

i bulle magnifica.­

en degre s
 
lmen cl rd trice
 

ligne de foi
 

azimut de "T"
 

UNE P OJS OLE B
 

Done voun pouvez toujoure noeuror lee azimuto do cheque station par rappor, 

au nord. Ceci nous euffit com.c mesure de direction. 

A4ant meeur 
6 

laazimut de B cn portant do L, nous devons mesur 

Is distance do L on B. 

III - L'Utilisation de 'lpenteur
 

L'Lrpentcur eat 
un ruban '.emtal 17adud on mrtreo qui nous permat 
etun aide­do meourer des distances. Pour des petitoo distances, un enqueteur 

op6rateur suffit. Pour des grandes distancee, il vaut mieux avoir trois per­

mons. 

Di partant do L, vous meurez 30 mttrea. Un aide reote our Is point 

A pour tenir Io bout du ruban. Un deuxi me aide reste our la station B, pour 

vdrifitr qua l'enqu~teur roots toujoure cn liL(ne droite. 

Bon; procsddo
 

line de foi
 
Xauvais procddds
 

- 1ine de foi
 

30 metres our une seulsRamaoeoz un caillou chuaue fois que voua msurez 
lig e, pour voun souvenir du nombre do fois qua vou avez mesurd 30 mitrees 
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]b1.l a 

30 I. 60 IM 90 117 M, 

A B
 
3 cailloux + 17 mstres . 117 mAtres.
 

C* cci vous povez trouv& Ia distance do chauo station & son 
Voisin. No janai, tLrer Ieruben de larpentrur au d4l& de 30 n~lres. ft ramo 
sant Is ruban sir I& bobinse esayez delvit6 le grincemeni da crtd gra&dA. 

IV - llappi'tala. des iet&nceo et anle sur lo Papier calque I utilitation 
do Ia Pla.nca.tt . 

1) - Ntion d helile 

U1 f&ut trc,.wer un rapport cor.tant entre lea distances mesuris en 
.&res et lea traite eur le coquls rer.jre en millin..tres. Une ichlle do 
1/1000 0u "un milli;,," veut dire quo un mjllimtrc eur le papier correspond 
on stre sur le terrain. 

Echolle i 8urI papier I Sur I. terrain 

1/500wI 1/2 mbtr. 
a (500Cm) 

1/2'300 a 1 iDo1 2 mbtres 
1/5000 1 1 aM 5 mtrs 

1 (5000.. 

2) - Dcocriptio de la Planchette 

bOuton A zervant a ra rrrter rouleauz B 
d7Yoiacer !a surfacf / 7.Lot, 1 e -,our narier
8 croite e t t -auche/ \ calque 

u r /C onte~ri 

t07!j'tor 
.outor,C A re-!les iaralleles trac6eszur le 
.our ' ,iuser ra­

et r-l-er !a 
tension des rroi1eaux 

http:Pla.nca.tt
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3) Utilisation de la Planchette
 

a) - Nettez le rouleau de papier caiquc Verrifiez qu'il eat pon6 

jou contra la surface do !a planchette. Lee boutona 
"C" 

pour I& miec cn place du ouieau et le
mans 
peuvent Btre divied 


rd glae de tension.
 

du piv t du rapporteur,station au-dcesUn 

mail faitte attention do choicer vctre premire 
station do
 

pas nortir du papier calque loroque voua allez des­

b) - Nettez votre pr-moro 

faeon & no 
minor le ctArpa aur Ia planchetle. 

repire "E' comme "Nord", tour­
o) - En choisisoart un des pointo do 

"Do'dc felon 6 ce quenex l rapporteur A l'aide do Is rote 

l'azimut du station Y, vise du station "Z' soit en 
face du re­

pbre dduirn coro. nord. (voir croquos). 

azimut de repere choisi comme nord 

Y vise 
de X 

long dc la
 
d) - Maintonant, "oun tra:ez la distance do "X" & , ", 

grande fCtche our Is rapporteur, on faieant tin tracde en mil­

linbtres qui correcpond I Is distance mocurde, dmutiplide 
par 

i)6chello choiaic.
 

Si 1'6chelle eot dn 1/2000 ot la dictanco mesurdo cot do 3 mtroo, 
i flcho, do
dana la direction indiqudo pLt a 

on fait use IiFr.err le calque, 
veut dire quo I millimtre . 2 mttros).

18 millimstres ( 1/200i 

que ni vouB avez mis Ia station "X" our, par example, le0) Notez ' 

point "L" du rapporteur, voun auriez pa trae6 la distance de "X & "Y" le ionr 

di I& r~leg qui passe par L"", puieque cette ri ro est parrllle b I& j'ando 

do direction, donc ellu a la direction voulue.fliho 

mettez la -tation "' au-deosu du pivot do rapper­f) Kainteent, 
cest plus comrode) at recowmenoez

%our (ou au-dennuo d'un point coua "' Bi 
"ford""Y" A "Z" on tourrant le rapportour utilisant Is 

face du repirc choioii& tracde do mme 

quavant) pour quo l'azimut de "Z", vio6 is "Y" sot on 

coie "fIord" our la planchette. 

& "Z" utilloant Is mome 6chelleg) Tracez la distance de "I 

qpsavant.
 

h) Quand vouB avez compl
6
td le croquin : oi vous avez Is chance, 

point "X" do depart. 11n tout can, i'erreur do clbture no do 
voun %tea rovenu au 

pa MIre tro grand, eiton il faudrait meourer Ie champs.
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4) - Ua mesure don curfaes. 

Ytairntenant noun avor.. un croqu d'un cbamp fait A 1I1chal1e. a=w 
papier caique. 

Varquez aoi,7TUB~mer~t dL qu'A, ch.arv il a'&i.At(.: du %Cr~Aiel 
n' du terrain), drcvt-'nt car le ca1l'..c, 5. c~tt d!u dcoam. La sturface pirxt 
Itre recv;erfX par I, '2.rchr A lVaidL d'un [larninttrc o.1 par 'iOUB avec du 
papier mil'L-rtr-. 

5) - L'tiinatio'. du rarder :Lili7i. . 

Vous me~ le calque au ecc.z d4urapier millin 'trd. D-.nuite voua ontez 
tous je pctio c~-zrau co.ternuadar.zI lu.ceintc du crc'pnegdu crkAnp. Si 1'4chol-
Is eat eat '-e I m., - 2 m-rca, lone 1 ur, au carr6 4m2. Donec/C4,;-. . 
chaque petit caLrreau - 4r2. 
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C1rristop-kor LL 

p.£O.Z ST IP7I7'F 52CLZ 1 Enumerator Trainin7' jL- F-1 

~ '~' Pf/ I IL Pi:ST.CE tDF !7P ~ 
Lu 2 IAU 13 127( 

Diovot.t 4 ..vrlVenaredi 2 Lvrii .&'edi~ 3 IAvrul 

8 h-. - 12 h.Yi 8 L.-12 h.. 10 

PDL-.'C L. T,.. 
6 

- yxxeg- trkr.t et r~r~- -Conrtrle -le la com-pr -: 

tor da ;errornc!. 	 hension d; rZtle do 
1r dato.r lo.n 

- F*Ost 'Iou ZOZO'ts le 'r2o ecr~ 

- E*QO4 oiur le ir~t 't ''­
du de Is Peckrrcho.-nirsi 

- Cort.rle dtg la ~ .i. 

du L'at do '-, Peor!orcl-e Sonut 

Son utilitiation 

15 h. - 17 h. 3015 h. -17 h. 1,0 

uur le roud 1 n Lxozclc, d'a;,plioa-­

quZteur daniu 1(.0- 'Tt tt 'I(- t~c du q;z-toraire
 

.es respo3atilt 3 cn.-:ra lo a n 4,: rcp~t,'n au
 

chrchuur. 


- LxosA 

sen du j-roope do re­

-rLrE-,o6 ei o~rcne. 

doin~es, leooc .o~osic Cc rtaire!3 des en­

donn~ta fa-.nseos. :qoZtc~xa la coopo-:
ou 
sition dui qaestionnvi-* 

z re. 2 

Y:, 1ad6 Lvr i I Vercredi 7 IxrilLurali 5 Lvril 

6h.- 10h. 30 h 	 0r.38 h. 12 h.30r 

*rltf- Ccr.r'o F~oitf do 1l'AptitudeT'ravail dt- Cro,4o : L, 1;i- 'r~ k le 


ri6 dans 1t cnlr -i v 
 :rsco rvk'rtTr.~dar-
ti: cr i th1 oe h. - 'iljis rcicos do calcul

protli-&.! C.Oc :. 
et 	d'alt,*bro,.

- D.ouil1'.mrt .t -I :_o pru'icr. 


-~~~~ UrOO 0r~vih. - :10.3 12
.y 	 -r' t, 30 
h.___________I?.i~
asnoc3 9 avco 

du uotior~ire pa. ~ Tr"avail d,. Croupe : Tr.:uxl do Gro,o, La nmesure 

r6pto. zLeo activit, i :- riliiO du l',o-, en milieu rural. 

z 	 rural ­

rmont d'urno hlce V'ac-: 

15 hi.- 17 h. 30 15 h. - 17 'r- 30 15 h. 17 h. 30 

u.o~ Cod'ifi ton~ do- la - talio'cernt d'ur, bartme pour~~on led>'u-~s ur 
actl it'c conw-rtir icZ rosure: do temps 

ais du cht-r, loraux on hcovre3, 
et In codIfic:,tIc; 1,;: qju-.-	 lio te ucoe 

tiormtairen Zi pai;rv,,c rcpkto: 	 ave 


OflO i.
 
-	 corcice Praticitc. 
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Jeudi 8 f.rril Vcndredi 9 Lv-ril • aemedi 10 Lvril 

8 h. - 12 h. 30 8 h. - 12 1..30 z 8 h. - 12 h. 3C 

-'ravail do Orope : La p,'rio-.- Trvil d Grou-, t'r 1'o.- n- d'unntervention 
do des r6coltea et leseer %- ttntion do a coo 4ration espert de *O..R.S.TOM. 
res de rend.nents en milivu des paysans da":r . fournis-: er l'utilication do 
rural. soernt des dounses. Ia Boussole et l'Arpen­

tour our lo terrain.t
 
- ProcCd6 pour corovertir le : Le prblP.-o les dorx.6ea 

mesures locales en k. : "sensibles". 

15 h. - 17 '.33 15 h. - 17 h. 30 15 h. - 17 h. 30 

- Exercice d'applization 'Eos6 our les protlbes : - tpplication pratique 2 
Conversion d'une liate de aezocisd aveo la resure des : Calcul de la surface 
mesures "traditicreiles" en surfaces er, milieu rural. de quelques champs. 
heures, kiloara -. es et retes" 

Dimanche 11 .'.vril Lundi 12 Lv:il Mardi 13 4v.r.il 

8 b. -12 h. 30 8 h. -12 h. 30 Exercice Pratique" 

I Contr~le des conraissances - Utilisation d'ur ques­

dOs techmiquez de mcsurer : tionr.aire A passage
lea surfaces. unique chez coi. 

:- L'utilisatior. du papier mi- 10 h. 30 - 12 h. 30 
2''dtr4. 2_0 h. 30 - ___h. 30 

- Lea questionrnaires A pauea- -i lpouillement des 

ge unique : r~oultats 
- Son but 2 
- Son utilisation
 

15 h. - 17 h. 30 15 h. - 17 h. 30 

Exerple dcs qoestionnaires - Expoeo nur:La renise des 

6paesage unique. donndes au chercheur; 

- tablisnment dtun question-: La coop 
6
ration avon le 

naire pour obtenir des in- : chcrcheur. 
formations sur :- Le bilan du travail 
Le stock d'intrants A la accompli. 

pruduction autres que le 
terre. Le calendrier du travailtravail8 et la : h fairs. 



_ _ 
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A (A)ueztlonnalre
Houcehold Census 


Chef ee 'e'na;, to. de Fiche?.O. de :nazo Iilla,'.' 

_________ ___I I 
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1976 Field Survey Ouestionnaire Il(
 

I I I fi 
No. de Menae Villae ef de de Fiche 

No. Propri~taire Cultures Cde :;urf. ProxiteOrvatins 

champs Est. de la cac, ficatIon
 

-_--­
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Detail From Twice-'.'eekly Ouestionnaire (C)
 

MENAGE MIAIUkNE M2 JOUR 3*~ S. 4O 

Periode du: )- 14 au 1 

TChamips Culture Activite 


_ _ _ _ _ _I _,1 I~ 1 
0.-. 0 - ___- -. -­

1' "__ _ _ _ _ 

1 1 ­

_____________ The f'ull Questionnaire (C) - -- - - -­

has nine columns and
 
twenty four lines for
 

entering data. 
 -


-fI!
 



Market Price Ouestionnaire (D) 
(Similar to one used by Tenkodogo O.R.D.) 

Produit 

Petit Mil 

Sorgho Flanc 

od 

Jnite de 

:esure 

Equivalence jrix par unit 

en K7. Ie mesure 

Prix par Observations 

Y., 

Sorpho 

Mals 

Rcu-e 

RIz (fNet) 

Haricot 

Pois deco rr, 

Manioc 

Patatez 

Tonates 

Oignior 

Ponmef 
Terre 

ie 

Salade 

Piment 

Arachide 
Coque 

Cotton 

Tabac 

Amande de 

Noix de fere 

Niebe 



____ 
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c ID;, AR'MLIZ Yield Plot ouestionnfaire E) 

SIC,;IrFI.2 ?LR X SI LP CFA-TS III1III:2I~tF7'7 P~rcOLW ?4FITAGE: 

I________ ~CRtMPS: [111ZJ 
CULTURE I - _________ 

CUL2E.R2 =______________ 

CULT~ThL3 =_______________ 

1:1 rI TCI;":I 

I t 

R=LMI! tk 

mRL'rD p. KCLTL9:E32 

U:.:ri C'U :2 
Rn~rrE~r~cL~5jCU~wc:I f IC IRIZC.t-1 IC! YGI

DI.'iIL I L;,: ru:: :;:! ::cUCUl1. i cL z~::J 
V Y.IRML RjI-E 

I III I 
I II I I 

II
FIIS1c I-J.? I O ' £ 
I . I I II 



_____ _____________ 

_________ 

__________ 
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Livestock Census fuestionnaire 	(H) !j. 1
 

M~nage 
IMMD.*T= DMn TRCtUr.UX Ila
 

)locdu Chef do Ii~nage I
 

Date e. l'Literviuw 

POur i"21 du(1.) 	 ).nimiaux ftu, 1.'ent ?OSHMd63 L'On 'Yrnaye. 

outonsBovine 	 M_______~ ______ 

Ghbvreo_______ Chevaux_______ 

orce _______Lios ________ 

(2) 	 Historicrue dc.3 ?oune ux. 

(Nombre dlLnti.aux L-ardr~s par la famillo p*2ndarit 'kiivtrnage do chaqua-amiie)o 

Chies Chovaux : Lnos tPores 	 : Genro des Partes=c6 a Bovins H outons : 
21 	 9 

1976 ____ 

1975 ___ _______________________________ 

1 11974 

1973 1 2____ 

1972
 

______219712 

(3) 	rxplicationi du Charlzxment do la Taille des Trouncaux entre 1hivernare 175 e't le 

Bovina 	 H outons S Chbvres SChevaux : bios IPeres 

2 t( 


Lchat ( +)
 

Ilaiesa&nceB(+) 


DcztsC++ 

* 2 

)Yrts -* 

* 2Chailgement, Total2 

(4)1rob1?Nmes dela Sr.t6 

Notez lee 3 waladics (eri ordre d'importarce) qul, d,Jon 3.enqutti sont lea 

plun graves pour 1161ova~e (toutsopo ) 

(a) 	 -____________________________ 

(b) __________________________________ 

(0) __________________________________ 

http:TRCtUr.UX


______ 
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Census Iuetionnaire (H) 2HAI. JLLivestock 

(5) 	 Lze des Pavins 

lxtualer:., J2Zge des ?ovics se d~corpcsfsnt de la fagon Oudvants 

Yale reelle
 

1 2 uJ.S______
 

Plum de 6 


Est-COe-q.1i y a des Eceufa de Trait ?
 

Leur r..ms--e__________
 

Leui te 
 ___ 

ka,'tE den irS 	 ?Vcu-er. et Ch.evres
 

male et ferwulle
 

Main, d'un LNi ______
 

Lmtre i et 2 LNS _______
 

FMtre 2 et 3 123 	 ________ 

Plus de I LIM ________ 

http:Est-COe-q.1i
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Livestock Manag.ement Oucstionnaire (I) p. 1
 

CFRTION W- TROUPTJUX 

No du Chef de I'dnae __)MZaWe 
$ 

IP de 

I : 

Date do l'Interview 5 1 s 

(1) 	 Combien d'a.i,.auz sont cor-fis par lo mnage & des bergera ? 

( M.e XoUtons __ 

Bovine ( Fescule Ch~vrea ______ 

(2) Combion d'aniraux sont gadds par la famille ? 

ha]Lle______ ~oron.______
M
 

Bovin 

Fenello --	 Chvre s
 

Ikt-ce cu'ile sont rards tout l'ann6e par la famille : Oui Nt. 

Si -non , explpiqez : 

(3)o 	eot-co lon a patur6 (cardd) lea animaux pendant la saison ,zche do 

1976 ? 

Bovins 

Noutons et chbvrCs 

(4) O cat-co qu'on a plturd (,ard6) lea animaux pendant la saion pluvieuse 

do 1976 ? 

Bo viin_ ___ __ 

Motons et Chhvrcoa 

(5) 	 Queat-ce-que lea aniaux mangent pendant la saison atche ? 

Bovine 

outons et Chbvres 

(6) Qu'eat-ce qulon fait do la "terre noire" produite par lea animaux 

appartcnant & la maipon ?
 

des animaux gard6s par la famillo z
 

dos animaux gardZa par les bergers :
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Livestoc;, ?ana-em.ert ru.e-tlonnaire_ (I) ti- 2 

Fzt--ce-que Ic Chet du virage a utiiv ieo cnrraiA '-Ied n la 
saison arrico1c 1976 (TRayer Ica r, tic~. rrus n) 

Paz du to-at Un Paj B8aUCotLP. 

() 	QuI c q,.irti
4 1a. ' u de viarde a 'tt dorx.6 au Ch~ef do reinago 

pendant 197h ; ax con torCer ? 

Lail.___________ (Exi.; Urne cu*.- to.Ls ira rmois). 

Vidande __________ (ET.* Un C.,-ot to.ua Ie trJs neis). 

(9) 	 Quellc qatit- d, ns.rrit'.re "~ dar~Er a. 6t don w4 berLger par le 
Chef de etr.&Ee pr.-a 1576 ? 

fhp~ca do noumrit..-re______
 

Quantite ~ ___ _­

I-rgent (N.,a.1ttO _________ 

dcij petits der, ar~iaux auix berctrs 
per~ant Irxn deuz rr aeer.4ez ? 011i WiOl.

(10) 	 Ent-co-cue Ic C'rhcI de n.naim a c~d6 

a.i becre aPr" n 'ebn do tec.ps 

do -
Si Oui, lc Chcf dc :!r~g c~do vcau

~re? 
(11) 	 U- Chof do emrnaec vinite cca trcupcacu trun 2eas 

3 roia 6 meem.seminrc mois 

AN 2 IN115 

(Rayer Ics 11crtims~ irnutilc-6) 

Nois arr,6de de la dernixre visite______________Pt 

http:ns.rrit'.re
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16TIJ Field History 'ruestionnaire,(J) p. 

LES CU ".S
 

Yo du Cf do r.:e: 

Cultures pr(1) ena. 96 bxp 

Culture (3) ________________
 

Culture (4) _________
 

(ar. fe=.e du Chef d ?:'-.a,7e:) _____________ 

(2) DUiRiE rEz . PRC7-2IL:T: L Ch,3ZP3 IUi appartient depuja coeibien d'ann~es?__ 

(3) &PPL~rr,-'C /2WE IT!:E I d'a~o--rtenir peconne, le champsPvait h. cettre 

(4) MP U. c,:''~~:Dcpuin crmbien d'ar.4-ee eat-ce-que le Champo
 
eat cultiv.: ? _____________________________
 

(7)HIMtIflX LZ CU-1721z: Ir,,Iiq-ez les culture3 pratiquis dans ce ch&Tp~i
 
lea anz-.4es pr~cCdentes 3
 

Manxfl CULMt'RL EIELTE 1ZTl!1 (Ex. 3 C? do Fil) 

1975 ________ ________
 

1974 _________ _________
 

1973 _________ _________ 

1972 __ _ _ _ __ _ _ _ 

1971 _________ _________ 

1970 _________ _________ 

1960-69 ________ __________ 

(8) JWGMrE Cuelle .'at la d' rnib re arnde que le chatrps a Wt6 laimai en 
jachlrc ? 



________ ___________ 

j)~ 2 
uestionnfaire
History
Field
1976.(9) S:1T L 

CULTUR fl:7E(LP?-. rtLrIEL 


Nbbe de Gc1rc&9s ________ 

Dates 


(a) 	 qua.atit4, f...-ier (rdponire par le paaan s-.zr ce cliarps: (cx 3 cha­
rettc a). 

(b) et-cc y i c. n'2i:2aticn de paturage" sur cc cha.rps 
Oerdant 157, ? 

Si Oui, co~licn dc: bof3 ont patur6 tcur 1- c1-.aPs ?
 

1, 2-5, 45-12, 12-20 PLUZCLE 20
 

(RI.YL LY: NJ11)
 

ccblion Zoi..rn bocufs
Si oui, 'it czt-cc c-.c. lea ont paturd ? 

rn ge aener 
lea boeufs s-ir rcr. -errain ? 
Si oui, qu'crt-c -. c le ef do. a dcor=6 aux peulho pour 
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Field Hiztory jYestiornnaire (J) p~. 3 

(12) L.CMCFicLzz:.t rz'i 

1(ivarr.a ,e 1976 ____ 

1975 _________ 

1974 -_________ 

Ent-cai qu'un Ju~Cener.' a W~4fait su~ite A ces'prolelics 

Mmf~X PM.S0QI!:E F:I2T-1 1ontan du 
IEColl--.: Jugement
( .D)Cf 

(13) OESMCLTICH DE~L'urqEITJ 
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K1 Capital roods zrnventorvi '-uestionnaire (F.)p. 1 

LIS PITZ3 M PT., i~ 

Itkm du Chef d' !',rage XOnage i I 
I 

I 

EmqjDteur ____________ Date t_____________ 

(1)L1SE=- :T.Z TJJ, 

Kattez Ile n-'rre :1cr.j'irni icnt dit~pse In~m4nage. 

Bicy'clctta ___________ Xoblettes _________ 

Clharettes I__________ Aneo t ____________ 

Boe'~afn It Trait ______ 

(2) CrILZ F: . 

gettez Is d'i~n.Ur .S rAt -diiipoe le =6rage: 

CM.rrmes __________(Pr"5cicez zi Lame ou 

Rayorn~ev-s ____ HacIhen :_______ 

Latas ____________ Vachetes _______ 

Ysuciilas _________ ?ltaux_________ 

Autre ;?~z ____________________ 

Bnvine 

(3) d :; ;. :*,-n Z, Ztrt u- i ;4;ur 

EfftimeL la vn 

(ex. cace le 1Cr kgz- 1-t XU) 

Petits Xila -­_______ ace 

1977 1 

Screl.o RI- __________ Sacs 

Lracr.iden: ___________Sars 

Riz _____________ 

Harict __________ 

Pois do Toerre ________Sacs. 

Saco 

Sacs 
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Capital Goods Inventory Cuestionnaire (9) p. 2
KI 
" Est-ce-que le Chef do monags compto utiliser dos demences fournies par

I'O.R.D, ?
 

Oul Noll
 

* Si oui, Prdcicez leo cultures cor.cerndeu ct la quantitd d6sir6eo 

CULTURE QUIJTITE 

(Soyez pr6cis avec is paysan - ccci nlest pas une comman~e do semences auprbs 
do I'C.R.D.) . 

Total 

(4) OBJ'S DE STOC;iLC: (pour tous les membres du mrnage 
individuelloment et collcctivement)
 

Nombre do Greniers on Banco 
 _ 

do Greniers eh Scco :
 

du Jars do Stockage
 
dos produits
 

De Grands Paniers _
 

Do Petit et moyons paniers:
 

(5) Autres Objets Induztricls
 

.
Nombre do Postu Radios 

Nombre do Lwrpas k P6trole : 

Nombre do Torches :_
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Fulani Herdsmen Survey uestionnalre (L) p. 

Janvier 1977
 

Ecole Supirteure de Sciences EcononiqueA (L)
 

Universiti de Ouatadojuou
 

Christopher L. Delgado 


En.ute apr~a des Eleveurs Peuhi, enkodogo, Haute-Volta
 

Enquiteur:
 

•Nom de V'enqu~ti:
 

Domicile de lenquiti:
 

Enquiteur intrrodu.t par quit
 

UVITE DE PfUCVON
 

a(1) 	LVleveur est rteponsable pour coubien de parts? S'il y en 


plui, d'un, expliqjez.
 

(2) 	11 y t combien de personnes dans la famille pour s'occuper des
 

anu.,cux (donnez leur Sgt, sexe et 
tche)?
 

(3) 	L troupeau a crJsbiende propritatres:
 
Paysans: - - Peuhs:
 

a c-bien de boeufs, en moyenne?
(4) 	Le proprt6taire u dentaire 


(5) 	Le proprl~taire sidentaire vislte ses boceufetaus lea:
 

i,ois XX trots mols U. six moi Y2 un an XX deux ans?
 

(6) 	La famille eat inatallie depuls quand: 

a) da la rgion: ?
 

b) dans le camp o, se -Iroule1entretien:
 

TKAMNSHL.A;icE
 

(7) 	Co eat le troupeaJ entre:
 

Octobre et L '-bre:
 
Janvier et Mars:
 

Avril, Mal:
 
Juin et Septeabre:
 
Expliquez pcurqui casboeufs se trouvent dans des rigiona
 

diffirentes I des zo'ents diffirents.
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Fulani Herdsmen Survey Ouestionnaire (L) p. 2 

L'Ileveur prend-il toujours la m~me route de transhumance?
(8) 

Laquelle? (utilisez leg noms des villages lea plus proches.)
 

Sil y a plusieurs routes. donnez lea toutes.
 5
 
Qu'est-ce qul falt que l'61leveur choigit une route plut t
 

qu ut;e autre? 

(9) 	 Pendant la saison siche, au village (teng'pugin), eat-ce­

qu'on observe une carence de plturage, ou bien d'eau? Laquelle
 

vient d'abord?
 

Pendant la salson s~che, en brousse, eat-ce-qu'on observe.une
 

carence de plturage, ou bien d'eau? Laquelle vient d'abord?

(10) 


(11) 	Pendant la salson O~che, lea boeufs trouvent-ils de 'eau au
 

puits, au marigot, ou bien au barrage? Dans le cas des puits,
 

par qui eat fait le putts, A quel moment et A quel profondeur?
 

Pendant la saison siche, lea gleveurs qut suivent lea troupeaux
 

se nourrissent de quelle fajon? Oa est-ce que lea femmes
 

obt/ennent le mil?
 

(12) 


(13) 	 A quel moment de l'annge est-ce qu'on perd le plus de boeufs
 

I cause de la maladie?
 

(14) 	 Quels groupes, par 5ge et sexe, meurent lea premiers en cas
 

de maladie?
 

(15) 	 Quelles maladies (en Mort) sont lea plus graves?
 

UTILISATION DE L'ENGRAIS 

(16) 	 Est-ce-que l'Cleveur a partictpg i une invitation de paturage
 
pendant l'ann~e precedente?
 
Si out, 
Combien de boeufs?
 
Combien de jours? Sur combien de terrains?
 
A quelle 6poque?
 

(17) 	Quela problmes ont 6t& rencontris pendant les in-itations de
 

p7iturage?
 

(18) 	Lorsque le troupeau eat au village (teng'pugin), oi sont
 

les boeufs:
 
La nuit?
 
Le matin?
 
LVapres-midi?
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L3 1 	 Fulani Herdsmen Survey Cuestionnaire (L) p. 3 

(19) 	Qu'est cc qu'on fait de la fumure:
 
Ramass par: Au b~n&fice de:
Utilisation: 


Oct. A Dec.
 
Jan. A iKars/Avril
 
Avril. Mat
 
.lutnA Sept.
 

Pendant: 


(20) 	Lee paynans offrent-ils de l'argent ou de la nourritujre pour une
 

Invitation de paturage?
 

On trait le lait des vaches combien de mots apras la naisoance
(21) 

d'un petit?
 

REKUNERATION
 

Quelle quantit6 de lait eat remise aux propritatrea des vaches,
 

tous lea trois mois?
 
(22) 


(23) 	Qu'est-c." que lea propritaires donnent aux Peuhls: 

de 1 A 2 (bovtna)? 'Nourriture iGenre et Ouantt' Argent 

2 A 5
 
1 12
 
+ 12
 

La r~mungration eat-ella plus grande pour lee aLles ou 
pour 	lea
 

femellea?
 

PRIX
 

(24) 	 En quelle saloon lea prix aont lee plus Zlevia? lea moins
 

Elevio?
 

(25) 	D'o5 viennent lea achetcurs? Qut conduit lea boeufa au marchi
 

de Is villa? Eat-ce qua cc jont lea agents des bouchers?
 

(26) 	Donnez lea prix par salson et par catlgorie (8 r~ponses):
 

Avril/Hai 1976: Jeune Femelle, Jeune li!e, Viville Femelle,
 
Vieux Hle
 

Septembre 1976: vmes catigorfes
 

'A DIVISION/ DU!TiRVAr. 

(27) 	 Qui, dana la famille, trait le lait des vaches? (Eat-ce-que
 

des ho=es aident les feaea parfois? pourquot?)
 

(28) 	Est-ce-que des membres du r.nage ont vendu da lait ou du
 

beurre pendant le mois pricedent? O-j? Souvent? Quelle 

quantit? Est-ce-qu'on en vend plus pendant une saison 

donn~e? Esa-ce que lea prix changent avecla salson? 
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Fulani Fer-tanen Zurvey ,zetlcrma-ire (L) j.4 

(29) 	 Qui garde leg bites pendant le jour? Ia nult? 
&) pendant 1'hlvernagt 
b) d'Oetobre 4 4emr 
c) de Jarnv1irA a ~rs 
d) d'Avril 4 Juln 

('.0) Qul sardle le mil pendant I'hlvernage?
 

(31) 	Qul d~br ,s5e et f--~ Iea champs? (A part le piturage des 

animaox suC lea 

(32) 	 Qul coupe lee clwes de mil a la r~colte? Q~uicoupe les 6pla? 

(33) 	 Qujlfile le catn~? 

(34) 	 Qui tisse' 

(35) 	 Qul va cherchtr du bola? 

(36) 	Qui crctrAlt ct rpar !,-s matsCn (eat-ce quoan dolt falre 
appel aux pajyas %n-erntalreHpou.r a?j 

(37) 	Est-ce-q,~'t,ucI It ]a ulo-do.,'re r(,unkr~e pour 
cultlver7 ' -, I' ?,,,r co-- Ae% de t,,,a? Pour ,,jelle 
rf*un.rar'tn. 

(38) 	 Etc 'oeti~uc.e !1' a cain-I 'ceuzere pour egarder lea 
troupea-~? ', :.? Pcur '-bien dt tempe? Pour 'juelle 
rkmun~ratf-,.n 

(39) 	Eat -ee-u 'on a cctfl le5 1-;lca d'Vautre.% Lergers peuhla? 

(40) 	 Qui dlspose Ie la r~coltc- de.=!! a~lc, Ie oas, de 
coton, etc.. r--j ;p-,t la venre? o-oent est-ce 'joe Is 
r~colte esatIlst r!h'.e , trc ec me=,res de la famille? 

(41) 	 Qui va chercflerlIherhe poar les. veaux? 

(42) 	 Feodlant l'l.I.'ernav'c, ,,nd eat-ce ,u'jn fVeo- ju un fle ptut 
travailler -. r no',, propro O~aznp, r, tlen dce 1I 'argtnt 
pour sol' Qe ovn deI 1 orn o 'ie u secaine?) 

LA CfO)PEPATIr; FN*- LE l:';F2 EN I Tp.T.'PE 

(43) 	 Est-ce-,,-.e leh eehren 41a rage Qnt partleclp; A v- battage 
de v.'i chez des *,olsins on oo Elsa cette anr.~e? (Comblen 
de fola? Combien de =e=Drea du = nage?) 
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Fulani Herdsmen Survey Ouestionnaire L) p. 

ont aldf le chef de minage I
 (44) 	Est-ce-que des Mossl ou Biaa 

bottre son wil cette annie? 
 (ou bien i'annie passae, e'Ll
 

:a' pan encore battu son mil.)
 

lea membres du mnnage aldent lea proprikairee
 

Koiie ou Blsa des boeurs qui sont dans leurs troupeaux A
 

tattre leur mil?
 

(45) 	 Eet-ce-que 


le Chef de manage a fait d'autres invitations de
(46) 	Est-ce-que 

douze mois prkcddents?
 

SI nui, qul eet venu (nombre, 6thnie)?
 
travail chez lui dans les 

(47) 	 Est-ce que des membres du anage sont partls dana lea douze
 

sole prkc6dents, chez des volsin& Peuls, pour 
lea aider dana
 

le travail
 
a) chez des parents
 
b) chez des non-apparent~o
 

(traditionnel
 

ou "moderne") rtln~r par 'e l'argent, dans lea douze moie
 

prickdents, qui l'a obllg 


(48) 	 Est-ce-qu'un membre du m nage a eu un emplol 

A vivre en dehrs de la concession
 

perilant un certain temps?
 
a) QUl? 
b) Quel emplol? (Ex.: berger conducteur de boeufe)
 

c) Pour combien de temps?
 

d) En quel lieu? Ex.: CSte d'ivoire
 

j mnage a r ce=seCt (12 umla) ripoodu
 

une convocation de travail du:
 

a) Chef Peul local (Oueguedo ou Pouswaka)
 

b) Feu le chef Peul de Tenkodogo
 

c) Chef de Canton de Oueguedo
 

d) Chef de Tenkodogo
 
e) Une autre autoriti traditionnelle ou moderne (laquelle)?
 

Prclaeez quel genrv de travail et 


(49) 	Est-ce-qu'un aembre 


a quel moment.
 

RFADDIXNTS
 

en
(50) 	 EstImez lea rendemenzs agricoles obtenus cette annie, 


panlers correspondant A ceux utillese par ienquite chez lea 

adentalree. 

Champs No. Culturej Nc-bre de p.niers enre de panterblEqulv.en Kg.
 

http:panterblEqulv.en
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Fulani Herdsmen Sur-ey 'uestionr.raie L) n. 

(51) 	 Eat-ce-que vous avez iti obllgs d'acheter du Petit Mil en 19757
 
en 1976? Cetze annie? Coubien?
 

(52) 	A votre avis, est-ce-que la plupart des Peuls de cette rigion 
doivent acheter du Mil, mZ pendant une annie de bonne rkcolte? 

DECISIO'S DE GESTIONI
 

(53) 	Est-ce quo; vous devez informer lee propriitaires des boeufs qul 
vous sont conflis, si: 
(a) 	 Vous partez en transhuaance? (Peut-il refuser?) 
(b) 	Vous faltes vacciner les beufs? (r),ipale?) 
(c) 	Vous amenez un bo.;in rhez le viiirinalre? 
(d) Vous soignez un bovin alade vcuu--" uans qu'il soit 

en danger de mort? 
(e) Voua c-encez a traire une arise? 

(f) 	Vous pensez uj'lieat mie- xde venlre tin boeuf (en cas 
d'urgence, le proprlctaire est inforrk avant ou apris la 
vente?) 

(54) 	 Est-ce-que d'autres P-,lsgvous ont confii des boeufs? Combien 

de Peuls (J'wnter.'s Pe. d'en dehbrs de Ia -uncessirn)? 
Coubien de t,,eufs? r-'est-ce-qu'ils vous dcnnent pour ceci? 

fait yr 
A vous, plut^t q'l -n autre ileveur? 

(55) 	 Qu'set-ce-'u' q ayan Mossi vous a conf1i deR boefs 

(56) 	 Lann e dernltre (litat hivernage 197f -- dibut hlvernage 1977) 
dana voire :roupeau, I y a eu: 
(a) 	Cosblen de naissancea? 
(b) 	Coabiec de crts? fcu ani=ava mourants vendus 1 517YAR) 
(C) 	Combien de venes? (ou anmiaux donn~s ou conso-m&se 

(57) 	 S'l y a eu des ventes, pourquol esi-ce-que V'ilevaur a vendu? 
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